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AVI S. 

^^uoiQUE je fois pérTuàdé c[ue^ 
çeux qui liront ce Poème, ne le pren-^ 
dront point pour un de ces Ouvra^ 
ges faits à Paris, ôc qui fontannoricéa 
comme traduits de l'Arabe , du Tar- 
tSLtc, jiellndien, &c. j ai cru ce^ 
pendant qull étoît néçeflàîre pouc 
prévenir toute erreur à ce fujet , &c 
-pour établir fon authenticité, de rcn-- 
dre compte de la manière dont il eflt 
parvenu en France. 

La Bibliothèque du Roi, comme 
on le fait , polTéde une nombreufe: 
collection de Livres Orientaux dans: 
tous les genres, mais principalemenc; 
tn Livres Chinois* L année dernière 
le P. Amîot , Millionnaire à Pekine^. 
dans te deiTeîn d'augmenter ces rir^ 

a.ii 
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chefles , a adrefTé à M. Bignon ^ Bi* 

bliochéc][uaire du Roi , une caifTe qui 
contient plufieurs Livres très cu- 
rieux. 

Parmi ces Livres^ écoit 1 original 
Chinois & Tartare du Ppcme de 
FEmpereur Kien-long , actuellement 
régnant 3' avec la traduction faite par 
le même Amiot: mais des difHcuU 
tés furvenues à la Douane de Can« 
ton , à loccaiîon de ces Livres ^ 
parceque les Chinois ne veulent pas 
que les Etrangers s'inftruifent de leur 
langue jii de leur littérature; ces dif- 
ficultés^ dis -je 9 ont fait retenir la 
caifle qui n arrivera que dans le cou*-, 
tant de cette aimée. Eu aicendant » 
le Diredeur de la Compagnie des 
Indes à Canton , a cru devoir retirer 
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de la aàlk la tiaduâion françoi(è du 
Pocmequil a envoyée à la deftina- 
-tion , c efl: - à - dire , à M* Bignon , 
avec promeflfe de faire pafler en Fran^ 
ce Tannée fui vante (en 1770) , la 
caillé entière. , 

AL Bignon ^ toujours occupé d'ér 
tendre nos connoiifances ^ & qui ne 
néglige aucune occafion d enrichir la 
Biblioth eque du Roi, m'a rtinL> cç 
Manufcrit pour l'examiner & le pu- 
blier » s'il étoit poiTible. Je me fuis 
acquitté de cette, commillion avec . V 

toute l'attention dont je fuis capable ; 
& perfuadé qu'il feroit reçu favora- 
blement du Public , j'ai apporté le 
plus grand foin afin qu'il fût impri- 
mé avec exaâitude. J'ai rejette à la 
fin de rOuvrage une grande partie 
dçs Notes qui ne pouvoient dans l'im- 
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Vf AVI S. 

primé entier fous le texte ^ à caufe 
de leur longueur. Ces Notes qui ont 
pour objet THiftoire naturelle & la 
Géographie de la Tarcarie - Orien- 
tale , & qui contiennent des détails 
fur plufieurs anciens ufages des Chî-- 
liois y font très curieufes ; èlles font 
partie de l'Ouvrage , & ont été corn- 
pofées par les Editeurs. LeP.Amioc 
en a pris la fubftance, & les a accom- 
pagnées de quelques éclairciflèmelis 
qui lui ont paru nécef&ires à des £t^ 
ropéens. Ainfi cet Ouvrage entier 
avec les Noces eft traduit d après la 
féconde édition faite à Péking , qui 
cft celle que le P. Amiot envoyé à k 
Bibliothèque du RoL 

Relativement à THiftoire natuw 
relie , ce Poëme avec les Notes qui 
raccompagnent, eft d*une très graa- 
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(de utilité ^ parcequ il nous £ûc con-» 
noitre quantité de produâions d'un 
Pays fur lequel nous n'avons que très 
peu de mémoires. Quant au fécond 
objet , elles nous inftruifent d'une 
foule d'anciens ufages iînguliets des 
Chinois , parceque IXmpereur a .a£- 
fedé dans fon Po'cme d'imiter tou- 
jours les anciennes coutumes de fon 
Empire. Cet Ouvrage, à cet égard; 
fournirade nouveaux éclairdllemens 
fur la Traduâion du Chou-king, lyi 
des Livres facrés des Chinois , que 
je fais imprimer & qui paroîtra in- 
ccflamment; les Notes Géographi- 
ques nous font connoitre la iîtuation 
des lieux de cette partie de la Tar-r 
tarie» Ceft afin que les Savans 6c 
. les Curieux puiflfent profiter davaji- 
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tage des connoifTances que ce. Poème 
peut nous donner , que j ai cm de- 
voir y joindre une Table des matiez- 
res aiTez écendue. On connoicxa par 
ces deux Ouvrages , c'eft-à-dire^ par 
le Chou:king qui ,eft le plus ancien 
que les Chinois poiTédent , & par 
celuiH:i qui eft un des plus moder* 
nés , quel a été leur manière de pen* 
fer fur plufîeurs objets depuis le com- 
mencement de l'Empire jufqu a pré- 
fent. 

Quant au (lyle de cette Traduc- 
tion , il ne ùut pas oublier que le 
'Tradudeur demeure à la Chine de- 
puis plus de vingt ans , & qu ainfi 
on doit être porté i çzcufer quelques 
négligences qu^on' pourroiç y ren- 
contrer. N ayant ppint le texte (bus 

les 
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les yeux , je n'ai ofé faire que de IL 
gères correéHons dans les endroits oû 
j'ai cru qu'elles ac pouvoient altérer 
le fond de l'Ouvrage : elles rédui,^ 
lent à quelques mots que j ai fubfti- 
nws , & elles ne méritent pas que 
j'en faffe mention. J ai kiOé cette 
^^Pieffloa ma pftiee per/ome , quoi- 
qu'elle ne foit pas noble enFrançois; 
mais elle cara<aérifç le refpeél des 
Chinois , & lur-tout celui de Jl£m- 
pereur., . lorfqu'ii . rep,pioie après 
avoir parlé des Empereuçs fes prédé- 

■ Taurois déiîr4 épargner aùXec' 
wur François cette foule de noms 
Jartares & Chinois qui fe trouvent 
<Ians k defcriptipn de la Tartarie; 
"lais la plûpart des chofes qu'ils déiî! 
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gnent n'exiftant point en France , . 
il étoit impolTible Je fubUituer le; 
nom François ; lés formules des Bo- 
iCaniftes auroieric été encore plus dé- 
fagréables. Jène pouvois pas , d'un 
autre côté, fupprimer ces noms , par- 
ceque l'Empereur fait fouVçntùne 
courte Jefcription des chôfes qu'ils 
défignént , Se que cette defcription 
eft quelquefois accompagnée, de ré- 
flexiohs qu'il auroit. Fallu retrancher. 
D'ailleurs , le détail de toiites . ce» 
produaions , etf Une partîe'eflen- 
tielle de l'Ouvrage. J-e P. Amipt a 
traduit, autant qu'il a .pu, 4e ces 
noms. Si la délicatefle .de nos oreil- 
les en eft. choquée ,. j'ofe me flatter 
qu'on en fera dédomniage par ta no- 
blelfe des-fentiméûs & par la fageife 
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des maximes qui font répandues dans 
le. Pocaiç. ^ ^ 

Le Monarque , Auteur de cet 
Ouvrage, n a point promené fon 
imagination fur des objets frivoles 
ou de pur agrément ; fon Pocme 
n eût été alors qu ua délaiTement d ef^ 
prit. Comme Empereur, Kien-long 
a voulu donner à fes Sujets des pré- 
ceptes Cax un devoir que les Chinois 
regardent comme un des plus elTen» 
ciels de Thomme ^ c!elt-à^ire y fur 
le refpeâ: que Ton doit à fes pere & 
mere & à fes Ancêtres , dont la 
.veftuèufe (implicité * doit toujours 
iervir de modèle il $ acquitte lui^ 
même de ce devoir^ Il a voulu en» 

• • • 

core les indruire en y répandant un$ 
foule de maximea.qui font prefqi;^ 



iii A V I s: 

toutes puifcçs dans le Chqu-king ; 
elles conceinenc le gouvernèmenc 
ôi^'la conduite que tes hommes doi^ 
vent tenir. Mâis ^ p^^r jetter plus 
d agrément dans Ton Ouvrage,, il 
n'invente point de fables ji^il n a point 
recours à des fixions qui nous ainû* 
fent en les clîTam » & doiu: fou vent 
nous fomiAes^-crc^ lieureux que la 
trace puiiTe s efFacer de noue mé-* 
moire. Kien-long fait conuoître eu 
pm de motss ii^festLeâeiics lè Pays 
<Mi foi\t les *T<}ïÀh&iux qu* il va ^iâ- 
cer < & tout ce que -ce Pays produit 
de plus rare.' 5a. principale Edion 
conlille à retracer fous les yeux la 
marclie & là conduite des Empe- 
reurs Chinois qui'vivoient!,? il y a 
pr^ de troi» wUâ^ ans.. 9. ud^ de :k 
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jtnoacrcr ibus cec appareil antique ; 

c eft ainli que les Grecs fe font con- 

-duits dans leurs Ouvrages de Poe- 

iîe , puifque ieuts DieUx écoient les 

ancien» Héros de k Nation.^ & les 

Ailcêcres 4e diverfçs familles. 

* ■ Par une fuite de cette fidion ^ le 

•Palais que Kien-Iong deçrk n'efl: pas . 

xelui quiiextfte aâueliement^ mais. 

.celui des andeiis Empereurs Chi- 

•nois; le feltin de cérémonie qu'il 

«donne eflLégalement copié d après Içs 

lufages antiques. Les Chinois inf- 

. truits de leur* ancienne* HiAoire » 

il ont pas befoin quon les prévienne 

à ÇQC égard ^ ti^is un Lci^eur Fran«- 

. ^ois ne fencira ^pas les beautés de ce 

.genre de fiction, &: n'y appercevra 

<jue des dérails hiftoriques. . ./ 

f ••• • 
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On remarquera dans ce Poëme , 
que. TEmpereur s attache à relever 
Ùl Nation , ôci lui donner une Anr 

0 

ticjuicé pareille à celle des Chinois , 
ce qui ne doit être attribué qu a fon 
amour pour le Peuple qui a aidé Tes 
Ancêtres à conquérir la Chine. On 
regardera comme un excès de va- 
nité que ce Prince ait fait imprimer 

• le mcme Ouvrage foixante - quatre 
fois , chacunè en autant de carac- 
tères différents. Nous ne voyons 

' dans cette conduite y aucun objet 

' d'utilité. Les Chinois font bien éloi« 
gnés de.penfer ainfi. La connoif- 
fance des Anciens cara6leres eft dit 

' ficile à acquérir ^ 8c cer Ouvrage en 
facilite les moyens , en ce que Ton 
y a déterminé le rapport que le ca« 
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» 

radere de chaque, fîeele . doit avoir 
avec celui d'un autre fieclc. D'aiL 
leurs la colledion de, tapt de carac- 
tères différeot? \ ne peut être que 
très utile aux Chinois ^ fur - tout 
quand ces . caractères font pris d a-^ 
près les moag^aients. mêmes.. C eft 
une efpece de diplomatique à cet 
égard.. Cette CQUeâdon . eft d autan; 
plus prëcietlfe. 'que TEmpereuir n a 
pas dédaigné à* y ^oindie un morceau 
particulier, qui cojifienx des recher- 
ches curieufes fur les Inventeurs Je 
* .• ^ ' ' 

ces caraâeres , & fur le tems dan^ 
-. . . • 

lequel on s'en fervoit : ce Traité eft 

iqiprimé à la fuite du Pocme. On 
sappçrçevra en le. liiant^ quil a du 
coûter beaucoup de travail , que; 
1 Empereur lie .n^li^e pas dans fçs 

biv 
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amufemexics littéraires , 1 érudition ; 
ni les difcuffions relatives, à TAntî- 
. quiré. J avoue que , pour les Let- 
tres Tartares , dont on a multiplie 
les formes en trente deux façons dif- 
férentes , afin de ne le céder en rien 
aux Chinois, j avoue, dis-je, que 
ce travail me paroît beaucoup moins 
iicile , Ôc peut-êcre propre à rendre ' 
la leâuredu-Tartare plus difficile. 

Je pourrois - m'étendre davantage 
fur cet Ouvrage ; mais la Préface 
du P. Amiot , le Difcours des Edi- 
teurs Chinois & Tartares qui con- 
ïient un réfumé de tout TOuvrage; 
la Préfece de TEmpereur & fon Edit, 
inftruiront affez le Leûeur. - La lifte 
des Princes & des Miniftres qui ont 
aidé Kien-long., fait Toir combien . 
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les Lettres font en honneur à la Chi- 
ne ; en effet , ôn y a fou vent fait im^ 
primer , par ordre de différents £m* 
pereurs^ piufieurs grands Ouvrages 
deftinés à rinftrudion des Princes 
leurs enfants. L'Empereur Kang-hi 
a ajouté , de ia propre main , des 
Notes qui accompagnent une magnî* . 
Êque collection d* J^its 6c de Remon* 
trances faites fous les Règnes anté- 
rieurs. 

On trouvera à la fin de cet Ou* 
vrage, ceft-à-dire, de TEloge de 
Moukden ^ une petite pièce de vers 
fur le Thé, qui a été aufli compofée 
.par l'Empereur Kien-long en 1746, 
comme on le voit par la date Ping- 
yfty qui eft dans lavant-dernier ven. 
Ces vers font écrits fur des taifes d'une 
porcelaine particulière. M. Bertin ^ 
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Miniftre & Secrétaire d'Etat , poC* 
fede deux de ces tafles. LeP. Amiot 
a envoyé ici 1^ traduâion de ces vers ; 
j'ai cru devoir l'ajoûcer à la fuice de 
TEloge de Moukden ; elle fervira à 
nous faire connoître davantage la 
Poéfie Chinoife , &: fur-tout le goûc 
de r£mpereur Kien long pour ce 
genre de Littérature. Ce Prince a 
.compofé pluiieurs autres pièces de 
Poeiies qui ont ete imprimées 
king , &: qui forment un Recueil 
intitulé Yu-tché-tji ^ en 14 voluines« 
Kien-long ne s'eft pas uniquemenc 
occupé deiaPoélie, il a encore com- 
pofé un Ouvrage qui a pour titre 
Yu-tché-kang-kien : c'eft un abrégé 
de THiftoiredelaDynaftiedesMing 
qui occupoic le Trône de la Chine / 
avant la Famille régnante. Ces deux 
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Oavrages doivent arrivera la Biblio- 
thèque du Roi dans le cours de C6cce 
année 1770. 

Kien-long a fait encore recueillir 
en un feul corps , qui contient plus 
-de cept volumes 3 tous les anciens 
Monument? de la Nation Chinoife ^ 
•il les a fait graver , & on y a joint 
des explications ^ cec Ouvrage forû 
.dellmprimerie Impériale de Péking, 
cft intitulé Kou-kin-tou-chou-t/ie^ 
tchingy c'êft-à^dire^ Recueil des Fi- 
gures ou Monuments anciens & mo- 
dernes. Comme la Langue Tartare 
eft encore imparfaite , Kicn-long 
araflembléplulîeurs Savants qui s oc- 
cupent à leîirichir ^ à augmenter le 
nombre de iès expreilions , & qui 
en. compofeni; un graod .Di(^ion- 
naire que ce J^rince dpit faire im« 
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primer lorfqu il fera achevé. Ainiî , 
il ne néglige aucune partie de la Lic«* 
térature , il s'occupe par lui-mcmê 
4ans Tes moments de délaflfemenc , 

' de la Poéiîe y de THiftoire & des re^ 
cherches fur TÂntiquité y &Cy con-. 
formément à fon goût ^ il occupe 
les premiers Savants de fa Cour à Tex- 
plication des Monuments, & à la 
-perfeâion de la Langue Tartarè.^ 
Nous n ignorons pas ici que c'eit ce 
même Prince qui a envoyé à Paris pLu- 
fîeurs DelTeins de Batailles gagnées 
fur Tes ennemis , & que nos plus ha- 

' biles Graveurs font occiipés à fixenfijr 
le cuivre pour être enfuite renvoyées 
à Péking où ce genre de gravure ell; 
inconnu. - . . ' - 

Le P. Amioc^ qui a. traduit. les 
deux morceaux qu^ je Êtisiipprimer ^ 
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a traduit encore un autre morceau 
intitulé ancienne Taçlique Chinoije 
qui paroitra dans le courant de cette 
année ; il y a apparence <ju un autre 
petit Ouvrage, imprimé dans les Va- 
riécés littéraires, fur lancicnne Mufi- 
que Chinoife , eft encore de lui , 
puifque y dans fes Notes fur Mouk- 
den, il dit avoir envoyé en £urope 
un Traité fur cette matière.. Il a été 
très abrégé dans Timprimé qu'on en a 
fait , & même aflez défiguré, • . 
Pour faciliter Tintelligence de ce 
. Po'cme, j ajoute ici la liile des £m* 
.perçurs Mantchous , tirée de mon 
Ouvrage intitulé Hljloire générale 

^eS '^Huns ( Je ne parle ici que 
de ceux qui ont commence la con- 

t— -— : ^ r. 

* {û) Tom. i , partie piemicre^ pag» xii. 
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quêce de la Chine , 6c qui fe font 
rendus maîtres de cet Empire» Ceux 
que Ton nomme avant cette époi^ue, 
ne font que des Ancêtres auxquels on 
adonné y fuivanc Tufage des Chi« 
iiois^ le titre de Hoang-d ou à Em- 
pereur ion peutvoir ces derniers dans ' 
les Notes, p. zoi du Pocme. Dans 
cçPays, le mérite particulier duri 
homme qui fe rend célèbre , rejaillit 
fur Tes Ancêtres : s'il eft né dans lobf- 

. cutité y on donne des titres diftin- 
gués à ceux-ci , on les ennoblit, pour 
ainii dire y c eft un ténioignage de 
la reconnoidànce publique ; mais 
cette nobielTe ne palTe pas aux Def- 

. cendants y à moins que ceux-ci ne 
s'en rendent dignes eux-mêmes , au- 
trement ils rentrent dans robfcurité. 

• • • 

Les Empereurs Tartares ont profité , 
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ie cette coutume pour donner le 
titre d'EmpereùtàleursAncèties qui 
n'étoient que de ûmples Chefc de 
Horde. 




LISTE 

£>es Empereurs Tartares- Chinois , 
depuis leur écabllfemenc à la Chine, 

, XaY^TSOU, ainfi nommé 
après û mort ; pendant là vie , il 
• . ^toit appelle Tien-ming , ceft- 
U^Proyidence du Ciel. ')! 

, commença en i6i6, & finit en 

il. ..TAY -TSOUNG , ainfî nom- 
• ; .me après Ùl mort , & pendant ià 

vicTsOUKGiTË' oÛTlBKXSOUNG, 

. jtnort en.iéjéi, U étoit de 
' 'Tay-tfoiî. 



AVIS, 
^ CHI-TSOU , ainfi nommé 
apxes ÙL more, & pendant û vie ' 
CHUN-TCHi ; il étoit neveu de 
•Tay-cfoung , il eft mort en x66i, 

4. CHING - TSOU , nommé 
Kang-hi , pendant fa vie ^ il étoit 

• ^«/eClii>tfou,.ileftmortreio 
Décembre 1711. . 

yOUNG-TCHINQ, nomn,^ 

: «nfipendantfavie, il étoit fils de 
. . Ching-tfou , il eft mort en i jj 

i KIEN-LONG , ceft le nom 
qu il porte pendant fon régne • il 
eft fils dToung-tching ; cette in- 
née i77o,eftIa aciue-cinquieme 

• «lefon régne. C'eften 174^ qu'a 

r rendit à Moùkden. ' 

'PRÉFACE 
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PREFACE 

DU TRADUCTEUR. . 

L'ouvrage de l'Empereur de la Chine 
pcuc erre conlidéré lous deux poiocs de 
vue diiférencs ; je veux dire , commç 
poétique & comme hiftoriquc. Comme 
poétique, il eft fait pour pfaire, à: il plaît 
en ellet par les peintures vives , par les 
defcriptions brillantes , par les alléo;ories 
fines êc par tous les ornements qui Tac* 
compagncnt , dont il eft embelli : com- 
me hiflori^ue , il a pour bue dinilruire , 
& il inftruit avec fuccès de tout ce qu'il 
y a d'eilentiel à favoir fur la Nation des 
Manrchous dont il rapporte les princi- 
paux ulagcs & les événements qui les qat 
illuftrés. 

On comprend aflez comment 11 eÀ 

arrivé qu'an Empereur de la Chine , gou- 
vernant par lui-même un des plus valiez 
Etats de l'Univers ^ ait pu composer, 
dans rès moments de loif.r , & par ma' 
niere de délailemenc , un Ouvrage qui 
exige des connoiÛances plus qu'ord^n^ir 
res dans tous les genres de littératiire» 
Ceux qui ont ramaQc pour lui les matér 
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riaux qu'il vouloit employer ; ceux qui 
les ont rédigés j rangés & digérés; ceux 
qui ont tenu le pinceau fous fa diclée; 
ceux enfin qui ont revu , qui onc corrigé , 
effacé àc a joùcé, ont tous été des Savanes 
& des Littérateurs du premier ordre ^ 
lefquels, au défirdc plaire à un Maître 
abfolu , qui pouvoit les punir ou les ré- 
compenfer à Ion gré, joignoient Tinrérêt 

F* erfonnel de lui procurer une gloire dont 
éclat devoir ré jaillir fur eux , jufqucs 
dans les fiéclesà venir ; car qui ne fait 
dans TEmpire, que les Docteurs qui ap- 
prochent le plus près de la perfonne de 
Sa Majeftë, nefontplacés là^ que pour 
foire enforte qu'il ne tombe rien de fon 
pinceau qui ne foie excellent ou bon? Pour 
donner à mon explication une partie des 
grâces de Toriginal , il nVeut fillu les mê- 
mes fccours^ ou tout au moins une partie 
des fecours que le très il 1 u ilre Au tcu r aeus» 
Je fens qu'il y a bien des chofes que 
j'aurois dû expliquer plus clairement cjue 
je ne Tai fait; qu'il y en a d'autres que je 
n'ai pas dites , & que j aurois dû dire ; 
que fou vent j'aiafibibli ou énervé le texte; 
que, dans plufieurs occafions , je ne l'ai 
pas rendu aifez exactement ^ foit faute 
d'expreffion propre, foit parceque lex* 
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preflîon françoife eût été trop bafle pour 
pouvoir remployer décemmcnr. Je lens 
bica (i autres défauts encore. J'ai fait de 
mon mieax ; voilà toute mon excufe. 
Si j'avois eu un peu plus de tcms , j'aurois 
peut-être un peu moins mal fait; pcut- 
e(re auin qu'en voulant trop bien faire, 
faurois tout gâté* Ma principale atten- 
tion a été de fuivre Toriginal d'auiîi près 
qu'il m'a été poilible : je Tai fuivi page 

1)ar page j phrafe par phrafe , ligne par 
îgae; j'ai prefque tout dit; maisjen'ofe 
encore me flatter que maTraduûion {oie 
fans défaut. Quoi qu il en foit, je crois 
en dite aiTez pouf donner au Le^eur une 
î4ée, telle quelle, d*Qa Fouichouroun Se 
d'un Toukiétckoun, 

I^afeçonde partie de cet Ouvrage roule 
fur l'origine des diâférentes fortes de ca- 
raâ:cres Chinois , depuis le tems de Ho- 

ang-ti, jufqu'à celui de l'Empereur ré- 
gnant , qui a enrichi la République des 
lettres d*un monument qui lutmanquoit, 
en raflemblant , fous un même point de 
' vue , tout ce qu'il y a de sûr dans la tra- 
dition fur les caractères dont on faitmcn* 
tion. On y verra que les Chinois ne s'en 
font point accroire, qu*ils donnent pour 
certain ce qui leur paroîc certain, fuivant 
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les régies d'une bonne critique ; & pour 
douteux, ce qui leur paroîc douteux ^ 
liiivanc les mêmes régies. Pourrentiere 
facisfacfcion des Sa^*ancs , j'aurois dû afli- 
gncrlcs rems oii vivoicnt les Auteurs dont 
il eil: parlé; mais je ne Icsconnois pas , 
& je n ai ciré des Lettrés que j'ai coniul- 
tés , que des à-peu-près qui m'ont para 
tort équivoques. Je pourrai donner dans 
la iuice toutes les explications qu'on ibu- 
kaitera là-deilus. 

Tous les caractères , tant Chinois que 
Mantchous , ne font gravés qu'en bois : 
c'cil une curiolité de plus pour r£urope. 
Il ne m'a pas été poffible de me procurer 
un excmplaireplus correâ:, parceque,hors 
du Palais de TEmpcrcur , &c de ceux des 
Régules &: de quelques Grands , en fort 
petit nombre, cet Ouvrage ne (e trouve 
nulle autre part ailleurs. Les Mandarins 
qui ont préfidé à Timprellion , ont eû 
pour eux toutes les feuilles qui avaient ou. 

Quelques taches , ou quelques caraûeres 
'une empreinte peu nette , ou tel autre 
petit défaut femblablc. De ces [cail- 
les, mifcs à part, on a formé plulicurs 
exemplaires complets; fie ceiï un de ces 
exemplaires que j'ai acquis^ non fans 
beaucoup de peine, parccquc j avois plus 
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d'un . concurrent parmi les Curieux du 
•Pays. • 

Si Ton veut confultcr les cartes du P. du 
Halde» en lifant le Poëme de TËmpe- 
reur^ on pourra fuivreces Conquérante, 
depuis leur orij^i ne, jufqu'à leur entrée à 
Péking. On iera furpris, fans doute, de 

. voir le Chef de la Race des Kioro \- faire 

• d'abord un perfonnagc particulier, & en 
faire tout-à-coup un autre c]ui cii celui 
de plulîcurs de fes Succcfleurs. La railon 
pour laquelle le Poète en a ainfi agi, eft 
que les Ancêtres , pris en général , font 
regardés dans fon Poëme, comme s'ils ne 
conftituoicnc qu'un fcui & même per- 
fonnaee, fousplufieurs dénominations. 

H Enfant Qélefte^ ainfi qu'il eft appellé, 
eft cenfé animer de fon elprit tous les de(- 
cendants, .foit d'une manière purement 
myftique, comme.on pourroitle fuppo- 
fer. ioît plus réellement encore par la 
métempfycofe , fur laquelle les Mant- 
chous d'au^ourdliui ne ionc pas tout-i^- 
fait incrédules. 

il(èreicàfoithaiter, pour là perfection 
des Sciences & des Arrs , qu'il prît envie 
a queiques-uns de nos Savansd*£urope', 
4'apprendr(ç la langue de ces Tartares ; k 

' connoiflance de cette langue ouvriroic 

ê 
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une libre entrée dans la Littérature CHi- 

noîlc de tous les ficclcs. 11 n cfl aucun bon 
,livre Qiinois qui n aicécécraduicenManc- 
chou : ces Traduâions ont été faites par 
de favantes Académies , par ordre & (ous 
les aufpiccs des Souverains, depuis Chun- 
tché , iufqu'à Kicn-long, aujourd'hui 
fur le Trône ; elles ont été revues te cor- 
rigées par d'autres Académies , non moins 
inllruites, dont les Membres fa voient par- 
faitement & la langue Chinoife , & la' 
langue des Mantchous. Quelle diiFé- 
rence entre 4e pareilles Traductions , & 
les Traductions faites par des étrangers 
oui ne fauroient avoir que des connoif- 
(ances bien imparfaites de la la'ngîiè fur 
laquelle ils s*exercent!Pour nloi , j'avoue 
. que fi je n'avois fû que mon Chinois , 
je n'auro25 pu me tirer d'aifaire dans ee 
que j'avois entrepris. La languie Man't- 
chou eft dans le gout denoslang;uesd*Etl- 
rope ^ elle a fa méthode Se fes régies ; 
en-uo. mot , oh y voit clair, it pôurrois 
envoyer d'ici , & une Grammaire , & des 
Dictionnaires qui metrroient à portée de 
. J apprendre , & qui en facilitcroicnt Tin- 
.teliigence. Durefte^ cinq ^u &i années 
d'étude (ùffiroient à un homtne appliqué 
poar fc mettre en état de lire avec profit 
tous les livres écrits en Mantchou. 
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Des Editeurs Chinois & Tarcarcs. 

US. ftnfoKi avec toute la modefiit 
qui nous convient^ que les lettres ou ca- 
ractères qui nousvienHent /w!rChé-tcheoa> 

ont une origine très ancienne , ù que c*efi 
par une tradition immémoriale que ^ ^^g^' 
nértuion en génération ^ elles /bntenfin pat-- 
venues jufqu'a nous, 

Fou-hi , en formant les figures quon 
appelle Koua , a fait naiire l'idée de la 
compofition des Lettres , dont on fe fervit 
d'abord pour défi^ner les chofes les plus 
eUcnticUes ; ô Tlang- kié , par les fix dif- 
férentes efpeces de fignes ^ dont il enrichit 
cette première invention ^ la rendit d'un 
nfage plus facile & plus étendu. Ceux qui 
vinrent après ^ f ai tant atttndon a ce qu'a- 
voient fait leurs devanciers , s'applique** 
rem i pénétrer leurs idées ^ a les aévelop- 
per ^ a les embellir ù a les étendre. Ce ne{l 
qu'a force de foins 0 peu-a-peu^ qu'on eft 
enfin venu i iout^ par d'heureufes combi" 
naifans , de perfectionner un art auquel 
nous fommes redevables de nos plus belles 
connoijj onces. Cef par les lettres^ que nous 

a iv 
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avons connu les Lettres mêmes : leur ori- 
gine , Imr variété ^ leur progrejjion fir 
leurs dijjcrents ufages-, nous ont été tranf- 
Plis pur leur fccours. Les premières & les 
mieux /dites qu'on ait trouvées , étoient 
gravées fur la pierre^ fur le ftr.- ' 
* Ji fifLi^a ce jour , ceux qui avoientcon'' 
facre leur vie à éiudier l'antiquité , ceux 
qui avoient eu le talent, le loifir , l^^f^ 
cours & tout ce qui étoit nécej/aire pour 
pouvoir déckifrer y analiferou expliquer 
ce qui fe trouve encore dans les anciens 
monuments , n'avaient gueres travaillé que 
pour eux-mêmes y d'ailleurs y leurs recner^ 
ches n* avoient été ni exactes ni univerfel^ 
les. Eh ! comment auroient- elles pu avoir 
ces qualités ? la petite gloire de f avoir f culs 
nue le commun ignorait leur tenait lieu 
de tout: ils n'étudiaient qtie le genre par-- 
ticuUer qui étoit le plus de leur goût ; ùce 
qu'ils avoient appris , ils ne L'avaient , 
pour ainji dire , appris que pour eux-- 
mêmes ^ ils ne l'avatent appris que fuper- 
ficiellement , & avoient prefque toujours 
ajouté du leur , quand ils avoient tant fait 
que de communiquer le fruit de leurs eoe- 
des. Quel fond pouvait- on faire fur de pa- 
reilles recherch'i s ^ & Jur les Ouvrages qui 
en réfultoicnt î II fallait une critique éclair 
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rce & exempte de prévention ; il fallait 
n'avoir que la vérité pçurohj et ; il fallait 
des fecourSy des aifances & des facilités 
que très peu de perfonnes font en état dcfc 
procurer ; il fallait enfin un travail plus 
confiant , plus étendu ô plus définterejfé 
que celui de la plupart des Auteurs qui 
fe font exercés fur cette matière , pour 
pouvoir Vépuifer ^ en découvrant les dif- 
férentes ejpeces de caractères Chinois^ ù 
en confiatant leur tradition de manière h 
ne lai£èr aucun doute. 

Pour ce qui efi de nous , Mantclious ^ 
ù des Lettres dont nous nous fervons pour 
écrire les mots qui compofent notre langue; 
quciqu anciennement nous ne manquafflons 
pas de cesfignes merveilleux , au moyen 
defquels on peut communiquer 6 trànf-^ 
jnettrefes idées ; quoique nos Lettres aien( 
une origine toute célejte^ que leurs figures ^ 
VaJJ'emblage des traits qui les forment^ ù 
les dijférentés pofinons des uns par rapport 
fiux autres , aient une méthode admirable, 
des régies sûres & un fens très profond ; 
il efi vrai néanmoins de dire qu* elles n'é- 
toient point encore parvenues a et dégré 
dt! pcrfcBion dont elles font fufccpnbles. 
Les înêmes Lettres ou , pour mieux dire ^ 
la même forte de Lettres était employée in:' 
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différwonent pouf" taut On la voyait fur 
les fctaux ^ fur Us patentes , fur les ca- 
chets , fur la pierre ù furVairàin ^ comme 
dans Us iivtcs les plus ùrditèaires 6 les 
plus communs. 

■ Tel é toit L*état oit fe trouvaient les ca^ 
taSères de Vune & l'autre Nation. Les 
caraSères Chinois itùient difperfls dans 
une multitude de livres^ ou fur différents 
monuments y dont plufieurs n' étaient con- 
nus que d'un petit nombre de Savants dif- 
tingués ^ dont qu^ques^uns étcientmime 
entièrement ignorés; (j les caractères Mant" 
chous ^ étoient reflreints Ô comme renfermés 
dans tafj^kère étroitede V écriture ordinaire^ 
L* Empereur , toujoanéccupidecequi 
peut-être utile ^ cultivant les Sciences au 
milieu des affaires innombrables qu'attire . 
apris foi le gouvernement de fes vafitt 
JEtats^ a conçu , le premier^ le double pro^ 
jet ^ à de raffembler y fous un même point 
de vue y tout ce qui avait été imaginé^ en 
fait d'écnture » fHif la vénérable antiquité, 
& de former^ fur ce modèle ^ l*4mtarede 
notre Nation Mdntchou, Son goût pour 
la recherche des anciens monuments ^ lui 
a fait découvrir tout ceux qui ont échappé 
à Vinjure des tems ; fon application conf- 
tante lui a procuré la connoiffance certaine 
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de tous ceux quune tradition bien prouvée 
ûjfurc avoir exijléy & la profondeur de fon 

f init y qui cfl ïoitt-h-i^-fois des plus fu- 
limes è des pltts péhétrahn , im a fuie 
imaginer la manière de pouvoir donner a 
nos caractères Mantckous , toute la 
riété qui fi &ôttVè dans les caractères 
nois. Après kM)ir rajjemblé , examiné ^ 
comparé tous les caraclcres primitifs qui 
ont été inventés & mis en ufagc par les Chi- 
mis de tous les tefns , que nous pouvons 
regarder aufour^hui comme les tems an^ 
ci en s , /"/ s'en ejl trouvé de trente - detix 
efpeces.dijjércntcs j qui form^etit ckacuite 
un genre particulier d* écriture Chinoife ï 
ù en employant les régkt & ta fnitnode 
indiquées par l'Empereur ^ on a fait ^ à 
leur imitation y tout autant de genres par* 
tiatliers <t écriture Mantckou. C*efi ainfi 
que s*efè petfeclionné , de nos jours , cet 
art fublime de compofcr , de tracer ù de 
varier ces merveilleux fgneS qui peuvent 
tran/mettre nos idées ôies perpétuer. 

Nous , Grands de VÈmpire , Mantchous 
ù C^//zj/i , Fouheng , Ouang-ycou-roun , 
Akdoun £r TÇ\2iïi^'ifovLy chargé s de s ordres 
deSaMajefié,tant pournousinftruirenous^ 
mêmes de tout ce quiarapport aux caractères 
nouvellement rajjemblés ô nouvellement 
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inventés j que pour veiller a ce que tout 
s* exécutât Juivant fes intentions ^ & con^' 

formemcnt aux injlruclions qui nous ont 
été données <^ nous avons obéi avec refptâ^, 
Nous avons donné touu l'attention ^ & em- 
ployé tous les Joins dont nous fommes ca- 
pabltSy pour faire écrire les caracltres qui 
font la matière de cet Ouvrage ^ d'une 
meunière qiiifût digne de fon illufire Aw- 
teur; ù après l*avoirvû rangé &diftri hué 
dans tomes fc s parties ^ comme le (Zut les 
livres^ nous nous fommes profiernés hum" 
Mement ù avons frappé la terre du front ^ 
en figne de reconnoijjance ù de remercia 
ment. 

Qu'il nous foit permis de dire ici notre 
foible fentiment fur V immortel Ouvrage 
que nous admirons. Nous fommes perfuadés 
que les modèles des Jifcrents genres de 
lettres , tant anciens que modernes^ font un 
des plus précieux monuments qu'on puijfe 
laijfer a la poftérité ; monument d* autant 
plus eflimable ^ qu*il efl unique en fon cf- 
.pece^ & jufqu' ici fans exemple. 

La Chine a eu de tout tems des Savtitis 
du premier ordre ^ des hommes habiles dans 
tous les genres de littérature qui ont laijje 
un grand nombre d'Ouvrages capables de 
les immor tait fer j mais j nous ofons le dire^ 
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ils n^en ont laijfé aucun dans le ^oût de 

celui-ci , plus complet y & qui méritât mieux 
a être confervé. Nous ne doutons point qu'il 
ne pajfc jufqu'à la pofiérité la plus reculée^ 
& que les générations a venir ne lui prodi- 
guent les plus brillants éloges. 

Nous fommes convaincus q^ue le Poème ^ 
fait par l*Empereur^pour celebreriAonW'' 
dcn , lieu de fon origine ^ efi un vrai 
chef-d'œuvre ^ fous quelque point de vue 
qu'on V envi f âge. Si Von fait attention au 
ftle^ il efitout-a-la^fois naturel y brillant 
& fublime ; fi Von confidere le fujet en 
lui-même , il n'en ejl aucun de plus grand ; 
fi Von réjiechit fur les maximes qu'il ren- 
ferme y on y trouvera les plus folides inf- 
truclions pour tous ceux qui font appeliés 
au gouvernement des peuples^ on y verra 
les modèles des principales vertus j. dans 
la perfonne des Fondateurs des plus célè^ 
bresÙynafties , dont on rappelle les noms. 
Si Von examine le total de V Ouvrage j on 
en admirera la précifion , V élégance ^ la 
diftribution & l'arrangement des jparties , 
enfin tout ce qui peut contribuer a le ren-- 
di e parfait. Si on veut s'attacher a péné- 
trer dans toute la profondeur des penfées ^ 
dont V Auteur a ju V enrichir; on y décou-^ 
vrira tout ce qui petit éclairer folidement 
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t^/prit & nourrir utilement le wur, la v/- 
riU mïfe dans fon plus btan jour^ les mo- 
tif^ le$ plus awayanis pçur l'embrajfer. 
Si jt aJfftraclion foite de tout le refte ^ on 
fe borne a la feule infpcçlion des caraclè^ 
res , tant Mantchous que Chinois y on y 
r^mt^^rquera tous les genres de perfcclion 
dont ils font fufçeptibles. Les caractères^' 
ou pour mieux dire, les mots Mantchous 
renferment en eu^-mcmes les éléments ù la 
méthode de 1% Alphabets , poi/tr pouvoir 
écrire tout ce tfui e[l p^Jfble, en autant 
de manières différentes \ & les caractères 
Chinois^ quQi^u'^U nombre feulement de 
trais mille trois cent quatre-vingt-dix ^ font 
plus que fuffifant pour fervir d^ modèles k 
ceux qut voudraient en compofcr de nou- 
VCau^ pour exprimer tout ce dont il n'ejl 
fait aucune mention dans cet Quvrage. 
C'eft ce que; nous avons obfervi nous^mi^ 
mes , ù ce qui nous a engagés à fupplwr 
très humblement Su M djefié de vouloir bien 
ordonner qu'on imprimât fon Poème a la 
louange a^Moukdcn^ eny employant les 
trente- deux efpeces de lettres Chinoifes , 
ù les trente-deux efpeces de lettres A}aac- 
chou. 

Les trente^deux Koua , lui avons-nous 
dit^ furent trouvés fous la Dynaflie des 
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Tcheou ; les trente-deu^ efpeces de let^ 
ires priminvcâ Qnt cU trouvées fous la Dy^ 
nafiie des Tay-tfing : en combinant Us huit 
Koua de Fott«hi » le fage Ouen ouang 
les porta jufqu'au nombre de trente-deux ; 
tn combinant les lettres primuives des 
Mantchous « notre augufie Monarque Us 
a diverjifiées de trentMeux façons. Si Us 
trente- deuxK.Q\X2i ont mérité aOucn-ou^ng 
Usjit/ies éloges de la poJUrité ; de quelle 
gloire les treute^ettx efpeces de lettres pri^ 
mitives necouvriront^elUs pas notre Grand 
Monarque ? Oui , la gloire de Vlllujire 
Souverain des Mantchous efi femblabU 
k la clarté des plus brillantes ittnUs j la 
longueur des tems ne fauroit Vohfcurcir. 

Ly-yang-ping;, qui vivoit fuus lesT^ng^ 
en parlant des anciens caraclères s^çxpri'^ 
moit ainfi : Le ciel, la terre ^ Us mon^ 
w tagnes & les rivières ont fourni des mo^ 
»î de le s pour la repréfentation des angles , 
M du rond , de ce qui efi immobile & de ce 
99 qui efi dans un mouvement contimuL Le 
ï» foleil , la lune ù les étoiles ont fervi de 
!• prototypes pour défi g ne r tout ce qui a de 
» l'éclat, tout ce qui efi poli ytoutce' qui efi 

tiffu avec art^toutce qui efttravaillé avec 
w induflrie. On a trouvé dans les nuages , 

dans les arbres 0 dans les plantes ^de quoi 
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n pouvoir repréfenter les couleurs , V extern 

>5 fion^ V accroijjcment ù Us différentes ma- 
» nièresde publier ce qu'on veut que perfon," 
n ne n* ignore. OnachoiJilespoiJJons^les 
w infectes , lesvolatilesù les quadrupèdes j 
comme des fgnauxfuffifants pour faire 
reconnoure tout ce qui a rapport aux dif-^ 
férentes manières de fe mouvoir^ à L^agi^ 
w lité à a la lenteur^ a la diligence ùala 
w pareffe. 

» Qefl ainfiqu^au moyen des chofes les^ 
91 plus ordinaires ^ de celles que tout lemon^^ 

w deefta portée de voir^ les oages de l'anti^ 
» quLLéù ceux qui ont marché fur leurs tra- 
«> ceSy ont trouvé l'att de donner une figure 
» aux chofes purement intelleSuelleSj de 
w repréfenter ce qui ne fauroit tomber fous 
w les fens de tncitrcfous lei yeux toutes 
w les productions naturelles ^ ù la manière 
w d* opérer des trois principes aSifs , le 
ciel y la terre & l'homme, Oefi ainjîque 
le pinceau y dirigé fucceffivement par des 
w mains intelligentes^ a pu perfectionner ^ 
*î a pu varier a fon gré ce que les anciens 
M Sages n'iivoicnty pour ainfi dire ^ fait 
" encore qu'ébaucher. 

Si Ly-yang-ping étoit en droit de par* 
1er ainfide fon tems^ que ne pouvons nous 
pas dire nous-mêmes aujourd'hui ? 

L'Empereur , 
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JJEmpcreur ^ par la fuhilmhc de fort 
génie 5 is par La profondeur de Jes rejic" 
xionSj a tout pénétre tout connu ^ tout 
analyfé. Exempt de préjuges ^ il n'a cker^ 
dié ^ dans V éloignement des tcms , qu'a 
connoure le vrai ^ qu'a le dcpcuilier des 
vains ornements qui le défguroient^ qu*à 
le fdlfir dans fon entier , pour pouvoir 
' nous le reprcjcni cr tel qu'iltji. Doué d*une 
fagacité merveille ufe ^ il a sû circcnfcrire ^ 
dans leurs vraies limites^ le mérite des att^ 
ciens ù celui des modernes : iiignordnt au- 
cun des tnyftcres de la nature ^ injîruit de 
tout ce que peài^entlts trois principes ac^ 
tifs , le ciel , la terre & Vkomme , // a ima^ 
giné^ il a entrepris j il a conduit a fa fin 
r Ouvrage admirable , a^rcs lequel il fcm^ 
ble qu'il ne refe plus rienadefirer^puif qu'il 
eflparf aiten fon genre^Pour nous ^ Grands 
de l'Empire , quoiùiw ne us ai en s cù l'a- 
' vantage de recevoir les inflrucùons lumi^ 
neufes du plus éclairé des Maîtres , nous 
fentons bien que nous femmes refiés infini'- 
ment au-tu [j\ us uc a ou jrr'/; d/o/: d*dt^ 
tendre de notre application ù de nos foins. 
Cependant ^ comme ^ malgré notre infuffi-' 
fance , // a bien voulu ft fervir de nous ; ù 
que , par un bienfait i^ui nous couvre a ja- 
mais de gloire ^ il nous a ordonné de met* 
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trt nos Noms au bas de l' Ouvrage ; nous 

ne pouvons nous difpenfer d*obéir, Oeft 
powr<iuoi ^ Nous , f ouheng ù Qaaag- 
yeou-toun, nommés pour Examinateurs 
0 Révifturs; Nous^ Akdoun ôTfiang- 

ÎQ^ ^ Révijeurs en ftcond^proflernes hum- 
lemcat^ avons fçufcrit^ avecrejpcà^de 
.notre propre main. 
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.A L'OCCASION DE SON POEME. 

Le douî^îcfne de la neuvième lune de 

la treizième iinncc du régne de Kicn- 
long. Ce Prince donna l'Edit fuivanc 
au Tribunal fuprême de Tintérieur de 
fon Palais. « Les lettres de notre Na- 
»3 tion , (des Tartares Mantclious) (uF- 
» fifent pour rendre tous les Tons de notre 
is langue. Elles doivent leur origine à la 
«) fagacité d'un très fage perfonnage qui 
« a sn, par l'addition & la (upprellion de 
M quelques points 6w (^e certains traits, y 
5$ mettre tout TaccoVd Se toutes ]es diffe* 
» renées dont elles font fofceptiblcs , foit 
>» en les écrivant léparcmcnr, foit en les 

mariant les unes aux autres pour en 
9» former des mots ( i ) . 

n Cependant, aux éléments de cette 
• I» écriture il mantpoic encore quelques 
ti dégrés de perFc(fl:icn , faute ddquelsji- 
»> nous étions obligés d'employer les me* 
« mes lettres indifféremment pour tout/ 
»j Les lettres qui étoientpour être grave s 
n en infcriptiona , celles qui étoient pour 
«9 les diflTérents Sceaux de l'Empire , 
9> poux lc5 Cachets parciculiers , ne diffc- 
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w roknc des lettres ordinnii cs que que par 
» leurs dimcnlions. Lcs.points, les traits 
» tout le refte de leur compodcioa 
» cuoiciic prccil cir.ciir les mcnics (j). 
» Dans mes 1110:11 cnrs de ioilir, iiVa- 
mufant un jour à fouiller dans les an- 
tîquitésquiletrouvciitraflemblécsdans 
>». mon Palais^ j'nppcrcus , dans Li nia- 
>j uièrctrccrirclesinènicbC.iialrcTÇ, ii'ie 
» variété dont je fus furpris. Je ia lis ob. 
w fcrvcr aux Grands de ma Cour : Je leur 
>5 cPi joiç^nis en nieinc tems de poui (uivrc 
%3 cette rcchciche, & d'extraire des dif- 
j» férents livres des monuments ancî- 
ques , tout ce qu'ils trouvcroicnt de 
»î lip.gulierc n fliitdc lettres ou decnrac- 
* tères Chinois, afin qu'en les rallem- 
«) blanc enfuitc , on pût en faire un Ou* 
n vrngc complet. Ils ont exécuté mcsor- 
%j dres avec loin; 6c un heureux luceèsa 

• 

(a) Onpeacconfulter les quitte Volumes desan* • 
cisnnes lettres des Mantchous « dans iefqucls 
rEaipereurrégnanr a fait radembler tous les n;ots 

pvimirifs de fa langue, tels quon les cciivoir du 
tems de Ancêtres. Les mêmes mots font écrits 
àlanvulei ne, places les uns lous les aiitus pour 
pouvoir en faire ia coiîiparnifon. Je joindrai ces 
quatre volumes aunuicrus avec ceux des autres 
langues* - 



J 
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19 couronné leur travail. Us ont trouvé 
» que les mêmes caraétèrespouvoicnt s'é- 

*> cnrc Je trcnrc-clcux inaiiicvcs ehîic- 
rentes, puirquils ca avoient recueilli 
» un très grand nombre , écrits en au-" 
w tant de manières. En conféc|ucncc , 
» ils m'ont fupplic de vouloir bien pcr- 
w /nectrc. Se tic donner mes ouiics pour 
w qu'on écrivît de trente • deux façons 
» différentes, le Poëme que j'avois faic 
>? autrefois pour celcbrcr Mo^ikJcn f i). 

» Ce Poenic étoir dans les deux lan- 
M gueS) Chinoile tz xMantchou ; il con- 
» vcnoitqu'on putrécrire en Mantchou 
M d'autaiu de l.uror.s diilérentcs qu'on 
M pouvoic récrire en Chinois. Il a lailu 
w pour cela compo(er des lettres pour ex* 
» primer tous les fons Mantchous , dans 
» le c;oL.c des trente- deux e^^^eces de ca- 
w raclèrcs qui expriment les fons Chi- 
nois. 

M Afin que lapoftcrité pi:t avoir la fà-- 

« tisfa:^ioîi de trouver, fous un même 
« point de vue, tou:> ees diliércnts carac- 
»• tcrcs r.iflcm! !cs , i*ai ordonne que les 
w caraûères de la lanî];ue Mantchou , 
nouvellement inventés , fanent m's en 
w parallèle avec ceux de la hmeue Chi- 
»> noilc nouvellement raflemWcs, ôc j'ai 

b iij 
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t» permis que les uns & les autres fu{rcnt 
•9 employés eontonnëmcnt à la demande 
f) qu'on m'en avoit faite. 

*» Je nommai les Miniftrcs Fouhengil 
» Ovang-ycoU'toun pour utrc Chefs de 
» reiureprife^ je leur aiiignai -^At/ow/z ôc 
•> TJiang'pou pour leur fcrvir de féconds^ 
♦> & j'ordonnai aux uns & aux autres de 
•> faire choix de ceux qn'i!scroiroicnt ctrc 

ics plus habiles les plus en ëcac d'c- 
fi crireexaâiementy correctement & avec 
M grâce, les différentes fortes de caraÀè- 
" rcs, afin de donner c\cctOuvragc toute 

la perfection dont il eft fufcepcible. Je 
•) leur recommandai fur-tout de ne pas 
•> traîner cette afFairc en longueur {a). 



[a) Quoiqu'il foit alTez indifférent pour im 
Lecfteur l-ranc;o's de favoir les nom<; & les qua- 
lités de tous ceux qui ont où quelque part à l'en- 
treprife littéraire dont ic t'icltc de hii donner une 
idéç ; j'ai cru acanmoins que , pour l Uonneur des 
lettres mêmes 9 |e ne devois ncn omettre de ce 
qui $ rapport i çefujec : ninfi J^oms, Prcfaces ^ 

Kçcapit»Unpii I Nptcs , Commentaires > je dir^ii 

n?- .-^ 
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NOMS 

« 

Des Princes , des Grands & des Man^ . 
'daïins, de différents Grades^ qui ont 
contribué â cet Ouvrage, 



Princes qui ont eû l*infpeclion générale. 

Ylih-iôu y Prince dû titre de Tiui-duan^ 
oa deRegulo du premier Ohdre, cérinit 

fous le nom de fcizieme Rcgulo, parce- 
qu il écoic le icaieme âis de i .Ëmpercut. 
Kang-hi {a). 



(a) Les Noms qui font compofés de monofyl- 
labe4 joins par un petit cirec , font des Noms 
Chinois qui expriment rour-d-la- fois & le Nom 
propre & le petit Nom. Ceux qbi font écritide 
liiite font des Noms ManrchoUs. 

Je n'ai point traduit les titres des di£fërence& 
DIkhitSsou Emplois dont font revitus ceux donc 
* je ^eils d'éerirë les N6iti$ ; fi m'eût filla trop dd 
temsf^& employer trop de paroles pourpouvoic 
inemreeht;?ndre. 

La Préface qui fuir a cté compofée par l'Empe- 
reur lui-mtïme , pour ctre mife »i la tcte de fou 
Pocme. On ne Ta écrite qu'en caractères Yu-tchou" 
tchoutn { les pierres piccieufesjj qui font les plus 
anciens de tous. * 

biv 
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Hounq -ycTi y Prince du titre de Tlui- 
ouang. C'cit le (cpticmc tils de l'Empe- 
reur Yong-tcheng &: le frcre cadet de 
rEmçerear régnant* . ' . * \ 

'Grands qui ont eu Vinfpccllon générale, 

Fouheng,' MIniftrc principal. Grand 
du titre de Tayp,io, C^umic du titre de 
V%>Ulant, premier Préfidenr de la plû- 
pnrt des Grands TiibunauLX de l'ilm-^ 
pire , ôcc. ôcc. 

■ Omng-ycou toun, fécond Miniftrc, 
CianJ du titre dc-Tay- tfce- tiy- fou , 
Préiîdcnt du Tribunal des Mandarins , 

Grands , Sousrinfptclturs Généraux. 

' . ' • 

Âkdoun , Grand du tîtredcTay-tfcc- 
chao pao , un- des Préfidenis du Tribu-- 

nnl des Docteurs, dits H.ui-lin, Prëii-, 
dent du Tribunal dçs crimes» &cc. £cc. . 

Tfiang-pou, Grand du titre de Tay-j 
tfec ch.io pao , un des Préfidentsdu Tri- 
bunal des Doâeurs , Préddent du Triba«: 
liai des finances, &c. ^c. 
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Mandarins Dcpofitaires. 

Ifin , Confeillcr d'un des Tribunaux 
de l'intérieur du Palais , &ç &c, • 

fouki. Mandarin du titre de Toung- 
tché. 

* 

Alandarins Révifeurs. 

• 

Eleuin^uc, Mandarin d'un des Tri- 

bunaux de Tintéricurdu Palais, &c. 

Tctchi, Mandarin d'un des Tribunaux 
de l'intérieur du Palais, &c. 

Mingtê , Maître en ftcond dans le Tri- 
bunal des Mandarins qui ont foin dcTé- 

duL.icion des fils de TEmpire. 

Tfoungmin, Tchangyu, Tounmîo^ 

Etenguc, Len;u!n, Atchan{;a, A!îr;;a, 
Ilinj;a, Foulounga , [ Mandarins dans 
. diflerents Tribunaux), 

Mandarins Copiées des Lettres 
Mantchoux. 

Fouhîntai , Eltcnguc , Koanîmpao , 

Touotchou, Leangkoung, Kincjuc, Yut- 
foun, Ercntei , Elguingue, Haltcliou , 
Ouiuntchou , Mangueri » Soutcheng , 
Taiki^ Mingfou» 



fcrj NOMS DES PRINCES. 

Mandarins y Copîjles des caractères 

Chinois, 

Toiing - y un - king ^ Toung - ping 
Kouo-tcheng. 

Mandarins Surveillants. 
. Ancai , Souicounga, Sélé, Kioke. 
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PRÉFACE 

DE L'EMPEREUR. 

« 

J'A I toujours oui dire ^uc , /z l^on con* 

forme fon cœur aux cœurs de fes pere ù 
mère , les frères vivront toujours en ionne 
intelligence entre eux^ ^ue , Ji l'on con^ 

forme foncauruux toturs de fes Ancêtres , 
[union régnera dans toutes les familles y 
(g que ^fi l*on conforme fon cœur aux coeurs 
du Ciel & de la Terre ^ l'Univers entier 

jouira d'une paix profonde y ô l'aion^ 
dance de toutes cjiofe ne laijjerarien a dé'* 

firer, 

Quoique tout le monde en général doive 
faire un grand de ces paroles ^ ceux qui 
font chargés du {jouvemement ^ y doivent 
faire une bien plus grande attention encore y 
parctqu' elles font de la dernière impor- 
tance y & pour leur bonheur particulier^ & 
pour le horduur de tous ceux quUls gou- 
vernent. Oefl pourquoi des trois membres 
qui çompofent mte Maxime , fen ci 
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pris le fécond ^ .6 J'en ai faiù t objet de 
mes recherches^ dlefujet^ de mes réfie^ 
xions Us plus confiâmes ù les plus férieU" 
fis (3). 

Quand je penfe a mes Ancêtres , ù que 
j*éntre dans le fond de leurs coeurs , pour 
les faire fcrx'ir de modèles au "mien , j*y 
vois les difficultés immenfes qu'ils ont été 
obligés de vaincre ^ afin de devenir tels 
qu'ils ont été ; j'y découvre tous les oif-^ 
tacles qu'ils ont été contraints de furmon^ 
ter , pour fe frayer une route a V Empire ^ 
pour le bien gouverner^ après y être par-^ 
venus i ù pour le tranfmettre a des def 
cendanis qui pufjent le gouverner paifible-- 
ment après eux. Je fais alors qu*une at-- 
fenrion continuelle fur moi-même , qu'un 
refpecî confiant pour le Ciel , qu'une union 
intime avec mes frères^ qu'un amour fans 
tomes pour les Peuples qui me font four- 
mis , jont les feuls moyens par où je puis 
rendre moncoiurfemblableaux cœurs de mes 
Ancêtres y a ceux du Cielùde la Terre ; ù 
que ce ne peut être qu'autant que rnon co^ur 
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fera tel , que je gouvernerai bien ma Fa» 
mille ù l* Empire , 0 que je procurerai a 
mes Sujets la joie , l* abondance 6 tous les 
avantages que je voudrois avoir pour moi* 
même. Pour acquérir cette précis ufc con^ 
/brmiiéj de quelle application j de quels 
écarts ne me fens-je pas alors capable? 

Confucius dit : Celui qui faic faire à 
propos les Cérémonies déterminées pour 
honorer le Ciel & la Terre dans les Sa* 
crificcsqui fc font au foiftîcc d*été & à 
Téquinoxe d'automne , âc qui pénétre le 
fcns de tout ce quVllcs renferment^ peut 
gouverner un Royaume avec autant de 
facilité qu'il peut en avoir à regarder dans 
fà-main. 

Les Sacrijlces qui fe font pendant Vcté 
ù en automne , ainfi que les Cérémonies 
qiûft pratiquent pour honorer Us Ancêtres^ 
nous ont été tranfmis par les anciens 
Rois , pour nous inftruire de nos obliga- 
tions les pltis importantes y tant envers le. 
Ciel & la Terre , qu'envers tous ceux a qui 
nous devons la vie. Ce que les Sages de 



nx PRÉFACE 

ta/mquité avaient établi pour Us SéfuU 
turcs , pour leur décoration , pùur leur 
forme principale , pour les arbres qu'on y 
planton ^ pour Us monceaux de terre qu'on 
y élevait , nous le devons aux Empereurs 
de la Dynajiie des Han , qui n'ont rien 
oublié pour en perpétuer le fouvenir. 

Oeficncore aux foins de ce^ mêmes Em- 
pereurs que nous fommes redevables 
tous les monuments littéraires qui mettent 
fous nos yeux la plâpart des autres ufages 
de la vénérable antiquité. C*cfi dans ces 
ufages , cefldans les éloges qui y font don- 
nés aux premiers Fondateurs de l'Empire ^ 
c'ejl dans ce qu'on y dit des Pays qui les 
ont vu naître^ ou d^aii ils ont commencé à 
donner des Loix , que fai reconnu cette 
taille illufire oà mes Ancêtres ont jmé les 
premiers fondements deleur grandeur. Oui 
je reconnais Moukden dans les Pays de 
Pin ù de KÀ^je reconnais ma patrie dans 
la montagne de Kiao-chan Ça). 

{a) SuÎY^ac ce quç Çàp'M> U x^pjaugue 
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L'Empereur y mon grand Pere » durant 

le cours de fon régne , qui a été de foixaruCf' 
un anSj s*eji rendu trois fois à Moukden; 
& trois fois il ef allé vifiter les tombeaux de 
fes ancêtres , fur lefquels chaque fois il 4 
faitj en t honneur de ces grands P^rfon^ 
nages y toutes les cérémonies funèbres y aveç 
cette attention fcrupuUufe^ ce refpeclpro^ 
fond^ Ù cet attendri£ement véritable y qui 
font unfi preuve nçn équivoque que la piéti 
filiale itoit gravie dans fon cotur^ d*unig 
manière ineff açable (a). 

• 

de Kiao - chan eft le lieu d'où Hoang- tl a com- 
mencé à s élever , & les Pays de Pin de de Ki (ont 
Ifis berceaux des illudresFondareucsdelaDyiiaf' 
tie des Tcheou. Je n'ai point lu cette anecdott 
dans le Che-ki j mais dans les Not«s<leceiix <)oi 
çnt expliqué le Poëme der£npereur ; je cite mes 
garants. S'il écoit vtaî que Hoang-ti èc les Manc«« 
çhous ea£ent une même origine , ceux-ci n'aa- 
loientpas torrde s'eftimer aucânt que les Chinois 
s eftiment eux-mêmes. H faut regarder tout ceci, 
comme dit allcgociquement. 

(a) Les trois fois que Ki:ng hi eft allé à Mouk- 
den , font la dixième anncc de fuii règne , ( en 
\6ji ) la vingt unième année ( en 16^3 ) , 6c la 

crence-fepùemeamice (ea iC^^ ). Dans les livres 
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L'Empereur^ monPere ^ eriprenamen 

KZdin les rat: s de V Empire , tut d\ilw;\i 
ks affaires les plus importantes à régler; 
6 il leur donna toute fon attention. Il eut 
tnfuite a pacifier les Peuples de l'Occi-* 
dent y qui ncn contents d'avoir fecouc le 
joug y fe détruifoient mutuellement par des 
guerres cruelles {a); & a force de foins ^ il 
€n vintkeureufement à bout y en les faifant 
rentrer dans leur devoir, P reflue tousfcs 
moments fe trouvant ainfi ahforbés dansées 
fones d'occupdùons y indifpeufables pour 

tant Manrcîious 'rue Chinois , tous les noms qui 
dédgn^ju b Cul , 1 i .inpereur Se routes les chofes 
qui mci'iceiu du rjlpecl, commencent toujours 
une liqnc & fon: pl.iccs un peu plus haut que les 
B^ops ordiiuives oui commencent les autres liVnes. 
C ed ici un ulage facré auquel on ne pourroir man- 
quer faas ciime. Je tais cette remarque pour ceux 
qui auront la curiolicé de jettec les yeux fur les li- 
vres Chinois <5c Mantchous. 

{a) Par les Peuples de lOccident » oh défîgne 
ici IcsTartares Eleuchs qui recommencèrent da 
tcms éiYong' tclieng , â vouloir fe rendre indé* 
pendants de la Chine » & qui fuhjuguerent pea« 
à peu les petites hordes voiiincs > quoiqu'elles 
iiiUent fous b proteftion de l'Empire. . 

U 
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le bon gouvernement de fes Etais , // ne 
lui en refta pas aj[je\ \ pendant Us trei\ù 
années qu'il a été fur le Trône y pour pour 
voir les confacrer a faire le voyage de 
Moukden mais^ par ordre de mon ayeulj 
il avoii déjà rempli ce devoir, lorfqu'il 
n'étou encore que fimple Regulo (a), 

(fl) La dernière année de fon régne y l'Empe- 
reur Kan^ ht envoya fon quatrième fils , { c'eft 
celui qui lui fuccéda , «S: qui rc-^^na fous le nom 
. iïYong^cchcng ) , pour hire en ion nom les céré- 
monies fur le Tombeau de fes AfiCcttGS» Ce doic 
ctrefur la h n de Tannée 1712. 

La manière donc i Empereur excufe fon per« 
d'avoir omis an devoir tjoe les Mancchons âc iei 
Chinois regard en c égalemenr comme indirpçn&-9 
bie , eCl très piaoiible) mais il n'apporte pas Ias 
véritables raifons pour lefquelies Tong-tcheng 
ii*o£l jamais s abfenrer de Péking ou de fes emn- 
lODs. Il ne lui convenoic pas de b dise » pei|CTètrt 
même les ignore-c il : les voici j celui des fil|S de 
Kang*hi qui croyoit qa^Tong-tckeng ^ fon frerc y 
lui avoi t enlevé le Trône , avoir un torr parti par- 
mi les Princes ôc les Grands. Yong'tcheng , qui en 
écoit inftruit , & donr rimagination allarmée fai- 
foit peut être le mal plus grand qu'il n étoit, crai- 
gnoit que quelqu'un de fes frères ne fît , pendant 
iion abfence , ce qu'on i'accufe d'avoir fait lui-iuè- 
ine quand il fu( queâion de remplacer Kang'kU 

€ 
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L* Empire étant tmnfmis à ma pc^ 
tiu pcrfonnc {a)^ je ne dois rien oublier 
pour tacher de faire revivre la vertu de mes 
Ancêtres ; mais je crains avec raifon de 
ne pouvoir jamais les égaler ! Chaque jour 
je médite profondément fur les moyens que 
je dois employer ^ pour venir k bout de les 
ùniter ^ ù de leur témoigner une partie de 
ma réconnoijfance : chaque jour projhme 



(a) Les termes modeftes qu'emploie ici l'Empe- 
reur , en difanc \ ma petite perfonne , lui font or- 
dinaires dans toutes les occalions où il parle de 
lui-même à la fuite de fon Pereoudefcs Ancêtres. 
Il dira , par exemple , l'Empereur mon grand-PerCj 
VEmpereur mon P ère fdif oient ceci ou cela^ dans 
stUc ou telle cïrconjlancc j ma petite Perfonne 
voulant marcher fur leurs traces , &c» 

Pour ne laiflèr rien â dcHrer fur ce qui doit fui* 
vre » je dois dire queMoukden e(l par la latitude 
de4X^jo"50^, de que fa longitude eft de 7 ^ 
ii"*5o^àl'OcieDcdePékiiig. iedoisajoacerque 
Foung'iien-fou eft un des noms Chinois ae Mouk-» 
den ) & qu'ainfi (bit que je me ferve de Mouk* ' 
den , de Foung^eien^fou y de Ckeng-hing ^ de Chen^ 
yang y comme terme de comparaifon pour faire 
connoître la pofition des lieux , on doit fe fouve- 
iiir que ces diiFécencs non^ ne défigaeac qu'une 
même VUie. . . 
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devant leur repréfentation , je leur rends . 

les plus fineires hammageSk C cft alors fur^. 

tout que je me tranfpone eti efpritjufqu'a, 

Moukden, jufqu*ii ces lieux yénérahUs ^ 

les plu^ illuJlreSy les plus glorieux ^ filon 

moi^ de tout ceux que le Ciel a formés* 
Sépultures dont le nom ne doit jamais ^ 

pirir { Sépultures fortunées i Sépultures, 
rayonnantes de gloire ! je devrais fans cejfe, 
vous avoirfous les yeux ^ je ne devrais peUf^^ 

fer qu*à vous (4) / ' *• . . 

Si je ne me foufirais pendant qufilques, 

^ours a la multitude des affaires dont je fuis 
duirgé ; comment pourrai^ je me rendre fur 
CCS Tombeaux y pour m'y proflerner de-^ 
vam les cendres qu'ils renferment / Corn* 
ment pourrai - je laijfer a la pojlérité des 
témoignages extérieurs de la undreffe ù 
du refpeà dont je fuis pénétré pour ceux a 
qui je, dois le jour ? 

C*ejl pour m' acquitter d*un devoir f ef^ 

fenùely que la huitième année de mon re^ 
gne ^ V automne étant déjà commencé 6^ 

l* Impératrice ma Mere^ voulant bi 



XKtvj P R É B A C Ë ' ' 

mcnrt que je lui ftrvijfc refpeclucufemcnt 
d* appui pendant k voyage , je parHs de 
Péking. Arrivé dans ces lieux , oii mes 
Ancitres e^.tenû aûirèfois leur Cour ^ je 
fintis que la piété filiale remplijfoit toute 
l* étendue dt mon coeur , & fen donrud k 
P extérieur toutes les preuves dont je fus 
• CAfeAlè\ Py révérai jufqu^aux moindres 
àhqfes quipouvoient me repréfenter les vefi- 
d^s^Wttmes de mes Ay eux. J*y visavecune 
joie inexprimable ces montagnes couvertes 
de verdures , ces rivières où roule une onde 
pure,ces campagnes fertiles ^lieuxenchan-*^. 
tés ifuifemblentji rejfendr encore de la pré^ 
pMje deleur t anciens Maitrcs. admirai 
fur- tout ce Peuple Jïncere ^ bon, qui vit heu* 

Peux-^parcequ'il vit contentdefon fort ^ qui 

vit fans inquiétude , parcequ*il vit dans 
t honnêu abot^dancc de touu Voila ^dis'jc 
alors en moi- mi me avec tranfport , voilà 
véritabfenrentun Royaume qué'lc Cielfavom 
rifeyC*ejla préfent que je fuis pénétré de ce 
l^i^fatt'lt'vrai bonheur ttttn Sottvtrain s 
c*ejl a, préfent que je puis me fiacterde con^ 
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nohf:e ces Uéûbc augujfesi -f *À 4ntété}ie hnt^ 
ccau de ceux quon peut Kegara'^eicmme 
véritabienunt JRais^ r Qi^Î A ç^^ftfhHfkmê^ 
pies iicii^ 4ofici!/i.'i!i<j(W^éJapIus rccuUe 
^ parti dyec ians (té loge s , fatûi IfiJtMéms 

Ki , ou feulement d'y avoitfnUs^ccl^e 

. .ChaOr"kAîig* kouing , pour prpuver que 

. rain ( ^ ). .Eafio ^ . Af^t '. tri\ f^mffant 
• Ifis pièces 4^ l^od^ (ifkifi^^i^k^imciitj^ 
, : Tcheou\ ( ^ .e^V l'Jiçnneùr «^r . rTay- 

Pays de AT/. Z*o« /z^ ceffçUdf! dw^ WSsMi- 
vérainMaîcre du Ciel procége» d'une ma- 
nière fpéciale , le Pays de Pin , Scie Pays 
de Xi ; c'eft de - là qu'il gouverne lui- 

(a) Tay-ouan^^ ctl le tlcrc honorifique de 0//<?/2- 
ouang, C'écoit comme li nous difions, en François^ 
le Grand Roi i car Tay hgaifie ^nz^i , àc Ouang, 
Roi. 

ciij 



xxxviij PRÉFACE 

même les Peuples y te qu'ilie$ comble de 
tons Tes doas«r 

Inftruit de tout ce qui a été dit alUgO" 
riquement en l* honneur de ma Patné , & 
. de tous les éloges qu'on lui a donnés fous 
différents noms , pourquoi ne joindrois-^je 
pas ma foible voix à celle de la vénérable 
' Antiquité?^ 

- En faifant V Eloge d* un lieu , on peux 
^ i*^nvifûg€r fiu& deux points de vue dif» 
férents ; célébrer les affaires qui s'y trai-- 
tentf ù'Utors c^cfi l*objet «ài- Tpukiet- 
chooa^( 7 )i chanter les chofes qu'il pro^ 
\ duit y Wf' qk*il renferme ; e^eft fur quoi 
- principalement doit rouler le Foutchou- 
racin. Je communie par ' ce idêtniéf* Mm 
voici les paroles*. . ' 
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POEME 

DE L'EMPEREUR DE LA CHINE, 

POVRCtlÉBREK. 

M O U K D E N, 

Capitale de fcs anciens Etau. 

Xji Arévolution des années ayant nimené 

-celle qui porte le nom du fanglier ( û ) ; 
dans le cours de ce mois ^ où Técoile 

Lîeou [b) fe trouvant le matin , vers le 

(fl) L'année qui porte le nom du fanglier ^ eft 
la dernière du cycle de 6o. Elle s'appelle autre- 
ment Kouci'hai , & termine la période. J'ai fubf- 
titué le mot de fanglier à tàaioe cochon ^ àcaufe 
de la délicaceiTe de notre langue. Cette année ré- 
|ioixlâli'aiit74^ de l'ère Chcécieiiiie, &àUhiii« 
. tieme du régne de Kien long, 
. {à) Dans la partie du Ly-ki, intitalée Tué" 
ling ^ il eft dît que l'étoile XiVou , pendant celui 
des nms d'aacomtie qui va cenniner cette ^" 

civ 
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milieu de cette partie du Ciel quelle 
doic parcourir , eft d'accord avec le Lu* 
ou-y (8) ; & ou la lune dirigeant fa courfc 
dans la voie blanche (a) , femble vouloir 
féconder le folcil. Se concourir avec lui 
pour ranimer dans la nature ce refte de 
/écondité donc il femble qu elle va fe dé- 
pouiller; le jour .fixé, comme n*ayant 
rien que d'heureux (^J, étantarrivé, on 
dëplbya le grand étendard ( c) à franges 
rouges:on équipa mes courfiers, dont la 



ion ,* fe trouve le matin au milieu de ft côurfè» 
^^eft i-dîréy i fon* méridien. Solvant le CAe-^i.» 
récoile Lteou eft celle qui fe trouve à k bouche de 

lâcondellarioi^ Niao ( de l'oifcau J. 

' . (a) C'crt-à dire la voie ladée. • 

• (^) Un Autenr , nommé Jzci/7^-/o« , dit qu'an- 
ciennement le jour fixé comme n ayant rien que 
heureux ^ étoït et lui aucuel on s* étoït prépare par 
les purifications & par Cahùi n en ce, 

(c) Quand TEmpereur doit aller quelque part , 
on arbore un grand étendard poucËuce lavoir au 
People-que ie FiU du Ciel va ie mettre en voyi^. 
Suivant les nfage s qui s'obfervoiencdurtems des 
Han j on arbôcoic cinq fortes d'éceadàrds , ou » 

' comme l^expliquent quelques-uns » an feul éten- 
dard » for lequel écoienc les cinq oouleon* . 
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marche fiere & légère n'eft point infé- 
rieure à la majeftucufe vîcefledu dragon 
qui vole. On les attela à celui de mes 
chars [a], dont les brillantes peintures 
qui rembelUITenc au dehors , repréfen- 
tent avec les plus vives couleurs des phé- 
nix ^ des nuages , des dragons, &c donc 
les moëlleufcs étofFes <jui le parent en de- 
dans f ne fervent pas moins à lacommo- 
dité qu'à l'élégance. Revêtu moi-mçme 
de ces habits ( S ) qui infpirent à ceux 

(a) Au lieu de toutes les paroles que j'ai été 
oblige d'employer pour donner quelque idée de 
ce chaé , de ces chevaux » &c. Les Chinois n'eoH 
ploient que quelques caxa&eres» êc les Mant- 
cfaotts que quelques mots. La raifbn de cela eft 
toute (impie ; en liommanr feulement refpêce de 
char , 1 elpece de chevaux » ^c. les Chinois Bc 
les Mantcnous s'en forment d abord l'idée ; ils 
fe les repréfenrcnr tels qu'ils font , parcequ ils les 
ont vus ou qu lis en çnt lu cent ôc cent fois la def- 
cription. 

(^j Les habirs dont on veut parler, font des 
habits de cérémonie , tels que ceux que les Em- 

. pereurs des premières Oynafties employoient dans 
ces circooftaoces pareilles. Du relie , la defcrîp- 

. tioadu chat » des chevaux & de tout le reften'^ft 
ici que pour romementduPocoie y ^ po'arcotH 
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qui les volent un profond refpeâ pour 

celui qui les porte , je montai dans ce 
char. 

A Tinflant tous les petits drapclux 
auxquels les différentes couleurs , dont 
ils font ornés, donnoient un merveilleux 
éclat j flottèrent au gré des vents 9 & fi- 
rent entendre des fons qu'on auroit pris 
pour le gazouillement des Yuen (a). Je 
partis; je dirigeai ma route vers ces lieux 
vénérables que les Efprits protègent, que 
les plus brillants nuages couvrent, que 
les étoiles Ki & Ouci ( 9 ) inondent de 
leurs bénignes influences , Se que le Ciel 

fbnnsr ce voyage aux voyages des anciens Rois 
Chinois. Tontes les fidions de la PoéGe de ces 

contrées , ont traie aux ufages de l'antiquité , à 
ceux fur rout des premiers Empereurs de la Dy- 
naftie des Tchcou, 

(a) Le Yuen ell un oifeau fabuleux qui , dic- 
on, ne vole que pendant la nuit , Ôcpronoftique 
les vents & la pluie. Son ramage n ell autre qu'un 
petit fiflement qui ne reflemble en rien au chanc 
des oifeaux. Il eft dit dans le Ché-kin que ie cris 
du Yuen appelle le vent & excite ht pouJfUre j àc 
dans le Ly-ki ^ qne cet oifeau ne chante & ne vole 
quelorfqtt'Ufaitduventm - - 



Djgitized 



DE MOUKDEN. 5 

êc h Terre embelliflènc à Tenvi , fie com- 
blent de leurs dons lesplus précieux. Jar-* 

' rivai enfin dans l'ancien léjour de mes 
refpedables Ancêtres. Pénétré de Tidée 
de leurs verras fublimes , plein d'admi* 
ration pour les bons exemples qu'ils m'ont 
tranfmis , enflammé du noble défit de les 
imiter, j'immolai fur leur Tombeau une 
viâime que j*ofFrisen leur honneur. Je fis 
avec les fentiments les plus tendres au- 
dedans 9 Bc avec tout Tappareil de la vé- ' 
iiération la plus profonde au-dehors, ces 
auguftes cérémonies, au moyen defquel- 

. les je tachai de leur donner des preuves 
de mon reipefb, de ma reconnoiflance 
&C de mon amour ( 10 }• Ce premier de 
mes devoirs étant ainfi accompli , je m'a(^ 
fis fur mon Trône j fie , en préfence des 

r Gr^ndaficdesdifiRirentsMandarinsydont 
j'avois orjionné i!aflcmbléc , je m'expri- 
mai en ces termes. 

Quelles difficultés immenfes n'ont pas 
eu à fiirmonter ces grands Hommes , ces 
Homi(ies id'un p£dce.fupérieur qui ont 
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fondé les diâërences Dynallies ! Quand 
je pen(ê en particulier à tous les truvaux 
que mes Ancêcres ont ea(rcpris^ pour 
ie frayer une route sûre vccs le premier 
Trône de l'Univers , je ne trouve rien 
qui foit .comparable à leur gloire. Oui» 
la gloire qui les diftlngue cft véritable- 
ment fublime ; c'eft dans le t^ays de 
Po{ a) qu elle a commencé j dans ce 
Pays d'où Tfie (6)^ Foindateur de.ia 
Dynaftie des Yn^ .répandides premiers 

♦ I I > I n i 1' " ^ l' w w 1 1 ■ 

(a) Le Pays de Po étoit dans le Ho-nari, On 
prérend qu'il faifoic partie du diftriét de Kouci^ 
' eê'fou d'aujourd'hui. Kouei-tê-fou eft , par la lati- 
. tude , de 34 dégrés iS 40 * , fia (ongici^ç ^ft 
^ cle37 50 ^a l'Occident de Pékin. 

{b) Tfcc e{t le mcme que Sic\ auquel l'Empereur 
Chm j 4ont il étoic mioiftre , donna en Souve- 
rtineté le Pays de Change donc Po étoit la icU- 
^icak. Treille des' defcèn^ants de Sié\ gbuyer* 
nerenrfiiciTeilivemerl^cepeâc'tiA)») qumt^itibîis 
U'Ho-nany jufqil'à. Tciie/igh$Mg y qu^ihkryoîx 
de& Grands'&f du People glacèrent de concert (or 
le Tràne de l'Empire. NiM Oisons pHs hoiri'céht 
mtnctfàççt im P^Yf' 4^Ppa di C: ie Çàéiàking 
dans Tarticle T-kiun, Suivant le CA^^i/7^ j on don» 
na à Sic le nom de Tfée , en méfhe'Ums qu'on lui 
donna la SouvcraLniU iluJ^aj^s (U Change > . J ' 
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rayons de cette vive lumière , dont fes 

Succeflcurs éclairèrent enfuite TUnivcrs; 
c'eft dans la Ville de Hao-kingy fë- 
jour fortuné de ce fameux Ai , auquel 
la race des Tcheou remonte comme à fa 
fourcc(ii). 

Je fais que Ping-hiu difbit autrefois 
que la foiblefle écoit toute entière du côcé 
de rOrient : je nignore pas que Ngan^- 
icliou célcbroit le côté de TOccidcnt , 
comme étant le fé jour de la force ; mats 
paroles vagues , éloges déplacés ; ou , pour 
mieux dire , froides ironies , farcafmes 
outrés {a). La Chine n'étoit plus alors 



(a) Les Chinois , en compofant leurs pièces de 
PûéHe qa ils appellent Fou ^ choififlenc , comme 
je Tai dû ailleurs, cour ce qui ueuc faire valoir 
le lieu qu'ils veulent célébrer. Une des figures 
qu'ils employent de préférence , eft celle qu ils 
appellent comparaijon ou oi p.y^uon y c*eft-à-diie 
qu'ils comparent ou oppofciu le lieu dont ils ont 
entrepris ae faire 1 éloge , à quelqu'aucre lieu cé- 
lèbre , qui aura déjà été chante. Ainfi ils oppo- 
fent climat a climat , fituation à fituation , édifi- 
ces à édifices , campagnes â campagnes , forets X 
£stfêts » moucagnes à iuoncagaes, &c* âc & iea- 
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qu'un vain fantôme de ce qu'elle avoîc 
*té . f« beaux jours avoicntdifparu^eUe 
étoit dans les miles tems de les crifey. 
Aux troubles qui l agitcrcnt d'abord, fuc- 

cederenties révoltes, &auxr<5voltes, les 
guerrescruelles. Douze Royaumes indé- 
pendants l'un deJ-autre. s'élevèrent fur 
les débris de l'Empire abbattu ; ûx Prin- 
«csdes moins incapables, ou, fil'on veut 
des plus habiles parmi ceux qui régnoienc 
alors,auxqucisfe joignJrpeu aprèsunfep- 
Oemefiz) , crurent avoir fait un effort 
merveilleux en le réunifiant fous leurs 
puiflànces refpeaives. Si , comme le 
■i^i^g (a), fi, comme ce Vafe antique qui 

droit . en l'honnear duquel on a dif» &t quelque 
Fou, a quelques aéfiat, qui Je déparent, Ke 
manquent pas de le relever» d'en faire une cri! 
«que quelquefois outrée, fur-rout fi )e moral, le 
politique ou le avil » entrent pour quelque chofe 
comjne dan, roccalfon préfen'te , 'où rLpereu; 
relevé Pi»^./uu , Ngan-ahou & ies autres, dont 
on va vou: les noms dans le moment. 

(a) Tbiged le nom de ces anciens vafcs de mé- 
Ml que le Grand r^, fit conftruire , & furlefqoel» 
il fir graver la carte de I tmpire , divifé m ièt 
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ix'cft qu*une feule 8c mêmcmaffc pofant 
fur pluûeurs pieds , TEmpire paroifToic 
alors ne faire qu'un fcul & même gou- 
vernement , fous l'autorité de piufieurs 
Chefs , il étoît réellement partagé com- 
. m€ les griffes du tigre , ou les ferres de 
Toifeau de proie. 

Ceft en vain que Meng-kicn , Ping-* 
tjee , Tay- tchoung & quelques autres 
Auteurs delamêmeefpecej ont employé 
les termes les plus pompeux ^ les fidions 
les plus brillantes^ & tous les ornements 
qu'ils ont pu imaginer , pour faire va- 
loir, à Tenvi , la Cour des Rois qu'ils 
chantoient : c'cft en vain qu'ils ont célé- 
bré les embelliflèmens de leurs Villes, la 
magnificence de leurs Palais , la richeflp 
de leurs appartements ^ la fertilité de leurs 
jardins &C de leurs campagnes ; ilsnefau- 

neuf Provinces » celles qa*il les avoit déterminées 
hii-même ^ après avoir réparé les ravages faits par 
le déluge arrivé du tems de Yao* On pcétendqiie 
ces antiques vafes fubfiiloienc encote da cems des 
Haju Lei Poëres Chinois ^ s'en fervent fbuvent 
pour objet de comparaifoa. 
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roienc faire iiludon qu'à ceux qui igno^ 
rcnt l*Hîftoire. » 

Les merveilles de ce brillant Lac , pro- 
dutfant un (êl aufli pur que le plus beau 
criftal ; celles de ce riche Puits , fource 
abondante d'une encre de la plus belle 
ceinte ; ces trois larges chemins, ces cinq 
commodes fenticrs par où on abouclfloic 
à un même terme; tout cela, paroles va- 
gues, difcours fans fondement, exagéra- 
tions outrées I Je ne m amuferai pas à les 
relever ou à les contredire; encore moins 
entreprendrai- je de les réfuter. Aux élo- 
ges qu*ils ont cru devoir prodiguer à ceux 
qu ils regardoient comme des. Grands 
Hommes, comme des Hommes qui il- 
luftroient leur patrie & leur liecle, je ne 
reconnois point un Tchang-houng ^nwxïi 
Ouci'chou (a). Ce n'eft point fur de pa- 



(â) Il eft dit dans ie Koue-yu ^ qtt*i At dixième 
muiée de King - ouang , ( l'an 5 avaat J. C. ) 
Lieca-ouen- koung,' de concert avec Tchang« 
konng , voulant hàtir une Ville pour les Tcheoo*, 

en doriiicrcnt avu aux Tchin. 11 eft die dansie Tfo^ 

leils 
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tells fondements que j'appuierâi ce qiiH 
je dots dire, La carte sûre du Pays, Texaco 
te defcription . des lieux , la iimplicité 
de riiiftoire ; voilà quels feront mes gui-> 
des :1a candeur des vrais Savants, Icuc 
éloîghement de toute afièâation, ficleuif 
retenue; voilà les modèles que je tache-f 
rai d'imiter. Je fens toutes les difficultés 
demonentreprifc; mais jen'enfuis poini; 
effrayé. L'application &: les efforts fup-' 
plëeront aux talents ; la vérité n a pas be*» 
foin de parure. Si je n^expo(é<]uelqiiefeis 
qu'une feule chofe ^ lorfque je pourrois ùvL 
que je devf ob en direcenc » ce ne ferà cer- 
tainement pas le fttjet qui m^auraman-» 



tchoucn y que Ouei-chou , du Royaume de Tcliin ^ 
affembla les Grands & les Mandarins pour les enga- 
ger à bâtir une f^i lie pour les Tcheou. Je ne fuis 
pas au £ûc de rUiftoice de Tchang-houng & de 
Ouii'Chou; mais, par les cfeux ci^aciotis ^loeja 
^ens de rapponer , d*apsès les Gommentareurs > 
il me fetnbie que ces deux honunes étoietic des 
traîtres t ou da moins qu'on peut le coodQrrqf 
ainfi : quoi qail en foie ^ TEo^erear ne les ce- 
sarde pas comme des hommes cj^ui mémenc dei 
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qué ; c'eft moi fe^l qui matKjiieraî K mon 
Ittjec Ce a'eft ici qu^'i^n eflai*;- le fimpte 
a-/^/ir(iy dois fuAre [a], 
' Pouc.ramoncep |ia(qii% la fource pri- 
mitive de rAugufte Race qui a fondé 
notre. £iapkc' des Tay-tfing [b)^ itfsBirfe 



(a) U ne faut pas prendre à la rigueui: ce 
terme. dcjCm/y/e à^peu - près , dont il femble que 
l*EmpQr.eur \m quaUfiec fôn Poçmo. il ferqic dif^ 
fîciU d'aj9iirQcqiiielqpf^chQ£b â i'^c^e c^u^U.^t de 
fa patrie î' on eo jueer^ {)ar ce qui fuit \ car ce- 
quW' trient it Ure q eft encore que f întrodoâioii 
eo^ uoeeipece d*exor^e». ' 

Je prie le Ledbetit de donner quelqu attention 
à ce que je dirai en notes : Peut ctre y trouvera- 
t-il pIiiGeurs acticks qui ne fcioiicpas couc-à-fait 
indignes de fa curiofirc. Je tacherai d'y faire en- 
trer tout ce qui regarde la Nation des Tartares- 
Mantclious. Elle elt aiîez célèbre aujourd'hui pour 
mériter d être connue autrement que pardes Hi(^ 
coites fondées uniquement fur «les DtuitjS popu<* 
kires » ou &r des iacj^ret que quelcjues Au^ 
teats 'Chinois aaroôt £ut^ pour la decciër. A 
tsarers lés fîâions poétiques » on démêlera fans 

Kine les-vérkés ét rNiftotte ; parceqùe c* eftftic 
lifloire que'cês £i%ions ont été faites. Je ne di- 
rai nen-que d'après des Auteurs dont le ténioi* 
gnage R*e(V poiacffitpeâ: - - 

( b ) Le^nom de Tay-tjing eft celui que les 
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trâirfpottèr fiir cetre Montagne <pic fi-» 
gure fie la couleur donc elle brille y déii» 
gneofc égaleitient (13}-. Le famethc lac 
Tamoun occupe une partie de fon fom- 
mct , Icfilcutcs Talou, Hûttntoung 6t 
. ^/Vioif ( 14) fortcût de fon lein , pour por- 
ter la fécondité daris fes campagnes qu'ils 
▼ont parcourir ; & les douces vapeuti 
qui ^éfcvent faiis ceflc db^'ce Heri châi'- 
manr, fonc^ fan^ contredic , celles de 
la véritable gloire & do folide bonheur. 
Ceft-là» c'eft fur cette Momagne fortu-> 
née, qu'une Vierge célcfte, (œur cadetté 
du Ciel (1^)3 ayant gcmté d'on ihrit quef 
la plus éclatante des couleurs faifolc re- 
marquer entre tous les autres v conçue , 
après Tavoir avalé , & deviht mcre d^urf 

fils célefte comme elle. Le Ciel lui-mêthe^ 

lui donna le nom de Kioro , auquel il 
ajoûtapâr diftinâiiôil CeïuCr du métal f^ré:'* 



Mantchous ont donne à leur Dynaftie. Tay fîgnî-" 
fie Grand j & tjing (ignifîe propre , qui SrUic, 

Dij 



14 ÉLOGE 

cieuXy voulut qu'il fut app^Ué 
Kioro ou Kioro d'or. 

Ou par lui-même^ ou par Tes illuftres 
Defcendants , cet Ehfancm erveilleux ne 
fur pas long-cems fans travailler à Tac- 
compliflement de Tes deftinées. D'abord 
il s pccupa tout entier à purifier ^ à nec- 
toycr^ àémonder. Sans (e donner aucun 
fclâche, fans prendra aucun repos ^ il 
avança fans cède vers le glorieux terme 
qui Tattendoit. JLl ie rendit maître de 
Yéhé (i^), à^Houifa , de Tckaifien^ dç 
Foufi &L de quelques autres lieux voiiins» 
bâtie une Ville dans le Pays de Leao^ 
yang. ^ dont il fit la Capitale de Ton nou- 
veau Royaume , ôc affura, fur fes propres 
conquêtes , les premiers fondements de 
tout l'Empire Oriental (17). 
' Le Ciel continuant à répandre fur lui 
fes bienfaits, il continua de fa part à s'en 
rendre digne. Il mit toujours à profit 
toute fa fortune , & augmenta le nom- 
^. bre de fes mérites » en mêmc*tem$ que* 
celui de fc$ belles aidions. 
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Parvenu à la dixième année de Ton r-^^ 
gne^ auquel il a voit donné le beau nom 
, de Providence du Ciel ( ! 8 ) , tous les dan- 
gers auxquels (on bonheur devoir erre cx- 
pofé , fe préfenterent à fon efprit. Il tes 
fupputa, il en chercha les caufes , il prie 
des mefureseificaces pour les éviter. Cker^ 
chons , die -il 9 cherchons un lieu oit les 
vapeurs de la mauvaife fortune ne puif- 
fent pas m'infeficr (19). Ceft en avançant 
vers le Milieu que je les empêcherai de mt 
nuire. Le Pays de Chcn-yang m'invite ; 
e^efi-là que fe trouvent raffemblées les plus 
bénignes influences ; c'eft-la que je dois 
fixer ma Cour. L^exécution fuîvît de près 
le projet, la Ville de Moukden fut bâtie» 
& devint un rempart afluré contre toutes 
les forces de TOccident (20). 

Quoiqu*il foit hors de doute que, dans 
Tétendue qu*occu|pent ces lieux, il y aie 
eu anciennement des Villes , des Provin- 
ces , &: même des Royaumes ; quoiqull 
foit vrai de dire que , du tems des TJin. 
& des H an , il s y établie une forme de 

Diij 
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gouvernement quiâu à-pcu-prè$ la mê- 
jne peadanc ce grand nomtire <le Héclcs 
q4^i s'écoulèrent jufqu'au régne des ^ouii 
quoique , fous l'Empire des Tang , en- 
core plus ious celui des Lcao ic des Kin^ 
ils aient répandu un éclat qui les fai(bit 
admirer i cependant le rems de leur plus 
gra'nd bonheur , celui de leur plus bril- 
lante gloire n'^toieni: pas encore arrivé. 
C*eft fous les JCioro ; c'eft fous Tauguftc 
régne de ma Famille qu'ils ont commen* 
cé j c'eft à Moukden qu'ils ont pris leur 
«ccroiflèment de ÏGXix perfeâioa. Oui » 
c'eft en plaçant fous Tafpeci im- 

inédiatdu diicieme dégréde lacanftellar 
tion Oi^'Ci ( 1 1} , que cette heureufc Ville 
f pu recevoir toutes les influences d^ k 
demeure du Tigre , du Fleuve de lumière, 
enfin de tous les aftres bienfaîfaats qui 
s'étendent jufqu'aux environs de celle 
d*entre les ^colles du Nord qui (^int3Ji0 
^xéc dans la partie du Çiel quelle, oc-^ 
cupe. Tel fut^ <lans les plus beaux jovr< 
des Tchcous^ lccl)oix qu'on fip du Pays 
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àc Lo\ tel fut celui de Tchaag'hgany foui 
rilluftre Fondiitear des Hàn < 1 1 )• 

J*ai cherché.^ y alfufputi y faicompa" 
ris diféitCbao-pê , t:*ejè U Puys idt Lo 
qui s'cfi offert i & après plujieurs opéra^ 
noms réètcfées^ €*efttmfàurs ét Pttyi de 
Lo. C'eftà Tchang-ngan^ difoit au conr 
traire Fùung-tfun^kiun , après avoir crni- 
•i«ilcé{>lufictirsfbis les forts ; rVy?i Tchan^ 
qàe les grwÊdès Jéftinées tk lieotiu 
booix doivent s'accomplir. Quelle difTé- 
ilBnce patirroit-on âffi^^ner étttre la ron-^ 
duice de mes Ancêtres, lorfquils tranf- 
portèrent leur Gcmr à Mouhden , & celle 
grands Perfonnages des -Han ia des 
Tchems y ^orfqu'ils iixerènc k kbr & 
Tckang-ngan &c au Pays, île Lo (n) ? 

Apths aVbir porté ttosrrégàrds jufqiies 
dans la région des Aftres pour connoître 



(a) J'ai dcja dit que Tchang-ngan étoit dans 
iàCktk^^ près de l'endroit oàeft aajoiiid'hui Si- 
ngan-fou ^ êc <}ue lé Pi^ de 'Lo étott ce mi for* 
mt aajoimlliiu lè DtflnftM tme pame au Dif* 
ni€t de JTizi -foung ''fou dli JSfownui. 

Div 
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ceux qui domineac fur nous , il nous les 
gbaiflbns fur la terre , pour examiner les 
lieux fur lefquels nous dominons ; quels 
objets agréables pour nos yeux ! quelle 
4ouco facisfai^on pour nos cœurs ! 

A gauche , fe préfènte le Royaume de 
Tchao Jiaij que nous retenons dans les 
bornes étroites du devoir, enmeme-têms 
qu'il nous fert de digue contre les irrup-' 
•tions fubites des Peuples voifins. A droite, 
i^eSk Chanakan qui nous appuie & que 
nous défendons [a) i la montagne de 
Ti^iang'pi'chan^ comme un rempart iné- 
branlable , nous met à couvert par der- 
•mre i mieux qu'an large & profond foITé^ 
4a rivière de Leao -choui , nous garantit 
par-dçvanc ( 23) : la mer , la vafte mer , 
qui , retréciffant peu-à-peu fes bords s a- 
V^QCO dans nos terres pour y former un 

J^U— j M— — I I -III— - 

(tf) \jt Royaume de Tckao-fien e(l connu fous 
* pfilfieurs noms; lei Chnsois l'appellent Kaa-im^ 
{y^ p\ns commmbnm JCathfy'koue \\e$Tù^ 
rare$ Mancchoos {appellene indifiéremmeni* 

Tchao fien^Solhoy &nol^^apJ)ello^$c^lFr«b 
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golfe non moins fécond en richeiTes qu'en 

agréments , eft , elle feule , un des plus ra- 
▼illànts fpeâacles que la nature puifTe o& 
frir. Tantôt, comme un étang tranquille, 
elle ne laide voir fur fa furface unie que 
le plus gracieux azur y tantôt , avec un 
léger murmure qui imite les fons encore 
un peu fombrcs d'un vent qui veut fraî- 
chir , elle avance & retire alternativement 
(es eaux ^ quelquefois , fc courrouçant 
avec fureur , elle mugit , fe gonfle » écu- 
me èc vient avec précipitation frapper le 
rivage qu'elle ne peut engloutir; fouvent, 
par des ondulations fuccelîives , donc la 
forme & l'agitation font au - defliis de 
Tart du pinceau ,,elle fcmblc vouloir fuir 
& s'épancher en entier , pour (e procu- 
rer un lit diflérent de celui quelU oc- 
cupe. Si elle monte , c'eft pour defceni- 
drc ; fi elledefccnd , c'eft pour remonter, 
' jufqu'à ce q u'a p rès leschangemens les plus 
variés , elle redevienne encore ce qu elle 
itoit auparavant. On diroit qu'elle ne 
reprend aiafi fa première tranquillité , que 
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parcequeTaflrequi nous ëdaîrc pendant 
Je fottf ^ & ks écoiks qid brilieiit|>ed« 
danc la nuk^ foncfur le peine dcfe plon^ 
ger dans foB lêiii » pour 8*y purifier & s'y 
raffraichir. , Qui pourroic a/ligne^ lori- 
gtne ic Ies<:auiês de caac de merveilles! 
Mais^ fans vouloir pénëtxcr ce qu'il nous 
leroic iin(>oûtble de décrire ^ kifloas les 
ondes ameres , dans rimmcnrc étendue 
quelles occupent 5 le jouerou s'irriter à 
leurgfé^ âcranienonsiiocrecTpric&nos 
yeux vers des objets qui ne Cont pasmoias 
dignes de notre attcncion. 

Tournés vers la partie du monde par 
où le fokil commence fa courfe , nous 
pouvons parcourir tout ce qui eft entre 
Moukdcn fie le féjour de la Nation re- 
nommée qui 9 par une induftrie qui 
lui eft propre ^ fait il bien employer les 
' chiens (24). Si nous iious dirigeons vers 
Tétoile du Nord ^ nous pouvons aller ju(^ 
qu*aux Régions ferdifiées qu'honora le 
plus illuftre des Pafteurs (15). Si, pat<- 
tant de nos défères A'Omohoi^ Ou des der* 
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Diersde nos hameaux d'O/^//, nous nous 
craiifportoiis jafqu'&ux extrémités de oo« 
tr€ Domaine a] y que de beautés , que 
de rscheflès , que d'objets variés ! Dans 
Tefpace de plus de dix mille Ly qu'occu«r 
peut nos podèffions, noustrouverons des 
endroits qui font remarquables par leur 
élévfttioo , & d'autres qui le font parleur 
profondeur; nous venons des lieux ou 
régne une falutaire (échereilè , 6c des lieux 
qu une humidité féconde rend fertiles ea 
tour tems ; nous contemplerons des fleu-» 
vesâc des rivières qui roulent majeftueu- 
ièmenc leurs eaux » des torrents rapides 
qui feprécipicent du haut des montagnes^ 
d agréables rtti0èaux qui ierpententdans 

' I I ■■■■ ■ ■ n 

[a) Dans le Livre des véritables ufages de Tay* 
tfouj il eft dit : à CEfidela montagne de Tchnng- 
pè chan , cjl le défen t/'Omohoi ; dans le défcn 
<^'Omohoi , il y a la fameufe Ville d'Oioïi , dans 
laquelle il fie g eh fur/on Trône pour la première fois^ 
& appella fan Royaumt du nom de Mantchcoo oz 
Mantchou. Ccfi proprement dans ce lieu quejl 
r origine de notre Empire, Du refte, la fameufi 
l'aille d'Otoli écoic on Simple haneào que 
MattuhoHs cntpivettnt ds BHi r aiBeSi 
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les plaines , des forêts épaifles, impéné- 
trables aoïc rayons du foleil , des bois 
touffus qui infpirent une douce mélan- 
colie , de vertes collines, de riantes cam- 
pagnes qui font naître la joie » & enfia 
tout ce que ta nature a coutume de pro^ 
diguer à la terre , fous un ciel tel que ce- 
lui dont nous avons l'avantage de jouir. 
Nous admirerons rétonnante variété des 
quadrupèdes , des volatiles 8c des poif- 
fons j & plus encore cette diverlité mer- 
veilleufe qui fe trouve dans les arbres , 
les plantes les iimplcs de toute efpece. 
Ne pouvant parler en détail de toutes 
ces chofes , je me contenterai d*en rap- 
pcUer quelques-unes, &, en les rappel- 
lant, je ne fuivrai d'autre ordre que ce- 
lui qui fe préiènterade lui*même à mon 
cfprit. 

Montagnes ! c*cft par vous que je com- 
mence. Montagne de fer ^ Montagne bro- 
dée , vous ne^vous montrez de fi loin , 
que pour diriger les pas du voyageur ; 
vous ne préfcntez une forme 8c des cou- 
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leurs fi flngulicres, que pour fuTpendrc 
fa farigue & le récréer; vous êtes unfi-i 
gnal non équivoque de la route quildoic 
tenir .pour parvenir fans obftacle au doux 
terme de fon repos. Montagne au fommet 
uni. Montagne dudragon quife rend, Mon* 
tagnc au picboifé^ Montagne porte de pier» 
rcy Montagne mtre des eaux orientales ^ 
Montagnes couple du midi ^ vous ferai- je 
envifagcr par-tout ce que vous offrez de 
majeftueux^ de brillant» dç gracieux 
de tendre , ou par ceux de vos fpeâaclés 
qui infpirent la trifteiTe ou la terreur ? 
Non: il fufStde vous nommer pour vous 
faire connoître (26). Ceft ^n vain que 
je voudrois efTayer de décrire ces amphî-' 
.théâtres couverts d'une agréable verdurçi^ 
qui'-vous décorent prefque en tout tems » 
ccs^perTpeâives ravillances quipréfentent 
daos le lointain une pente prefque in-^ 
fenljble , fur laquelle les.. yeux peuvent 
fe promenét^ fans ceflè , avec un plaifir 
toujours nouveau ; ces monticules group- 
pés quifemblcotfe reproduire de diftance 
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en difbance ; ces eaux pures qui , tom- 
bant par cafcades mutcipHées , vont par 
divcrfes routes fe rejoindre enfin dans 
la plaine pour y former dés fleuves , des 
rivières &; une multitude infinie de ruif- 
féaux :e*eft en vain que je voudrots repré- 
fenter ces liantes àc épaiâfes croupes qui 
Sachent au loin la lumière du (bleil pen« 
dant le jour ^ SlIsl clarté de la lune peA<« 
aant la nuit ; ces pointes* orguetUeufes ^ 
quij après avoir percé les nues 9 s'élèvent 
encore pour pouvoir atteindre à la hau- 
teur du Ciel : c'eft bien plus inutilement 
encore que je m'efForcerois à tracer l'i- 
.xuage de ces creux enfoncés , de ces ca* 
vernes téûébreufcs, de ces fentes énor- 
mes , de ces rochers hériâes , de ces prc- 
cipices afFreux dont on n'ofc approcher, 
de ces gorges dangéreufès qui iàfpirenc 
. la crainte, &de ces gouffres profonds qui 
font horreur à voir.Quelieéloquence aflez 
vive , quel pinceau afTcz hardi, pourroient 
ébaucher pourroient défigner même une 
parcie de ce que vous offrez danslcs deux 
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nres^? Vous êtes au-deflus decoatecx* 
reffion ; feules, vous pouvez , en vous 
montrant nous donner Tidée de ce que 
vous êtes. 

Si les beautés qui vous diiHngaent , 
font contraftées par des objets qui fem- 
blent vous dégrader à nos yeux; c'ell: 
parcequevousn*êtcspasuniqucmentpour 
te plaiiii: & Tutilité de Thonmic. La brute 
qui preffe la terre avec fes pieds , le rep- 
tile qui k traîné , Ij^volatik qui fend 
les airs , doivent aulli trouver chez vous 
oiiie retirer Se de quoi fo nourrir : enfants 
de la nature , de cette merc univcrfellc 
qui veille fur tout , ilsont tous également, 
droit d*en être protégés. Ouvrez ->^leui; 
dodc 5 ô Montagnes , ouyrez-lëur votte 
fein c^ue vos précipices & vos cavernes 
ibiént le repaire des plus féroces d'entre 
eux ; que vos crcwx & vos rochers efcar- 
pés (èrventdexetraite aux autres ; foyez 
Un afylé pour tous; multipliez vos pro- 
dué^bps pour feur nourrinire; laiilez cou- 
ler vos claires eaux pour Ics^ défaltérdr. 
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Nous n*en foinmes point jaloux ; ne 
vous en admirons davantage* 

Mais , quels font ces hâtes farouches 
qui préfèrent un pareil féjour à celui de 
nos plus riantes campagnes?Ilen eft de 
toutes les figures , de toutes les tailles , 
de toutes les couleurs^ de toutes les cC» 
peces : nommons-en quelques-uns* 

Le Tigre ; à ce nom , qui ne reconnoîc 
le Roi des quadrupèdes (17) ? fa force, 
foh adredfe, fon agilité , fa démarche fie^ 
re , fes yeux étincelants^ tout dénote en 
lui qu'il eft fait pour dominer (ur tous. 

Moins fort , moins grof; , moins agile, 
{nais plus féroce & plus cruel que le tigre, 
leZ^o/7ân/tientlefecondrang (x8). Après 
Jui, viennent lés deux efpeces dVuri ^ le 
Levou Scie Nafin (i^)* Le premier, après 
s*étre ténu caché pendant tout Phiver , 
ofe enfin fe montrer au commencement 
du printems , pour aller chercher une nour- 
riture dont, il ne peut plus fe paifer , 
après une abftinence dé pluïïcurs m'ois. 
Sa figure a quelque chofe de celle du fan^ 
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.gUcr. Le fécond : quel monftrc ! il faic 
horreur. Il a le corpis épais , U têce lon- 
gue , les jambes hautes ^ des taches blaa- 
ches & roufles marquent irrégulièrement 
fon rude poil ; une force prodigieufe^ 
une férocité fans égale le diftinguenc 
dek autres animaux. AITcz fore pour abatr 
tre lesarbres , il les met en pièces^ Se trop 
féroce, il ne fe plaît qu'avec lui-même. 
Mais écartons un pareil objet; 11 ne fau* 
roic faire naître que de triftes idées. 

Le Qieval & le Mukt fauvages nous en 
fournirontde plus agréables (30). Voyons- 
les s*élancer dans la plaine 9 grimper fm 
les montagnes , defcendre dans les val- 
lons, ambler» trotteci, courir à perte d'ha- 
leine, puis ferepofer, paître de bondir de 
mille manières 9 en (e- jouant fur Therbe» 
Dans ce manège naturel , quelle finefle^ 
quelle légèreté , quelle grâce ! Ah ! poup» 
quoi faut^il qu'ils foient indomptables i 
|iourquoI ne faurbient-ils s*accoutumer à 
recevoir un frein ? Nous aurions dans l€$ 

E 
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uns des chevmx fans ^rix ; & dans les 
Autres 4 des Mulets infangables. Le Cerf ^ 
le Daim , le Xio 8c cette efpece de Ci* 
vette (31)9 que nous voyons ù. fouvent fc 
tranfporter d'an lieu à un autre avec tant 
de rapidité , ne les furpalTent point en vî* 
tefle; ils ncics égalent pas, Screftentbien 
loin derrière eux. J*ai déjà prévenu fur le 
peu d'ordre que je devois garder, en rappel- 
lant les produ^ons de tous les genres qui 
fe trouvent dans ces climats. Je ne me 
contrains donc plus 9 fie je vais indiquer 
le refte des quadrupèdes , tels qu'ils fe 
préfenteronc. 

• Les deux efpeces de Loups , le NioAe 
&le Tckarhou (3^)* Ce Chameau fingu- 
lier , que fa petite taille diftingue des au- 
•€rês ^ ic auquel on donne un nom qui 
femble le ranger encore parmi les habi- 
tante des forêts (33): une feule éminence 
ronde &: charnue s*éleve fur fon dos en 
•forme de boife ; il eft léger à la courfe ; 
infatigable dans le travail y il peut 9 fans 
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çpuircrfes forces, fupporter une longue 
faim* 

Le folitaire renard qui nefe fie pas même 
à ceux de fonerpece ; le dormeut Malahi^ 
h Manguifou &c VElpihé (34). Le Lié- 
.vre qui ne fauroic marcher autrement 
quç par bonds ( 3 J j. Ce Rat qui s enfe* 
velit dans la terre dont il fzit fon unique 
élément (3^) ; cet autre R^it, émule de^ - 
oifeaux, qui, avec des atles fans plumes, 
fe foutient dans les airs fuiEfammcnt , 
pour pouvoir, malgré la pefanteur de fon 
corps, voltiger d*arbre en arbre , de ro* 
cher ea rocher (37). ljtKounné<{m fait 
la guerre aux Rats; la magnifique Zibe^ 
line, dont la brillante. parure fait tant 
de plaifir à.voir{38j. 

FinifTon^ cette énumération déjà trop 
longue. Je fais que je n ai pas fait mea- 
tion encore de ces animaux utiles , fa- 
miliers fie bons , dont il n*eft perfonne 
qui ne connoiflela figure ^ lufage &: les 
qualités. Us fqnt dans nos Villes^ dans 
nos Villages , dans nos campagnes & dans 
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nos hameaux ; ils font dans nos maisons 
mêmes & au milieu de nous; ils peuplent 
fous nos yeux ^ ils fc multiplienc pour 
iios befoins ; ils nous fervent ^ ils veillent 
à noire sùrecé^ils nous habillent , ils nous 
nourriflfent. A ces (ignes qui ne recon* 
noie le bœuf , le mouton ^ le cheval fie 
tous les animaux domeftiques. Je paile 
aux volatiles. 

; Si je nomme le Faifand & le Noutow- 
rou (39) avant les autres, ce n*eft pas que 
je croie cjue , par la beauté de leur plu- 
mage ou le parfum exquis de leur chair ^ 
ils méritent la préférence fur tous. Le 
grand nombre qu'on mVn oiFre chaque 
année en tribut; ^ joint au plaifir & à l'u- 
tilité que retirent mes vaflaux de la chaile 
qui leur procure ces animaux , eft un fou-^ 
venir que je me rappelle toujours avec la 
plus douce fatisfaclion. 

Je ne fais pas moins de cas des diffé* 
rentes cfpeccs d'oifeaux aquatiques , qui 
fréquentent nos lacs , nos rivières fie nos 
l uiUlaux. Les Oies (40), les Canards (41} 
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& les Hérons de couleur d'azur (41) qui, 
par leurs .cris perçants &c leurs bact&^ 
flients 4'aîle& réitérés, femblent vouloir 
iacimider ou ixiéctre en fuite les autres ; 
mais le Oucïtchourt ( 4} ) > le Poule- 
lun (44) & k Tigti^ d'cm ( 4$ ) ne s'en 
cpoavantent poiiic. LcKoutdn au gr.iiid 
jaboc ( 46 ) 9^ & le Ouakan au cou tor- 
tueux (47) niea font (^ue plus. attentifs à 
ëpicr leur proie*. : • 

Non loin de ces lieux humides , ou voie 
la Tourterelle (4&) qui ièmbk toujours 

plaindre ^ le Tchipin (49) , qu'où prcn- 

droit pour une hirondelle-, s'il écoit-d'une 
coulei^r moins fombre, le Pivert (5.0) qui 
|>erce .^ec fonbec Técoreed^ arbres y la 
Pie ^ Qi. connue par f^n plumage. £^ par 
foa.c^ç^uctt cette eipece de. Cigogne ai& 
pluipagc cendr^ ,^ qui ne £auroit prendre 
fon ¥o] , fans en avertir par des cris étoucr 
diflaiKs (51), cette cfpcce d'Epervier 
qui dialle £ bien le lieyre (5 1), le. «S//* 
mcn qui ne fait la guerre qu'aux petits: oi** 
féaux (j3,\ . . .îi 

£iiî 
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Plus près des montagnes , on voit Ic 
Tamin (54) » dont les plulnes nous font 
fi utiles pour aider nos flèches à fendre 
Jes airs« On voit auffi VItoulhen (55) qui 
peut le difputcr à TEpervier , le Hoo^ 
kan {^6) qui feroïc on véritable Héron , 
fi la couleur de fes ailes Se de prefque 
tout (on plumage n'étoit d'un blanc mê«> 
lé de rouge , le Kouiin (57) qui nt 
quitte }amais fa compagne. Les hùtàt 
humides des rivières , les environs des 
étangs & des lacé font les délices de la 
plupart de ces oifeaux ; mais la Caille 
Jaune (5 S) n*â pas renoncé à fes ancien-» 
îles inclinations ; «lie aimoit la terre , elle 
y creufok (a d^èmeuré ordinaire', lorC- 
qu'elle n'é toit qncore que Rat; elle feplaîc 
tncore dans la terre , elle ne la quitte 
prelque jamais 9 quoiqu'elle foit devenue 
t)ireau. ' ' 

Le Niongniaia btanc ( 59 ) » au con- 
traire , fcmble dédaigner la terre , il 
9*en éloigne le plus qu'il peut, & ne vole 
jamais fi bien que lorfqu'une abondante 
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fôfée fe change eu petits glaçons fur la 
fûrfkoedefotk dù^èa. î-*.î 

Le terrible Chonkon ( 60 ) qui fe plaît 
iar-tout fut les borcte du fleuve dn-drà-^ 
goil-Boir^ & ne craint pas de fc frayer des 
rentiers à travers tes ptus épaiiOcs forêts. 
Ceft en vain que Ic^ Oies & les Lièvres 
5'y réfugient comilicdansun afyleBÛr con4 
tfc fes 'pourfuites ; par £bn adrcilc àL par 
fon agîHté , pavIeLbniirqu^l exçite aveb 
fes ailes^ j il les pénétre d etfroi » &c leur 
fait prendre la fuiôe irerii des lieux oix il 
lui eft plus ailé de les atteindre & d'ea 
fàirefa proie. • * • 

Je ne parlerai pQi^at iei des di^rent^ 
fbrtes de Pigeons, fii'des moifleaux^ ni 
dés 'autres oifeaux d'une plus petite ef«* 
|>éck Le Bec de^iuivre {Gi)y lé Tronic 
p^V des irofeaux^ le Mal«-pei^ 

gnë {^^3) font les derniers que je nomme. 
I(E^ fais q^il en eft* d'autres^ encore., tels. 
fo«t ceux qui ae font, pour ainfi dire , 
qué raferUaterno:^' iceuxquî, par ua vol 
hardi ^ s'élèvent' juâ^u'aa plus haut des 

E ÎT 
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airs, ceux qui fréquentent les eaux, & 

ceux enfin qui ne re.piaUent« qucî dans les 

montagnes Se dans les forêts donc je n'ai 

fait aucune mendoti : on peucyruppléec 

fans peine. Je vais entrer dans un autre 

* 

détail , celui des plantes* 

L'Auronne (^4) qui couvtiroic bientôt 
contes nos campagnes y fi on ne la rélé- 
guoit dans les terres, ipcultes Sc dans les 
déferts , quoique :trè»,èommtfné:, n*en 
mérite pas moins notre eflime. ^ douce 
odeur, qu'elle : répand les htos^-fefièics 
qu'elle opère , devroient, ce mefemble, 
la mettre à couvert de Textrème rigueur 
qu on exerce à fon égard. 

La canfttqae ahnoiÇe ( 65), qu'dn n'en!^ 
ploie jamais inotilément. Lz(^\çmcnfé 
OkichiAa (66); Tuttic. RoTeau (^7) donf 
4)n fait dés nattes ù bicix tilTues ; le ZWr 
Àoua qui ne lut: icede e0 rien .{6i] ; 
les deux efpeces.de flûtes » qu'une tige 
droite , nnie & légère , ont fans douce 
fait ainii.ngmmcr. ( â^) ; le Jpnç donc 
on couvre avec c^ic d'avantage les ruiU- 
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ques toits de nos bameamc (70) ; le Nono 
quiiefTcmble il foctàTOignon, quoiqu'il 
ne croifle que dans les eaux ( 71 ); le 
Tchi^ non moins utile à^l'arc de donner 
les couleurs , qu'à celui donc Tobjcc efl: 
dé tendre la fanté (72) ; le gracieuxPo2^/- 
huy dont les épis, en forme de houpcs,^ 
font agréablement variés par des taches de 
différentes couleurs (73) ; le Mai/an qui 
iait lejour 2c l'heure (74); & le Mou; 
Ain qui n'oublie point les faifoos ( 75 ) J 
telles £ont les plantes le» plus ordinaires 
qui croiffcnc d'elles-mêmes dansiioscli-» 
macs. 

U en eft ut^e que je n'ai pas encore 
sommée , parcequ'elle n'a point de nom 
propre (76) ; de /a tige forcent des bran- 
ches qui , en fe partageant, ne forment 
.des rameaux que de crois en crois.;. & ces 
rameaux , toujours triples , font orn^s 
de feuilles 9 qui ne croilTcnc jamais que 
de cinq en cinq. La plus précieufe fnbC- 
tance de la cerre fe ramalle autour d'elle 
pour Jia ncuufir ; c'eft It Reine des PlaiH 
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tes , c'eft cette Plante dont la vertu feroic 
de rendre Thomme immortel , s'il avoic 
été donné à Thomme de pouvoir rêtre. 
- Moins précieufes , moins falucaires , 
mais plus communes» une foule d'autres 
concontênt de coûeert à nous préTcrver 
des maux cruels quin'empoifonnent que 
trop fonvent nos jours. Les maladies dont 
elles nous délivrent , la fanté qu'elles nous 
procurent , me rappellént en patdciilier 
le £uJéfou (77) qu'on ne diftingue qu à 
peine du pied de taureau ^ & qu'on con»- 
fond prefque toujours avec la queue de 
cheval; le Niantckiri (yS) y cette cfpecc 
d'abfinthe ^ dont la fleur printaniere fem- 
ble remettre fous nos yeux celle du froid 
Nénuphar ; le Pien^hiu [ 79 ) qui borde 
nos chemins; le Ting-ly (80) dont les 
grames 'fervent à t^nt d'ufages ; \t 
chéii i ) ^ cette utile femencc du Mailan 
te enfin cette Parafité fSi) affamée; qid 
dédaignant la terre , dont elle méprifc 
les fucs^, vk dierchct au-defliis d'elle ûnê 
nourriture plus abondante £c mieux prép 
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parée: desiilamentsinoombrables, qu'oa 
prendroit poar tomnede fikd'or^ la tient 
indilTc^ablement aux plantes qu*eUe dé-» - 
vore. 

' Après avoir parcouru le$ campagnes ^ 

après avoir erré fur les bords humides des 
rivières & des étangs » entrons un mo- 
ment dans nos forêts , pour y admirer les 
merveilles d*un atttregenre,<iuela nature 
nous offre dans quelques-uns des arbres 
qui les cmbeUiflent. Le TchaktM (85)9 
de la claffe des hauts pins., nous invite à. 
obferver , en pafTant , la fingulatité de fes 
feuilles pointues, qui forcent d'une même 
gatne^ toujours au nombre de cinq. 
fombtc Mailafoun (84), cette efpece de 
cyprès , qui pouilè fa vie jufqa'aU^-delà de 
cent fiécles , fixera plus long - tems nos 
regards. Ses branches tOttffuessTëcendent 
horifontalement ; placées les unes au- 
deifiis des autres, àdiftaneetooyiHirs éga- 
le, elles forment des couches fy m écri- 
«ques , qui patoiflenc autant de cercles 
dont les rayons y partant du uonC j com« 
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xne de leur centre commun , vont tracer^ 
en s*écarcatit , les diâFérencs f oints d*imc 
même circonférence. La lumière du jour 
ne fauroit pénétrer à travers Ton épais 
feuillîige ; il garantit des ardeurs du fo- 
leil le verd Acacia (8 5 } , il embellit le pâle 
Saule, cale couvrant de fon ombre (8 6), 
ibç la terre autour de Ton pied, n'eft ja-* 
mais fans une moite fraîcheur. Plus loin, 
nous trouverons le Frêne altier (87) qui» 
après quatre-vingts fiécles , n'eft encore 
que dans (on printems ;* le Mofifiha qui 
doit à fon inutilité ( 8 8 ) la longue v ic dont 
il jouit; tAbricotier&lePêcher (89)qui 
fréfentent tout-à-la-fois des couleurs û 
vives ic fi tendres ; le blancheâtre Hong' 
ki (90) qui ne vient jamais fcul ; le jaune 
Korkin (91) dont le bois nous eft fi utile 
ÏEnirhen (9 a) donc les tiges flexibles peUr 
vent être aAtant de cesinftruments qui 
entretiennent ou qui réveillent la diligeiir 
ce de nos chevaux.; le^ Mûrier (93). qui», 
avec fes feuilles tendres , nourrit délicicur 
femwtr^les iiife£kes ^ni font la foic^i 8C 



Digilized by Google 



DEMOUKDEN. 3^ 

u ne foule d'autres ^ dont je ferois ici men- 
tion, il d'autres objets ne me rappel- 
loient ailleurs : car ce n'eft pas la tcirç 
feule qui nous prodigue fes dons ; le li- 
quide élément ne répand pas moins fur 
nous fes bienfaits , & nous n'avons pas 
mojns de fujecs à obierver Se à admirer 
dans les produâions qu'il nous offire, que 
* daiis celles dont je viens de retracer un 
léger Ibuvenir. 

Poiflbnsi coquillages, monftres ma- 
lins, fortez, s'il fe peut, de Tocre hu» 
mide féjour , &c montrez- vous fans crain* 
le, pour fixer un moment nos regards..» 
Mais, non : le fpeâacle que vous former 
riez , n'eft pas fait pour être vu dans fin 
enfemble. Indiquons-en du moins quel- 
ques-uns rapidement. 

Le Moutchoiikou (94) , avec fes écailles 
dorées ^ au nombre de fix foisfix, paflcrl 
pour cette fois le premier. Seroit-ce donc 
en vain qu'on Tanroit décoré du titre de 
Roi des Poiflons ? Le Haihoua ( 95 ) aur 
^ueluôe graiilètrop abpadajxte a*ôterie4 
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de Ton gout exquis; le Tchêlou {^6) qui 
sl les yeux rouges ^ & ïAnvouan (97) , ie«> 
murquable par fon corps mince & plac ^ 
mais plus encore par la ânciTe de fes écail* 
Jea & par les taches de difFërentes cou- 
leurs dom elles font parfemées 9 lui cé- 
deront fans peine une prééminence qu ils 
lie fauroientlui diTpucer. 

Après eux , nous pouvons faire con- 
noîcre le Sarhanichi (98). qui a fes cems 
fixes pour fon arrivée &C pour fon retour; 
WOngcchn (99) à quiU rivière de Mei-to-- 
ho doit fa célébrité ; le Takou & le Ta^ 
faha ( 1 00) , que quelques légères différent* 
ces font appeller de différents noms ^ 
quoiqu'ils foieuc de la même efpece; Tar- 
gentin Nijiha (iQi) qui fc plaît tant fur 
la furface des eaux » 9c le difgradeux: 
Ootcha qu on prcndroit pour un tronçon 
flottant (iDx). 

Le Houara (103) mérite de notre part 
une plus particulière attention; les écail- 
les qui couvrent fon corps ont des taches 
noirâctea difperfées irrégulièrement, le^ 
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deux côtés de fa tête font percés de fept 
trous , qui gardent entr^eux un arrange- 
ment femblabie à celui des fept étoiles 
du Nord^; fa force n'eft rien moins qu'or- 
dinaire; & parcequll la met en ufage » 
conjointement avec la rufe , elle lui af- 
fûte un certain empire parmi les habiunts 
des eaux. Toujours d accord, toujours 
intimement unis , le mâle &: la femelle^ 
accompagnés de leurs petits , font une 
guerre cruelle aux autres poifTons. Us les 
attirent &c les repoulTcnt alternativement^ 
ils leur donnent la chaflè , les pourfui* 
vent, les preflcnt, lesTefferrent, les en- 
▼doppcnt ; ils s'élancent fur eux &: les 
jdévorent de concert, comme une proie 
<{ui leur appartient en commun* Par un 
inftinâ: qui leur eft propre, ils ne man- 
quent }amais , pendant la nuit , de fe tour- 
ner vers la partie du monde qui eft op- 
pofée au Midi : on diroit que c'eft pour 
rendre hommage auxfept étoiles du Nord 
dont ils portent Tineflaçable empreinte. 
Mpins finguii^r cjfiQlçjtiouara^&Lçonnix 
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de tout le nlondc , VAukin { 1 04) ne doic 
pas nous arrêter ; mais le L(ûui ( 105 ) ^ 
VOuyachan {106) ^ le Touara{ioi) 
Mtihctou qui relTemble au ferpent ( 1 08 ) , 
nous rappelleront un fouvcnir qui doic 
nous être cher ; c*eft celui des heureux 
tems de notre iimplicité primitive. £n of- 
frant \ nos yeux leur peau fans écaii» 
les , fouple , mais force , iifle & même 
tin peu luifante , ils nous font voir Tu- 
tilematicrc dont nos Ancêtrcslcfcrvoienc 
pour faire les plus précieux de leurs vê- 
tements. O vous qui ne dédaignez pas 
de les imiter , puiffiez * vous les prendre 
encore long-tems pour vos modèles ! 

Combien d*autrespoifIbns utiles ou iîn- 
guiiers nos rivières nos mers ne nous 
offirenc^elles pas encore ? j'y vois le Ci/* 
fini ( 109 ) qui n'eft que la moitié de lui- 
même ; le Toubéht ( 1 1 o ) , qu'une mar- 
che inégale & des fauts fouvent réité- 
rés , montrent Se font difparoître dans un 
même inilanc ^ le Toulan ( 1 1 1 ) , donc 
les dltr^ nageoires & la peau raboteuiè 

fervent 
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fervent à polir 8c à oroér nos armes ; le 

îfiomochon ( 1 1 2 )^ qu on ne doit offrir auiC 
Ancètries' qu'après que le Maître des cé- 
rémonies , Tayant enfilé dans du bois de 
fattle, l'aora myftérieurement fait rôtir; 
l*/^z;2{ IX}) à tetc de bœuf, donc la 
mefcnrè ide dix pieds h*excéde pas la lon- 
gueur; le Kialtou (114), qu*on prendroic 
pow'îoiloh'g ruban ; le chevelu Niomé^ 
ré [w^] qui peut s'attacher aux rochers; 
te le jfiTit^âAâ , doÀt la bouche pàroit ar- 
mée d'un crochet de fer (116). JV vois 
cnébré ^Ib Sangàutchi , (117), le Cheval 
marin ) , VA ne de mer y le Keou'- 
chen ( Il 9) , le Mdrfoiun (120) , le Ixker^ 
hi [izi)^ le Houetchi ( 1 1 1 ) & tant d*au- 
ti^es qui fe jouelit âlimilieiïdes âôts , qui 
les traverfenc }orfqu ils font le plus cour<r 
rcmcës , qui s'élèvent avec leis vagues tC 
précipitent de même dans les profonds 
àbîmes qu'elles ouvrent. Quel fpèâacle!^ 
quels objets ! ils font plus que fuffifants , 
ians dôute^ pour exciter notre cùriofitë^ 
pour la contenter & la fatisfaire ; mair 

F 



le Dragon v^r^/^ lprfqu*a,vcc ( a çrinicrc hcN 
rillée, il forme des nuagef iui: la (ur&cc 
des c.lux ( ni);. mais le rouii^ Makou- 
lau ( 124) , quand j ^vec fa ^upue torçueu-, 
(e^ il fouleve ou abaiifc \çs o^dcs |es 
âppaile où les inrite à foi^gré , nous (i^oo^ 
neront, lious raviront d'admiration. 

. Ce feroitici lelieu,c|e parler dc>^co(][uil-s 
laëcs : tout ce qui les qgprticuc, kuçjCo.-, 
lidic^, leur éclat 9 leur.yariiécë , Icutgr^od^ 
nombre, n'eiiibelliirent pasmoins la na 
cure da^s les lieux que rious polledpiis. 
que tout ce dont j'ai tait me.ntio^Julj^^ à^ 
préfecc. 3rm^iite Nacre (115), .vous xer. 
préfenteçcz pour tous les Tcftacécs! Our 
vrez vos prëcieùres écailles &: l^ifl[e2^T 
nous voir les^loL^es^plus précieux ençpre 
que vous renfermez ;ypus^ fur-tout, qui' 
pou vez compter une Joj(igue iuitc ^'ajtmées 
d'une. ti-anquille;vie^ montrçz-nous ce$^ 
ipaçnilî.qijQs pedes que vous avez tr4va,il- 
lées avec*tanc de. fuccès. . • 

' .Telles font à-p,ça-près les pVinçipalcs. 
^rodudion&dgnt la jiature d|aigne nous 
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èiVticlMr. te tîîel (^oî'nbûi côîivrc , trlllé 
des neuf fortes d'éciAts (a);. là Terré 
qtii fïôM pOTte, tettferme, dan^fèn felni 
les principe^ de tous les trëfôrs .; die les 
Hiét ieti oèilvrè, elle les perfcétiônne , cllq 
nouÀ les diftribue libéralemehc « fuivanc 
lïOà Ifefoîns oû nos defir$. là cûltive-t- 
on , pour eh obtenir ce qà^èlle né. |^ro^ 
duirôit pas d'elle-liiêmc ? elle rend toii- 
jours au centuple ce qu'çn Ifii corhfié [^ Sé 
et qu'elle rend n'eft jamais au-dcnous du- 
bon {i) ÊUé cmbraffe Hài^tdheng ( i,i6U 
elle s'appuie fur Kai-ping ; clic s'étend' 
for Lcdo-yang / ellé sVnîÉ iatvec Siiàn- 



(a) ' /e hétrôiivé iiallc part te qjie c'ett<Itîe cci 
tteoT (brtes d'étluts* O'clt unwllinmïiTfltrx p a roîc s* 
d'itti/Poece,' citées dansée Ootf->(/i7^ , & rap- 
portées dans le Commentaire. Les voici : Les aua^; 
g es de différentes couleurs font paro are difjctein^, 
ment le Soleil: le rouge qui bqrdt thorlfon t^p^Jfiiz 
neuf fortes d* éclats. : . 

(b) Pour ce qui efl des ter i es de labour ^ cru t^î 
Texte explique 1 la lettre j elles produifent aBori^ 
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ukengid), Larivicrede Kounéhé {11^)1x11 
lèrc de ceinture, £c le Pays à^Inden ( 1 18) 
cft le pan le pl us précieux de fa robe d'hon- 
neur ( b ). Les chemins qui la craverfenc 
font droits, fpacîeux, unis & bien diftri- 
bués les fcntiers qui la bordent font 
commodes, utiles & pleins d'agréments. 
Tout ce qu'il y a de bon , tout ce qui eft 
excellent fe trouve là raflemblé. Ceft le 
foyer oii & réunilTent les éléments de la 
gloire & du bonheur; c'eft la forge oii ils 
fe purifient ; c'eft le canal par où ils font 
diftribués dans le refte de l'Univers. 

Le Roi fuprême qui domine fur tout , 
voulant donner aux hommes des marques 
de fa tendrefle pour eux , jetca du haut 



(a) Je nê fais tro|r fi l'Auteur perlbnnific id la 
terre de Moukdtiu le Leélear donnera i la figure 
qui eft employée le nom qu*il jugera à propos^ j'ai 
taché de traduire à la lettre. 

[h) Le pan le plu6 précieux de fa robe d* honneur 
eft appelle en Mancchou Atafoun j & en Chinois 
Kin, C*eft la partie de l'habit qui eft en devant, il 

e(i iœpoâibie de i exprimer eu xKxre langue. 
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des Cieux quelques regards fur la terre. 
Tourné vers l'Orient, îl vît cette aima- 
ble Région 9 la rétablit dans fon an- 
cienne rplendeur ,* & en fit le premier apa- 
nage delà Race des Tay-tfmg. Ceft aind 
que, par une faveur feihMable, ildiftin* 
gua autrefois Tilluflre Race <ies Han , 
lorfqu'il leur accorda le Pays de Pei^ 
foung(a). 

Comblé des bienfaits du Ciel , Tau- 
gufte Fondateur de notre £mpire mefura 
fon nouvel héritage dans toutes fcs di- 
meniions. Un ftyle, pofé perpendiculai- 
rement fur une furface unie, lui fit con« 
noitre , par la longueur de fon q^ibre , la. 
hauteur de l'Aftrc qui nous éclaire ; ôc il 
en conclut Télévàtion du Pôle fur Tho- 



(a) Le Pays de Pci -foung eft celai oà-Ziao»- . 
pang , Fondateur de la Dynaftie des Han^ com- 
mença fa fomine. Ceft Kao^tfou ou Kao^ cfnt 

monta fur le Trône, Tan lo^ avant Jefus-Chrin:^ 
après avoir détruit la Dynaftie des ^Tfin & toute 
la foule des Prétendants à l'Empire. Pei»foung 
écoic près de l'endroit où eli: aujourd'hui Houci* 
uhcou'fouàxiKiang^naiu . . 

Fnj 



4Ï thOGE.r 
fUbOt Au. moyen dç la coife , delj{.fofide^ 

dç Téquçrre & du compas (119), il fixa 
h poiippp des lieMX , il déligaa^la.yalemr 
intermédiaire de leurs diftances mutuel-r 
Iç^ i il détermina la largeur de9 âeiives 
&C de? rivières , la profondeur de lcur$ 
eaux 4 |a (lireâipn ^ la rapidité de leurs 
diffcrencs cours. Il avoir commencé ces 
opération^ utiles par des hymnçs propi^? 
tiatoircs ; il les termina pair, çanû- 
Cjuçs d'acçlamatipns (â), 

Câ) Tout ce qui ed die dans le Texte fait allur 
fion aux anciens ufages que pratiquoienc les Fon« 
dateurs des Dynaftie$ » après qu^ils écoient pù^ 
. hles ppifefleiics dtt Pays qa ils reprdoient coaini^ 
le fondemeht fur lequel ils vouKÛent élever leur^ 
Empirer. Us Te liiettoicnt au fàftde h pofitmi des 
]ieuî; de h bonté dq cerrein, de la profondeur 
^ de U largeur des rivières j ils oblervoienc le 
foleil & les étoiles pour déterminer l'élévation du 
Pôle fur rhonfon j ils mefuroieiu géométrique- 
ment , ils fe conduifoient en un mot de la mémo 
^Tianierg qu'ils auroient pu faire , s'ils étoient ar- 
t}yç% d^nsxia Pays totalement inconnu. Us :Çoqi- 
mençoiejnt (ei^rs opérations par des hymnes j ôç 
les ^îmifoicnr par des cantiques. C'eftalw.ffiiUo- 
aiençqufils^çteçaidpifliiççomtaçlçvrappaitteiia^ 
f propre, 
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Sous fon régne fortuné , les difFérents 
ûHiges furent établis, les Loix furent pro- 
mulguçes, on perfectionna la forme du 
Gôuvernemenc. Dès lord la Cour Orien- 
tale parut comme un nouveau folcil qui 
(e levoit du milieu dés plus brillants nûa« 
gcs. Se qui, en commençant fa courfc , 
éclairoic déjà Tunivers de la plus vivcJu- 
miere. Je Tai déjà dit , & je le rcpcce 
avec plaifir. La dixième année de la Pro- 
^videncc du Ciel éioït marquée pour fer- 
vîr d*époque au plus mémorable clç fous 
les événements, à celui du moius dont 
je rappelle, avec plus de tendréfle*,. lé 
précieux fouvenir ,( 130 ). Le Grand 
Tay - tfou l'avoît prévu , il s'y étoit 
préparé» il n'attendoit que les cixconf- 
tances favorables pour le faire écldrre. 
Les vues fubUmes qjui Iç , dirigent ^ ie^ 
puiflants motifs qui Taniment lui foiit 
abandonner un lieu doiic il faifoit fes plus • 
chères délices. Ils\ivancc vers Clien-yang^ 
il y arrive., il y fixe fa, Cour. Ncnfoycz 
point jaloux , aimable Ynden , Pays for- 

Fiv 
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tuné auquel nous fommes redevables des 

prémices de notre bonheur ! C çft: pour 
vous rendae encore plus iliuftre;c'eftpoar 
aflFèrmir & perpétuer votre Puiilance , 
c'eft pour vous rendre toujours plus di- 
gne du nom cjue vous portez ( 1 3 i ), (^u'il 
s'éloigne de vou$. Oui » c'efl: à pas de ) 
géant que mes auguftcs Ancêtres vont 
déformais courir dans la carriçre de la^ 
gloire. Ils commeiiceront, ils ébauche- 
ront, ils perfectionneront, ils condui- 
ront à fa fin le grand ouvrage auL]uel ils 
fontdeftinés. CeàkV'ûlaiktcTay'ifoung 
qu'il eft refervé de le couronner ( 1 3 2 j. 
. La cinquième année de fon régne, il 
mefure de nouveau le Ciel àc la Terre j 
il les prend Tun & l'autre pour régie dans 
ce qu^il entreprend ; il parcourt des yeux 
Chen-yang^ il le conlideré avec attention^ 
il le détruit, il le relève , il l'augmente, 
il Taggrandit , il en dirige l'alpeék. Sur 
des tondements folides , il bâtit de nou- 
veaux murs , il les embellit , il les forti- 
fie ^ il élevé des baftions des tours , 
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cVft une nouvelle Ville , c*eft Moukden 
.<]ui paroîc (a). Huit; grandes portes qu'il 
iaic ouvrir dans la totalité du contour des 
murs y y donnent une entrée libre aux 
huit principaux vents ; neuf grands che* 
mins , difporés avec avantage en lendcnc 
les avenues pleines' d'agréments & de 
commodités {b)* Du côté du Midi , un 



(a) Suivant ce qu'on vient de voir , Moukden 
ne date cfiie de la cinquième année cie Tien-tjotmg^ 
c eft-â- dire de Tan 1631 de rEreChiétienne. 
- (b) Houai-nan-tfee dit que Us huit portes défi- 
gnoient les huit principaux vents , chez les Anciens' . 
dont il parle. Dans le Livre des ufages de la Dy- ' 
haftie des Tay-tjîng ^ il eft dit : riUe de Mouk- 
den a huit portes j deux au Midi dont Vime s*ap» 
pelle la porte par où s'introduit la multitude des 
vertus , & r autre In porte qui dciine entrée à la 
protedion du Ciel : deux à l f jl -> dorA l'une cjt up' 
pellcc la porte des arcencions pour ce qui cft pics , 
& Vautre y la porte des foins de l'intérieur : deux 
à rOueJl y dont la première eft b porte de la ren- 
dreiïe pour ceux qui font éloignés , & la féconde , 
la porte qui introduit les Peuples étrangers qui 
viennent rendre hommage : deux au Nord , dont 
tune eji ap Déliée la porte des viéboires qu'ont rem- 

Eonées le bonheur & la force , & l'autre ^ la porte 
onorable de la terre* U eft dit dans le Eulh-ya , 
/es nerf endroits paroà ton peut aboutir aux neuf 
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peu plus loin que le Fauxbonrg , il érîge^ 
dans un vafte cerrein , un Temple en Thoo^ 
Benr du Gel. Les haute» & folidei mw 
railles dont il rentoure , onc une forme 
ronde, l'Autel qu'il y drefle , eftunAu* 
tel rond* D*un coté , font les appartements 
du jeune & des expiations; de l'autre , 
font ceux oii Ton dépofe ce qu*on doit où> 
frir(iz). Tout y eft propre, tout y eft au- 
gufte, tout y eft conforme à la majeilé du. 
lieu. 

On difpofe» on range par ordre les inf^ 
.truments facrés ; on prépare les foie^ 
ries ic les vaTes précieux ; on apporte le« 
matières combuftiblcs dont on fait Urt 
monceau ; déjà la fumée s*éleve dans les 

points principaux de la terre ^ s* appellent les neuf 
grands chemins. Tout ceci fait aliufioK aœt w^' 
ciennes Poéfies. 

(tf ) li eft dit , dans le Tcheou-ly > que le Tem- 
ple dans lequel on veut honorer UCiel » de l'Au- 
tel for lequel on.doit oflfcif , dôivent être ronds;' 
La caifbn de cela , dtfent ceux qui ont expliqué' 
le TcheoU'ly ^ eft que le Templt d'ans hquel onveae. 
honorer le Ciel don être une efpcce de reprcfentatioà, 
du Ciel* 
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airs, laâ^B^me brille, ksfonsméWieux 
d0 la imifique Yun-ho fe font entendre ^ 
la vici^iixi/e.parou. Ornée de guirlan/des» 
elle 8*avanjce à pas lents, elle iDugic, elle, 
arrive ; pp l'ii^i3M>le ^ on To^re;, briU 
lir les par&ms. Daignez, oCietidaignex 
recevoir çe façrifice ca odeui: dç iuavihr. 
té (g), ^ . 

{a) II parle ici de rétabliffement du Tien-tany 
à rimitation du Tien - tan des Anciens Chinois , 
des cérémonies qu'on y fait , & de ce qui a rap- 
port au Sacrifice qu'on oftre au Ciel. Je vais rap- 
porter ce que diient les Commentateurs. Cejl 
pour honorer U Ciel que les Fondateurs des ancien-^ 
rus Dymfties élevèrent un Autel rond^ & c*eft fur 
cet Autel qu 'ils lui offrirent des Sacrifices j le pro» 
prtjcur du folflice d'hiver^ il oft dit dans 1 amcio. 
Khrf^ du Ly-ki : Feùrt cùnfamtrparU feu desma^ 
tieres combujiibles enfkonntttr dit Cicij c'ejl offrir- 
un Sacrifice au CUL Dtnsle Tchtou-fy y h eSpéit* 
qu'il y a voie dans te Ti^n-tanJSx ufttncilesdtpierre* 
dtYufà avaient chacune Ittif couleur particulière 
ils étoîent dSifagc pour Us Sacrifices quon offrait 
au Ciol j à la Terre & aux quatre parties du monde. 
La pierre verte était confacrée pour les Srct ijîces 
qu'on offroit au Ciel ; la jaune ^ pour les Sacrifices 
offerts à la Terre \ la pierre violette étoit pourTEfl^ 
la blanche ^ pour TOuefi j la noire , pour la partie- 
du Nord , & la>roug4 , pour ccUe du Midi, Sur chat 
(unç d^ cespierres ^onmctfoitum ViStnKdêmimç* 
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Ace premier hommage , il en ajoute ntc ' 

fccond ; ceft celui qu il rend à fes Ancê- 
tres. Unefalleparclculiere eftuniqttemenc 
deftinée à ce pieux ufagc. Il s'y cranfportc 
avec rcfpeiSb ; dans un profond recueille** 
mène, il cache de fe repréfcncer tous ceux 
qui lui ont tranfmis fucccflivement la vie 
dont il jouit ; & , comme s'ils étoient pré- 
fênts & qu'il les vk de fes yeux, il fe profter- 
ne à leurs pieds , pour leur témoigner fa 
rcconnoiflance. Ce n*eft encore-là qu'un 

couleur. Ce qui vient d ctre rapporté n'eft pas tiré 
du Texte du Tcheou ly \ mais de rexpiication ou 
dtt Commentaire de ce Livre. Dans rarticle Jtf- 
fce-^o du même Tcheou- ly , il eft dit : On em^ 
ployoït une flûte faite d*un ftul tuyau de bambou p 
un Kin & un Chè de Yon ho } on danfo'u la Yun- 
men , &^ fur un Autel rand^ élevé fur la terre » 
en offroit au Cielj le jour du fol/lice d^hiven Le 
Kin 6c le Chê font deux ioftrumentf de-mufique 
i tordes de foie. Yun^ho eft le nom d'un pays. 
Yun-men ( portes des nues ) eft le nom d'une dan- 
fe. Il eft dit dans le Ly-ki que lorfquon offroir au 
Ciel & à l^ Terre j on onwit les cornes du bœuf 
avec des guirlandes faites en forme de châtaignes ^ 
ôc que ces guirlandes étoient fanes avec de la foie 
non travaillée. Le propre terme eft > avci le cocoa 
des vers à foie j ^ç. 
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COJnmencement des marques de tendreffc^ 
ifoCil veut leur donner. U doit marchci: 
fur la rofée , il doit fouler la géléeblan- 
che (a). Au princems &L en aucomoe , i( 
ira fur leurs Tombeaux faire, en Thon- 
neur des cendres qu ils reçtfiermjenc , les 
lugubres cérémonies qui peuvent les ho- 
jaR>|:ec. Qnand il leur .offirin^. le bouilloa 
.d*upe chair proprement lavée & cuicç dan^ 
une eau (ans mélange ; quand il. v^rfera 

^a) Dansi'aitide Ki y du Ly-Hs il eft dit e 
iorfque la brume & la roféc tombent ^ le fage va les 
fouler aux pieds ^ &ll montre au'dehors la tnjîejfc 
dont il ejl pénétre au fond ducceur^ • • • Lotfque 
la gélée blanche couvre la furface de la terre ^ 
le fage va marcher dc'[fus j & à chaque pas qu'il fait^ 
fon cœur cjl aiijji Couché que s'il voy oie de fes propres 
yeux tous fes Ane c très expirants. Tout cela ligni- 
fie qu'au printems 5: en automne , on doit allet 
au lieu de la fcpulcure des Ancêtres , pour faire , ' 
furi eurs Tombeaux » les ccL'émomes;^coucuniées» 
Le joue de U cérémonie , die encôrê le * ki^ 
dès qu'on entre dansP appartement^ il faut Je repré- , 
jènter /es Ancàres , comme étant actuellement fur 
leur t^ne. Lorfqu'càfait le tour ( apparemment de 
l'appartement > , éc qu'on fort de Uappantment',^ 
il faut fe lès repréf enter comme fi on les voyoiç 
aller & venir » çommefion ^eniok U fon de kut^ 

• • • r I i« J,», > • fat* «•.ft 



I 
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ce vin par, non encorbTerihenté; ahl 
-*c*cft alôrt qae Oa^w - tfou , que Ole*- 
ifàung ne dédaigneront pas de defcéndné 

tion (tf ); . ' - 

Aprfe itTOÎè réglé te Sacrifices & Ici 
Cérémonies , après avoir confacré des 
Kéux ^ài-cîtdîiert oU îl 'f^ut hofibrcr rf5^^ 
gnemenc k Ciel Sa les Ancécres , il i 

(a) Dans raiticle Ta^tfoun^-pe du Tchcou-()^j 
il cft ciit que , dans l'endroit ou Ton doit offrir aux 
Ancctres , il faut faire bouillir la viande après" 
lavoir proprement lavée. Dans Tarticle JTo-^i du 
JLy-ki j il êft dit : le jour de la grande cérémonie ^ 
ùn offre du vin pur non encore fermenté j ( les ptô^ 
|5res termes font Tùeh-tjàou^ tù qui ngnifiè pre- 
mier vinj ) àri cotipe par morceauSc là chair d'un^ 
poiffon crad » qt^on ne mettra point dans le houil^. 
Ion i afin été bâ conferver fon propre goût s & on 
t^frede même* . • . Dans l'article Ctoi-rieiz da* 
Ckou-king , il eft dit : le premier |oiir de rannce» 
it a repidans Ouen-tfou , &c, Ouén-tfou j dit un 
Commentateur du Chou-king , eft le nom du 
Miao de TAncètre de Yao , . . . . & Chcn tfoung 
eft le nom àn Miao de l'Empereur Yao lui mcmc.* 
Je crois cependant que , pai Ouen-tjou, on veut 
parler dupreinier des Ancctres de Yao j Ôc j par 
Chéh-tfoung l de Yao lui-mèine. Tobc ceci , coiii*' 

ipeanvoir» Ëût alluiionaaxaiicteiuieipbéfiei»" 
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confl:rui(it à lui-même un palais vérita- 
Ucmem digne de laMajefté Royale. Re^ 
gardant diicctemcnc la plus brillance de 
ces étoiles qui toarnent ^ cluque jour, au-* 
tour du Pôle, fon afpe£k ne fauroit être 
phukeiireux. Sesiblable âU célèbre Pa-f 
his de Ouei-yang^; il eft commode, il 
eft laUdemeat bâti ; f élégance & la pro^ 
prêté en font ua, féjour délicieux [a). 
i Tras grandes ^falles rangée!^ de. file, 
ayant de chaque côté des appartements 
qui fe répondent, font Tradroic àttguAe 

(a) Il eft die dans le Tien-koan-ckou du Che-ku 
La plus brillante des étoiles qui font au-tour du Pô- 
le , efile féjour éternel de l' Èfp ri tT:iy^y. Je ne fais 
ce qu'ils entendent par rEfprit Tay-y. Tay iîgnî- 
fîe Grand , Scy fignifie Un y ainfi I tfprit Tay-y 
eft le Grand Un. 11 éft die dans le mèn^e Livres- 
que fes fe^t étoiles du. Nord font le principe de 
toar ce qui eft fujer au calcul ^ que c e(l par leur 
moyen qu'on peut connoSne la pofîdon & le côuis 
ès% Planètes , qu'on peut déteitniner \ts fai-' 
f6ns, êtc. 

•Danil^Sfbite^pâtticuliere de Kao- ty , pre- 
nner Etnperebr des Hdn J il eft dit aue ce Prince 
fit bfeir le Palais dé Ouii -yang ^ la h uirieme an- 
née de fon régne , c'eft - à - dire^^ i'àa x 1 5 avant 
Jèfus^Gbrift, 
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oii il a placé fon Tronc ^ deux grandes 
porter j qu'on diroic être les partes diL 
Ciel, y conJuifcnt également, ôcabott*; 
tiilepc de même au centre de réunion. Le 
lieu.oii , allîs fur fon Tronc , il iiuu uua 
fes Peuples, en leur d^nanc fes ordrdr 
fupicmcs, çft défignc par ces mots : Gou-^ 
vernejrtentdujufte nnlitux L*une des pot-»* 
tes qui y conduifent eft appelléc : la porte 
dc,la fcienct i &ildônfieà l'autre le nèm 
de porte du mérite ijuLl taire* Sur la partie, 
du frontifpicedu baiime^r: principal, qui 
cil laplus expofée aux influences du Ciel , 
il mec cette fîmple in(crIprîon : Fouû^^ 

hoang ( û ). . . . • t » 

; • . . ... : • • • ♦ • • 

[a) Je trouve dans le Commentaire que , fur 
le Birimenc qui eft appelle Tien , ou Salle du 
Trône , il y avoir un étage du côté du Nord feu- 
lement , &: que l infcripcion Foung^hodng rcgar-,. 
doit le Nord. PsitFou/ig hoang ^ ils entendent à^, 
peu-près ce que nous encendoospar le Phéoix. lU ' 
croient que le Foung^hoang^(j^mtegATdent corn* 
me le Roi desoifeaux , paroïc fous le régne de9 * 
bon$ Empereurs. Ainfi , par. cçce . snfcripcioii > 
Tay- tfoung lèinble promettre qu'il mettra ^us.r 
fes Ibinsi bien gouverner les Peuples* • • v . La\ 

Ce ■ 
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Ce qu'il vient de faire eft pour le Sou- 
verain ; il n oublie pas le pere de famille;, 
il fait ce qu'il doit au particulier. Der- 
rière la falle du Trône , au - delà d'une 
vafte cour , en face de rétoile Tfcc-ki , il 
fait conftruire un Edifice , dans lequel, 
chaque jour, avant de commencer les 
adaires » & après les avoir terminées, il 
viendra jouir de lui-même, en ne permet- 
tant d'autres penfées à fon efprit , que 
celles qui peuvent tendre à faire fleurir 
la concorde & la douce paix. Ceft ÏE'- 
dijicc du repos éclairé j cVft ainfi qu'il la 
nommé {a). Deux autres Edifices ne tar- 



partie la plus expofée aux influences du Cielj ejl la 
partie du Nord. On peut fe rappeiler tout ce qui 
aétcdir juiqu'A prclenr. 

[a) L.i pof^non de ces difïcrcnrs b.irimenrs , 
leurs noiiis , leurs deiHnations ^ ik roiit ce qui 
les concerne onc trnir à ce qui a été hut parles 
Fondateurs des anciennes Dynaflies. La(jéoi;ra- 
phie (ie Moukdcn , en failanc la defcription de ce 
Palais y dit que la porte qui aboutijjou par la gau^ 
chc au centre de réunion , s'appelloit fa port» de 
la fcience y_ que la porte qui aboutijj'oit au même 
centre par le côté droit j s'appeiloit la porte du mé* 
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dent pas à sVMcvcr ; l'un ci\ V Edifice de 
VinfiruBion , & laucre ï Edifice de la teti* 
drcjjc* Ils font beaux , parccqu'ils font 
. fimples ; parcequ*ils font (olides, ils font 
bons* 

Pour les rendre dignes de lui, fai'- 

loit-il qu'ils fudent chargés d'ouvrages 
Ornés de la plus brillante (culpcure ? fal« 
loît-il que les poutres , les folivcs & toute 
la charpente fuflienc d*ttn bois précieux 
embelli par le vernis , ou relevé par la 
dorure ? ËiU oit-il que les toits s'élevaflènt 
ea amphithéâtre , comme la montagne 
de Loung'cheou , ou qu'ils imîtaffcnt par 
lavariété des couleurs j & par leur forme 
totale, les ailes du Fcung-hoang ^ lorC- 
qu'cUes ne font encore qu'à moitié dé- 
ployées ? Eh ! qu'on nccroie po! nt que c'eft 
par des motifs d'une épargne fordide qu'il 

ne les a pas ainfi conftruics ! II les eût fait 

■ - • 

rite militaire , &c. Tout cela eft allégorique te 
/igntfie au on fert également l'Empire cuns la Pro* 
feflion des Lettres , comme dans celle des Ar<» 

mes, &c. 



Oigitized 



D £ M O U K t> £ >I. 6i 

riches 9 8*il avoit ëcé moins cunexni du 
luxe, H les eût fait magnifiques, s*il nV 
voie pas voulu marcher iur les véucrablca 
.traces du Grand Tao-tang-chéia). 

Aux environs de la Salle du Trône ^ 
comme devant en faire Taccompagne- 
mène ^ il fait baùr dix moindres Salles j 
qui fontcommcles aîlesrapidts , au moyen 
defquelles Thirondelle fend les airs. Ceft- 
lc\ que tous ceux qu'il acholfis pour Tai- 
der dans le gouvernement de fon Empi^ 
te j doivent le rendre chaque jour. C'cft- 
là qoe les affaires font combinées , qu'elle^ 
font diicutccs, quelles font analyfécSj 
qu^elles font terminées. Ceft-là que Ie$ 
Princes, les MiniUres , les Grands &: Icsi 

MagiftratsdesdifFérentsOrdrcSjaprèss'ê* 

trecommuniquc leurs luniicresntutucllcS| 

1 I 1 I I il ■ llll II I « ■■ ■ I ■ — — M^^— — H 

[a) Tdo-ta:ig cheeA un des noms qa on ionn0 
à Tao, Il eft die dans leLou-tao : dans l< tems 
Yao était mahre de l'Univers , les Palais & les Èâ* 

timents publics n* étaient ni dorés , ni vernis ^ ni 
charges de fculpcurcs j (^C, ils écoicnt JiriyUs ^Jo-*^ 
lides ^ 6cc« 
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les tranfinetcenc au Souveraia.qui , les 
réunifliuu , comme dans unfoyer , les fait 
paflcr à Ton cour chez tous ceux quifonc 
fous fa domination , pour les éclairer dans 
leur conduite &c pour les échauiler dans 
la pratique de leurs devoirs [a). 

Déjà ona déterminé le titre d'honneur, 
fous lequel notre glorieufe Dynaftic doit 
être connue de la podérité ; c'eft 7\zy- 
qu'on la nomme (^). Déjà on a fixé 
Tépoque de fon commencement; c'eftà 

(a) Il eft dit dans I.i Géographie de Mouhden^ 
que tous ces Bâtiments furent conftruits la féconde 
année de Tfoung-tê j c elt-à-dire , la douzième 
du régne de Tay - tfoung ^ laquelle répond â 
Tan 1^37 de TEre Chrétienpé. Le même Livre 
ajoute que c*ccoic là que fe reodoient tous ceu x qui 
avoiont part au gouvernement de l'Etat , à lad- 
mitiiftration de la Juftice , &c, 

[h] Les mots Chinois Tay^ifing pourroienc (e 
traduire par ces mots François , la grande Bor^ 
laycufc y &c'eft, je penfe , le véritable fens';. 
car les Mantchous ont voulu donner â leur Dy- 
naftie un nom qui expiimat ce qu'elle avoir fait. 
Elle a balayé les deux Empires j & les a dclivrés 
de tous les brigands & malfaiteurs qui les i^^fef- 
zoit'/it j ^cc Ta ou Tay fignifie grand ^ Tjïng, 
ciMt jnctj pur , Jans tache j &c. 
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la première année du régne de La Provi^ 
dcncedu Cid {a]. Déjà les Alagillrars 6c 
les Officiers font partagés en A^andarlns 
de la gauche & en Mandai ins de la droite. 
Déjà aux quatre bannières de couleur 
fimple , jaune , blanche , rouge de bleue, 
on en a ajouté qui:tré autres dedetix jcou* 
leurs chacune. Déjà tous les Guerriers 
Mantchous , rangés fous ces, huit éten- 
dards , répandent un é^clat qui ne diffcrç 
pas de celui de la brillante étoile Ho^kou, 
yarla variété dcli^ursévolutions^ijis peu- 
vent imiter toutes les figures qui réfuU 
tiènc des différentes combioàifons des lir 

g n es de Foif^-Ai )• Ils fa Vent , après avoir 

^ . ^ ^ , ^ . ^ 

- (a) Dans le Livre des ufages delà pynaj[tiç:de5? 
Tay-tfing , il çft dit': le jour de t^cn (ésj^rinces 
& ies Oraadi^^ ' aprUdvolr f^^^ i^t 
dàfmerent!^ U'Iine commune voix ; te àomtrExn^è- 
Tjeor'éciauréqtli fait f\ib(ifter tous les Royaumes ; 
& dànnéretft aux années de fon régne le nom de ré- 
gne delà providence du Ciel. Suivant la Table 
chronologique nouvellement imprimée , la pre- 
mière année du régne de la providence du Çiel*, 
répond a Tan i^^i^^ de l'Ere Chrétienne. ' * ' " 

{b) Dans le Livre des uTagcs pacciculicfs'dd 

GiJj 
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form4 Ie$ huit ftacipos^ s*en préparer unç 

jicuvicmc , & la rendre iupérkure à tou- 
tes les .autres. Fiers de pouvoir reprëfcâ* 
çer- fur la f>ir£^cc.4c |a. terre j cet ordre 
inervcilleux que les aftrcs qui roulent fur 
nos têçcs , oblcrvciit dans la voûte des 
Ciçux^ils brulent.du nobledéfirdVprou- 
g^^r/f vc/*^,^-^^^ 4e ligiialcr leur çourigc, 

_ * 

1 j \'tJou ^ il efl J^t : anàcnnement nous avions 
'tjuAtre hdnnkr^s \ - fo:cs 'Ufquelles toutes nos troupes 
etoictïi ran'gces. /es couleurs qui ics^diflinguoient 
a oient. le jnum: ^ ic rqu^c^^UMcu & le Si^ftç j -à 
ces quatre bannières J on' èh cjôuta qYtatre aùtfésqta 
fitatla hanniere jaune bordé*: ^ ta hanmtrefWige 
bordée ^ la éa^inier^ hleue bordée > .âr la hannierp 
tlàâchc bordée. Excepté U$ bannières jaunéjimple, 
'f^^miforétée ^ (/ bUhckcfimpU ^ 'ies-ein^ outrés fst^ 
tent dûJ2tLS£saux^ince ùauxGMnds^ pouf^^nU 
cuff'ent jà l^ gpuvenieir & à ks.difàpliner. Nous 
>en(bm aVéc rerpeà , difepr Ws touuiienraceius 
qrté èeii arriva la dixième année cîc la providcncç 
du Ciel. . . LÏToiie c]ue les Chinois appellent 
Ili ^^ouj cfr « elje qui eilTuf-Mine des ades de rai- 
lle. (Luc}l!iiinfi.jfulis), ♦ ,' , Par lîs lignes (Je 
Fou-hi j on cnrcnd ici les huit Koua^:t-d.iXïAme£& 
^dé f in ;v l'ics trojjpii^, ÇtM^uie les Kouufç^^y^*. 
'^L^xlaiis VF-iî-i/i^*, qftjjoiu^^ , & cequ'on 

^dit'ill n'eft qnç poi^ ifai'fe ftlltt|iQniço ^ni|,n ççè 
i\t i^^fçun^ >i(OU ^^^^^^ t^ . r] 
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de donner des preuves authentiques de 

leur valeur (a). Sufpcndc;£, braves Gucr-t 
riers » fufpendez pour quelque tems les 
impétueux mouvements qui vous agitent. 
Les occafions de vous fatisfaire ne tarde- 
ront pas à naître; vous les iaiiire;^ pour 
en profiter : tous les chemins qui condui-j 
lent à I4 gloire vous feront bien- totou-< 
verts; vous y entrerez, vous y marche- 
rez à grands pas pour arriver à 1 immor? 

— : — 

fa) Tout ce qui eft dit ici a rrait aux difFcrentei 
inanieres dont les anciens Chinois rangcoienc 
leurs troupes. J'en ni p.irlc nffez au long dans ce 
que fai écrie fur la Milice Chinoife ; je dirai feiu 
lement que la variérc qu'ils txiectenc dans leurs 
évolutions , en rend Tcxercice tout-d-faic agréable 
à voir. On diroic qnils veulent imi'Cî les dliKf* 
fentes combinaifons que les conftellationscéleftes 
préfenrenc à ceux qui veulent bien les obferver 
avec quelque arrcnrion. hcs huit bannières ^ di- 
fent-ils , partatrjes en deux nwgs j doivent imiter 
les étoiles qui font à droite vS' à gauche de la Ccnf- 
tellation Ho-kou , { de Va -çU), Les quatre banniè- 
res de la droite doivent liv. 'ter la figure des ni i.f 
c toi les qui font à droite de Ho - kou \ & Us quaUû 
bannières de la gauche doivent repréfcnter les neu£ 
étoiles qui font à la gauche dû la' mime ConftcUit' 

G iv 
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litë. Contenter - vous , en attendait , 
d être ks appuis & lesdéfenfeurs du Trô- 
ne ; contentez-vous de mettre à couvert 
les fondçments nouvellement jettés du 
vaftc Edifice qui va s*élcver. Mais, que 
dis- je 9 du vafte Edifice qui va s*élever? 
celui qui cft déjà fur pied ^ nell-il pas 
de^ plus iolidcs ^ des plus propres à exciter 
Tadm ! ration des générations avenir ? Par- 
ccqu'iis n^ëtoient pas encore Maîtres de 
la Chine , mes Ancêtres en écoient - ils 
moins Grands ; en étoient^ils moins re- 
commandablcs par leurs vertus t^: par leurs 
brillantes qualités ? £h! quand je dis mes 
Ancêtres ; je parle auili des vôtres , ô 
Mantchous ! Que peut la tête fans le fc- 
cours des bras ? A quOi icrviroicnt les yeux 
fans la lumière qui les éclaire ? Je ne fuis 
pas allez vain , pour vouloir faire rejail- 
lir fur moi feul ^ nne gloire que ûous de- 
vons partager ^ je ne fuis pas allez peu inC- 
truit, pour ignorer les noms de ces grands 
. Pcrfonnages , qui ont contribué à illuf- 

trer notre Nation , par la fagefTe de leurs 
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confeiis, par retendue de leurs lumières, 
par leurs vertus, parleur valeur, & par 
la foule de leurs difFérencs talents (j); je 
ne fuis pas aiTex peu reconnoiflanc pour 
leur rcfufer le tribut d'éloges qu'ils mé- 
ritent à tant de titres. 

Fiongton ( 133 }5 Eitou ( 134 ) , Hi^ 
y? ( 1 3 5 ) , quels noms ! Peut* on les rap'- 
pclkr , fans penfer au courage le plus in- 
trépide , à la valeur la plus expérimen- 
tée , aux travaux les plus infatigables ^ 
aux plus glorieux fuccès ? non : les 5/âa-> 
ho & les Tckang'lcang n*ont rien fait 
qu'on puiflè comparer à leurs brillants 
exploits {b). 



{ a ) Par le vafte Edifice qai va s*clever , on en- 
tend ici l'Empire de la Chine qui fera bientôt ré- 
duit fous la domination desMantchons. il eftcer<< 
tain que les Mantchous avoient conomencé alors 
i fe diftinsuer non^feulement dans les armes » 
mais dans les Lettres mêmes & dans la manière 
de gouverner. J'en fournirai les preuves ^^^^^ 
moment. 

(b) S iao-ho ÔC Tchang^IéiuiP Coin dQ\i^ \\\^{'' 
très perfonnjges qui vivoient du tems dc^ tj^^^ 
Leurs noms foac en uès grande vénérarioa n^rmi 



« 
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. J\il nommé \q Foung-hoang {b)'^ on fc 
figure aifëment fon cortège : parlé dtl 
Dragon ; on fait qu'il ne va jamais fcul : 
j*ai déiignélechar; on conçoit ce qui le 
conipofc 2c commcncil fcmcut. Les trois 
illuftrcs Guerriers que je viens de citer, 
fufîilunc pour i^ppcllcr J'idcc de tous ceux 
qui ont marché fur leurs traces, ou qui 
ont ccc leurs eompagnons. Quand on a 
fait mention d'une mefure déterminée, 
il nVit pas ncccnairc d'ai7;gncr le nom- 
bre des grains qu'elle cèntient. 

La profellion des armes , je le Hiis , a 



les Chinois. Ils entrent clans leurs PoJfics , com- 
me Termes de comparaifon. 

( d) Le Foiwg-hoang étant le Roi des oifcaux , 
ne fe met jamais en marche qu'il ne foit accom- 
gnc de tout ce qu'il y a de plus brillant parmi 
s volatiles, lien eft de mcme quant au Dragon 
f ai eft anlli Roi de tout ce qui porte écailles. Tout 
ce qui eft dit du Fotw;r-h ^ang^^ du Dragon , da 
char & du boifieau » ne iîgnifîe autre chofe 6noii 
quoi) n'a nommé que les principaux , & qu on % 
omis les aiitres', parcequ'il auroïc été trop long de 
de les nommer tous , &c. Ou refte » toutes ce&fi^ 
|urv^ fuuc cnipruocces des Poètes Chinois^ 
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« 

été de tout tems, laprofcdibacliciicdcs 
Mamchous; c'eft celle oii iUfc font le ^Ux$ 
diftingués ; c eû: celle ou Us ont brillé avec 
|c plus d*écUt. Mai», avons-4pus madr 
qué pour cela de perfoonages habiles dans 
la Politif]ue; dati^rartduGouveriiemeJlf 
(c dans les Lettres ? Parmi cous ceux que 
je pourrois nommer , je n'appelle qae 

' Si nous arons nos anciennes coutumes 
rédigées en corps;de.Loi } fî nous avons 
on Code particulier eompofé de tout ce 
qui s eit trouvé dje.meilleur chc:& ies difr 
férctics Aeuples -que nous connpilHons } 
iljious avons des caractères qui expriment 
avec facilité. & Ans cpnfufidn , tous le$ 
(ont de.no^cc. langue , ceux .même des 
Nations étrangères ; fi nous avpns nos 
régies diéioqaottcââ,. aos beautés de Ay^ 
le, notre Hiftoire, ScccUe de nosToi-^ 
iijasi;rj^^efti: 'Vfifif$ à qui nous*, en fommes 
redevables. Vous favicz touL, vous pou* 
^^492^ rendre raiTouLde toiti: , vbqs'Êces ao* 
ire^ Docteur jia.r eacéllencç^ . ; ^'-r J : > 
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• O vous , dont les noms immortels (ont 
écrits dans nos faftes-àcoté decéusrqne 
Je viens de citer, pardonnez, li la crainte 
de ne pas finir aflez*tôc une énumérationi 
quiferoitnéceflairementlongue,m'empê- 
thedeles rappellerici. On n'ignore point 
ipe que vous avez fait ; on fait ce que vous 
auriez pu faire ; onfaic qu'aapreoiier Ton , 
que la trompette (157) faifoit entendre^ 
vous alliez renverfcr les Viiles 6c les Fortc- 
refles qui les défcndoient; qu'aux premiers 
fignaux des étcndardsvous vôustrouvicz 
prêtsàcourirjufqu*aux trois termes de nos 
frontières , pour enchaflcrles entfemis;, oû 
pour les combattre ; on fait qn ayant tou- 
jourscu la jufticepour objet, le cooragc 
&la valeur pour compagnons ^la^pruden-* 
cc &i la capacité pour guides , vouain*àve£ 
jamais reculé ^ vous .Ji^'avez pas juêxnere-» 
gardé derrière vous; onfaitenfinqne vous 
avez entrepris les plus grandcs cbofcs 
que vous les avez conduites à 4nc hèa<^ 
reufe fim Ceft pour csconnoître en.queL* 
que forte j la gloire dont vous avez cOifts 
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blë foQ régne , que votre augufte Sou- 
verain TOUS conibla lui-même d^hon-r 
çeurs , & vous accorda des digoicés que 
vous avez tranfmifès à vos neveux , & 
que vos neveux cranfmeccronc à leurs deir 
cendants, jufqu'aux générations les plus 
reculées {a). Puiilenc les uns fie les autres 
ne jamais s'écarter des routes que vous 
leur avez fi glorieufement tracées ! 

Mais , tandis qu'on s'occupe ainfi de 
tous ces ëtabliflements utiles, le tems n'a 
point interrompu la rapidité de Ton cours. 
Déjà la queue des fept étoiles (^Jfe replie 

■ m B I ■ «Il ■■ » Il ■ ■ ■ 

(a) On parle ici des dignircs hcrcditaires donc 
les Empereurs de cette Dynaftie ont gratifie tous 
les petits Chefs de Hordes qui fe joignirent aux 
Maiitchous pour les aider dans leurs expéditions 
militaires , de celles auiiî qui furent données aux 
Mnnrchdus qui s*écoienc le plus didingués. Ce» 
Dignités conliftent en Régulais ^ Comtés^ titres 
de Grands du premier , fécond • troiiieme & qua- 
ttieme Ordres , &c* L'Empereur ne peut , aojoar" 
d*hui même » conférer ces Titres qu*A quetqu'nh 
de la famille qui en eft en poflêflion \ Sa Majefté 
choifit le fujet , mais toujours dans la fiimille. 

{è) Pnrle* fept étoiles , ils entendent le boif- 
fcau céledô du Nord qui edla grande Ouife. Dans 
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TOrs la partie du Nord ; dëja râaromàè 
cft fur fon déclia» Thiver va comment 
cer« Il convient de donner-à nos généreux 
Guerriers un repos qui foie digne d'eux* 
ieurs armes nefauroientctrcoifivesj leurs 
chevaux ^ par leurs henniilen)ents rëicé-» 
rés , ^ par les coups fréquents dont ils 
frappent la terre de leurs pieds, font affez 
connoîtrc te qui leur convient j cux-mê- 
llie peu faits à (e trouver renfermés dans 
Tenceinte d'une Ville, font fur le point de 
devenir la proie d'un ennui qu'ils ne ttC^ 
fentirent amais. 

Tay " tfoung , qu*un même genre de 
vie rendit toujours fcmblable aux fiens, 
brûle des mêmes déÇrs £c fent les mê*^ 
mes bcfoins. C'cjl trop Long-tcms laijfer 
nos flèches inutiles dans leurs carquois ; 
allons^ dit -il, allons combattre \ c'eflle 
fcul repos qui convienne aux Mantchous* 

un Livre incicalé Tcheou-kou j il eft dit : àla pre* 

mierc inné , le manche du hoï^jcau c' le fie entre dans 
la demeure du Rat. 'Le Rat ^ fuivniu l'Adrononiie 
Chinoife, elllafteniieredes Maiions CcklleS| 
c'cft Tféc. 
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jS^os montagnes ù nos forêts nous ocrent unt^ 
nouvelle cfpece d* ennemis ; que la chajfc, 
fait pour nous, une image de la guerre {a). 

A ces mots , la joie brille dans cous les 
yeux ; on fc prcpaï c , on fc ililpofei bien- 
tôt tout eft en état ; ce n'efl point un2 
bande de Clidilcurs, c cil une armée qui 
ic met en marche. On déploie le grand 
£ccndard, il précède; par la hauteur ^ il 
perce à travers les brouillards & va tou- 
cher les nues ; les difiérentes couleurs 
dont îi brille, imitent celles de Tare-en*^ 
ciel ; la variété des ornements qui lenvir 
ronnent, frappe les yeux d'un fpectaclc 
toujours nouveau ^ & des cordons agréa^ 
blcment fuCpendus, fervent, fuivantlc$ 



[à) LachalTe que le Lcgillaceur Mancchon éta* 
blic , eft un exercice qu'on regarde encore aujoar- 
dhui comme un des plus elf^nriels du Gouverne^ 
ment. 11 eft très propre en effet , par ta manière 
donc il fe pratique , i empêcher que les Manc- 
chous ne fe liillènc amollir par une vie trop long* 
cems fédentaire , & trop conforme â celle du corn* 
mun des Chinois. Le heu où fe £iic la chaile eft 
au deU de la grande muraille. 
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circon (lances, àlarrêtcr, à le diriger i 
eu à le foutenir contre la violence des 
vents. Les plus petits étendards ont leurs 
places ad Ignées ; chacun fe range fous Tes 
cnfcigncs. On part ; les chars .précurfeurs 
marchent devant & dirigent la route; les 
chars étrangers font à la queue, &c fer- 
ment la marche ( a >; tous les champions 
fo nt montés fur des chcvauxnésôc nour- 
ris dans Tendroit même; on dëdaigne- 
roic d en employer d autres ( ^ ) , encore 

(a) Toutes les fois que le Fils du Ciel fe met en 
marche ^ die le Ouen-yng-choii, // efl prcccdc par 
des chars qui dirigent la route & montrent le chemin. 
Ceux qui dirircnt la route font au nombre de cinq , 
ceux qui montrent le chemin font au nombre de neuf 
Tous CCS chars précèdent immédiatement celui oùejè 
U Prince. Dans un Eloge fait en 1 honneur de 
fancienneCour Ociencale , il eft dit (\\xQles chars 
étrangers étaient au nombre de neuf fois neuf ; 6c 
Ly^chan , en expliquant cet endroit dit : les qua* 
trC'vingt-un chars n*étoient employés que pour 
les grandes cérémonies aux quelles les étrangers af' 
Jijîoient* Du refte , par étrangets , on entend ici 
ceux qui ne font pas de la chafle , les fimpl es fpec- 
t.ueurs , tels qu'ctoient anciennement les petits 
Souverains Feudataires de l'Empire , i^cc. 

) Les Anciens > dit le Tfo - tchouen ^ ne fe 

moins 
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moins voudroic - on faire ufagc de ces 
chars fculptésavec élégance ^ ootraYail- 
lés avec art(û)» Au coté droit, leurs car^ 
quois font garnis de ces flèches terribles 
qui ne manquent jamais d'atteindre , fie 
qui percent toujours ; au côté gauche ^ 
ils poitent ces arcs fameux qui joignent 
ùne grande flexibilité à une force plus 
grande encore. Le bruit qu'un td arc excite 
dans les airs, dans le moment qu'il vient 
de lancer la flèche, eft femblable à celui 
du tonnerre ; la rapidité avec laquelle une 
telle âéche part Se atteint le but ^ imite 
celle de ces feux aériens qu*ôn prendroit 
pour des étoiles qui tombent du CieL 
Non : les brillants équipages de Ouang* 



fervoient pour la guerre c|ue des chevaux du pays- 
même qui en éroic le théâtre. Ces animaux , ac- 
coutumes au climat & à la nourriture des lieux 
où ils croient nés , étoient d'un excellent ufage « 
& n ctoienc pas fiijets a quantité de maladies quo 
concradenc ^ comme néceiTaireiiieiic » ^« 
maux dépayfés , dcc. 

(a) Il eddicdansle Xy-i(i» qu'on ne doit pa| 
.. b fcnrir ds chars icnlpcéoa percés â jour t 

H 
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leang & de Sien-ngo n*ont rien qui paiflè 

être comparé au fimple , mais noble ap* 
pareil de nos Guerriers Chaflèurs ( a )• 
Qu'on ccflTc de nous vanter le fpeclacle 
de ce million d'hommes armés &: revêtus 
de leurs cuiralles^ qui, montés iur des 
chevaux agiles& fins, lâchoiencdeséper* 
vicrs , excitoient les chiens , couroient 
à bride abattue , grimpoient jufques fur 
la montagne Tay-chan {b) , comme s'ils 



(tf) Ouang-ieang 6c Sien-ngo étoieftt des Sei- 
gneurs paiclculiers qui chaiïbienc» ou , pour mieux 
dire , qui voyoienc chadTer les autres du haut de 
leurs chars. On lit dans une pièce dePoéfie» de 
celles qu on appelle Soung : Si Ouang - leang & 
Sien-ngo font dans m char pendant la chajfc ; dans 
Kjuelle cfpece d'équipage mettrons - nous donc le 
Roi ^ &CC. Il eft dit dans le Livre Han -fei - tfcc ^ 
ijuoiquc Ouang-Ieangybif à Jon aifc dans fon char^ 
' il ncn perce pas moins la bête avec grâce & faci" 
lité, &c.' • 

{b) Tout ce qui cil: dit ici a trait aux anciennes 
Pocfies , dans lefquelles il ctoit queftion de chaiTe. 
Par exemple, il efk die dans un Livre fait fous les 
UansifiÈr^ dutemsde Chen-noung , on fit m 
parc dont les murailles qui en formoient t enceinte » 
étaient de pierre ^ & de la hauteur de xojin, (ttll 

/in eft la mefure de 8 pieds.) le fojjcayoit çentpof 
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fuflicnt montés fur une fimple tcrrAflc, ou 
fur un tharioc de tranfport 5 • eh defcen* 
doicnt avec la même aifance ^ baccaicnc 
le Pays jufquàla McrdcPo^iftûiViacWi 
vroient de leurs filets , lapaflbient , & re- 
venoient enfuitcpour recevoir des applau- 
dillements, & jouir de leur gloire (a). 
Un tel (pcdàcie, je ravoue^ n^rauroic 
foufFrir le parallèle de celui (jue préfett^ 
tenc nos bons Mancchoiis. ' 



de largeur s 9c !^ nombre de ceux qui chc^\oiené^)^ 
de f^AiOuan ( un Ouanyzvx dit mille) y &e. ij^ 
montagne de Tay - ckan eft une des plus hautes 
montagnes de la Chine*, & la [Jus célèbre de 
toutes. •-. . . Po-A<rê e(l un bras de aief qui e(b 
dans la Province du Clian-tong. . . 

( a ) Dans ces anciennes chalfes , ainfi que dans 
celles qui fe font aujourd'hui, lorfquc les Chaf- 
feurs étoienc de retour, on les loiioit ou on les 
biamoit, fuivanr la manière dont ils s'ctoient con- 
duits. On donnoit des prix à ceux qui s'ctoienc 
diUio^ucs par-deilus les autres ^ & îlquelqu un 
avoic hiit Reloue aûion extraordinaire » on lui 
donnoic pour récompenfe des Titres d'honneur i 
ou quelque Grade au-deffus de celui doncilpou* 
voit ècre. déjà pourvu. Tout cela fe faiibic en cé- 
icQionie » pour donner aux étrangers une haute idée 
duGimtmment ^ ^c*« ... « . ' 

Hij 
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Sans tant de fefte , fans tant de fraca»v 
ils gardenccncr'eux un arrangcmentconfi- 
tant ; & cet atrangement eft toujours 
dans l'ordre militaire qui leur a été pref* 
crit. Ils arrivent i ils campent, ils par- 
tent dès q^'il le faut ; s'ils décochent leur» 
flèches, ce n'eft jamais inutilement , fic 
ils les décochent toujours avec cette ai- 
fance 8c cett* célérité qui font k fruit de 
rexpéricncelaplusconfomméc. Quelque- 

. fois même avant de tirer la bête, ils dé- 
l^nent l'endroit de fon corps ou ils vont 
la frapper ; & ils ne manquent pas de l'at- 
teindre & de la percer précifémentlioU 
ils veulent. Egalement propres à la grande 
& à la petite chaffe , ils s'exercent à l'une 
ou i l'autre , avec le même plaifir 8c avec 
des fuccès égaux. Tantôt ils fc joignent 
plufieurs Brigades enfemble, pour battre 
rcftrade; puis ils fe féparent, ils fe re- 
joignent enfuitc , & (c (épatent de nou- 
veau, de trois en trois, de deux en deux , 
en grand ou en petit nombre , félon qu'ils 
veulent débucher le iangUer . courir Iç 
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liévjre, forcer le cerf, ou pourfuivre la 
chOTre blanche 9 jufqoes dans Ton réduit 
cfcarpé. Toiic couverts de poufliere & de 
ibeul*, rép^ulefaciguée&lebrasprefque 
engourdi , ils ne fe délafTent de leurs fa* 
tlgues , ils ne rendent lafouplefle à leurs 
membres ^ qu en comptant les bêtes qui 
font tombées fous leurs coups , pour en 
comparer le nombre à celui des flèches 
décdchées. 

autres fois ^ embralTant en même- 
temsla plaine, Ja £orèt&la montagne, ils 
attaquent , ils fe défendent j ils avancent ^ 
ils reculent^ cachent, ils reparoiflent, 
ils tendent des pièges , ils fedivifent ^ ils 
fe rallient, ils enveloppent, dansun grand 
cercle , des bêtes de toutes les groilèurs & 
de toutes les efpeces. Ils les excitent , ils 
les preiTent, ils les relTerrent ; &, enfer- 
rant eux - mêmes infenfiblement leurs 
rangs, ils fe rapprochent peu-à-peu 9 juf: 
qu'à ce que le champ de bataille foit ré- 
duit à un efpaçe étroit ^ fermé de trois 
côtés. Alors on donne le Hgnal ; le Prince 

Hiij 
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commence; il tire , il frappe, il tue, & 
quand ii. cil las de ce CAn^age. » illc fait con- 
tinuer par \ts Yu'lin ^ les Tfee-fei & les 
autres braves qui ra.cc.gfnpagncnc (a). 
Qui d'entreux ne fera pastous (es efforts 
pouc mériter Tapprobacion d'un tel fpec- 
tateur ? Ceft à qui montrera le plus d'a- 
dreûe 4 le^plus de courage , le plus de va* 
leur. Dans tous leurs mouvements , dans 
tout ce quils font^ qued'ordre, que de 
bravoure, que d'intrépidité ! Ils frappent 
la queue du léopard, ils ëcrafent la tête 

' {a) Dans un Livre fait fous les Han j intitulé 
Mémoire pour ftrvir à tHUloire de Siuen-cy. ( Si^ 
uen-ty cfl te huitième Empereur de la Dy naftie des 
Han; il monta fur le Trône Tan 75 avant Père 

Chrétienne ) , dans ce Livre , il eft parlé de Ytf 
lin Se de TJlc -fci , 6c dans l'explication qu'en 
donne Yng- chao ^ il q'X dit que câoicnt deux 
grands Généraux qui font c:ijourd*hui dans le Ciel 
fous le nom de deux eonfeUctions. Un autre Auteur 
nommé Tcn chc-kou ^ dit que Yu-linÔC Tfce-fei 
ctoîent deux braves d im grand renom parmi lesAn^ 
ciens^ & quc^pourdcjignerun homme vaillant^ on dl' 
foitC'éfl un Yu-lin j ceft w/iTfee-fei. Dans la fuitô 
on donna le nom de Yu Un on de Tfec fei a un Gra« 
de militaire y & on difoir» par exemple « ii a été 
élevé au Grade de Tu*linj au Grade ae Tfce-fcu 
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dif cigre^ ils enlèvent Tours dans Ton fort^ 

ils affbmment le vieux hôte des défcrts {a). 
Témoin de leurs actions ^ le Prince dé- 
mêle leurs talents: déjà il défignc des yeux 
ceux d'entr'^ux qu'il peut mettre à la tête 
de fes armées ; il choifit déjà dans fon 
cœur les Capitaines fie les OiEciers qui 
peuvent augmenter ou maintenir la gloire 
de fes armes. Pour les exercer à VohéiC' 
fance & à la modération , ainii qu aux ac- 
tions de valeur Se de courage , fouvent it • 
les arrêce lorfquils font le plus animés à 
courir après leur proie , ou à la combat- 
tre. Il fait donner le lignai y Se àHnftanc 

(a) L'expreffion de vieux hôte des déferts dé(r^ 

gne en'gcnéral routes les bêtes féroces qui ont at- 
teint leur plus haut dcgté de force ; elle dcfigue 
auffi les vieux cerfs. Frapper la queue du Icopard y 
ccrafer la tac du ti^rc , enlever Cours dans fork 
fort j font des exprelLons poétiques qu'ont em- 
ployées les Anciens , pour dire que les Chalfcai i; 
ccoiencafTez courageux pour attaquer labèce pac 
Ibn endroit le plus fort, ôc adcz adroits pour ne 
Jamais manquer leur coiip. Les Commentateurs 
citent à cette occafion l' Y-king j le Che'-iing de le 
Chou hing. Je me diipenfe de ccaduire ici coiuet 
ces citations* 

Hîv 
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tout combat ceflTe , toute pourfuite eft fi« 

nie ; chacun reacre fous Tes étendards , 
& reprend Ton rang ; on rompt le cercle, 
en ouvre des ifTues , &c Ton voit , fans y 
mettre obftacle , le cerf timide , le vi- 
goureux ours , le tigre furieux , &: cous 
les autres qui ont échappé aux atteintes 
du fer ^ fe fauver précipitemment , pour 
aller mettre en sûreté , dans leurs caver- 
nes 9 dans leurs tanières , ou dans leurs 
forts, une vie qu'ils refervent, fanslefa- 
> oir , à de nouveaux périls. 

Il cft jufte que ceux qui ont eu part i 
cette glorieufe fatigue en recueillent les 
bonncurs &: les fruits. Tout le carnage 
cft mis par monceaux ; on choific ce qu'il 
y a de plus propre & de mieux condition* 
iié , & Ton en fait trois parts , qui forment 
trois ordres diflërenrs. Celles des bêtes» 
qui font tombées fous le premier coup » 
font jointes à celles qui n ont reçu qu'une 
Jcule blelfure, au côté gauche, dans cet 
cndroicoiilcs cotes , s'attendriflant,fonc 
fur le point de finir j & elles forment en» 
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^mble le premier ordre. On les met à part 
pour être furpendues dans la falle des An- 
cêtres , ^ y être offertes enfuite , après 
qu'on en aura fait rôtir la chair. Les moins 
endommagées, après celles-là, forment 
le fécond ordre. Elles fontrefervées, pour 
être données en préfênt à ceux des Etraii* 
gers que le Prince veut diftinguer. Oa 
envoie à TOfSce celles du troifieme or- 
dre, pour y être gardées, jufqu'à ce qu'on 
yenille les apprêter pour les fwe fer* 
vir de mets principal fur la table d hon- 
neur {a\ Le refte de la chafTe eft diftribué 
aux OiEciçrs Se à ceux de la fuite. 

• (a) CettetKftribution eft la mcme que celle 
qui eft marquée dans l'ancien Cérémonial Chi- 
nois , qu'un des Commenrareursde ce Livre ex- 
plique ainfi, au fujet de 1 article préfent. Toutes 
les bêtes qui n ont reçu qu'une biejjurc au côté gau* 
che , dans l'endroit oà des côtes font foiàiis^ font 
ûpptUccs bcres du premier ordre , fur -tout Ji le 
trait a percé jufqu à T épaule droite» Les hêtes du 
fécond ordre j fom ceUes qui ont été blejfées à Ut 
racine de toréiUe droite. Les bêtes du troifieme 
ordre , font celles qui ont M blejfées dans quel* 
-qu^m des endroits qui font ^entre le. train de der* 
riere & le train 4c deyanu Celles qui ne font pa4 
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Ainfifc termine cet agréable, cctutUç 
exercice qui eft cout-à-la-fois à Tavanta-* 
ge du Ciel , de la Terre & des Troupes ; 
du Ciel qu'il honore par les oârandes qu'il 
lui prépare ; de la Terre qu'il foulage , 



hicjfces dans les endroits quon vient de defigner^ 
ne font point admifes. On n'admet pas non plus 
celles qui auraient été tuées par furprife , ou qui 
ftroicnt d'une petite efpecc* Quelque grand que foit 
le nombre des bêtes tuées > on n'en choïju jamais 
au-delà de vingt , pour les ufages dont on vient de 
parler j &c, II efl die dans le Tchouen de Koung» 
y an g ^ que les bêtes qui ont été biejjees par m 
trait qtd a traverfé depuis le eêté gauche jufqtlà 
t épaule droite j font appeliées bites du premier 
ordre » & peuvent être offertes dans ta jalle des 
Ancêtres , parceque la bleffure a étéjufqu*au coeur ^ 
ou bien près du cœur ^ & quil efl à préfumer quunc 
l>éte ainfi blejfée na pas beaucoup langui , avant 
de rendre le dernier foupir. Que les bêtes du fe- 
cond ordre ^ font dejlinees pour être offertes aux 
Etrangers , parce quunc bleffure faîte à la racine 
de r oreille droite efi fort éloignée ^du ccutr ^ & qu'il 
tjt à préfumer que la bête aura traîné quelque tems 
avant \de mourir. Que celles du troijteme ordre » 
font pour la table du Prince j parceque leur blef^ 
fore ayant rien de déterminé^ il efl à préfumer 
quelle a été faite dans quelqu*une des parties qui 
font près de Pefhmae j Ct que par conféquent elle 
n'aura été mortelle que parla peru de fan fangj ôce» 
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en la délivrant de cane d'hôtes inutiles 

ou cruels qui la dé vafl croient ^ des Ti ou- 
* pes qu*il exerce , eh les accootumant aux 
périls & aux fatigues de la guerre. Faut- 
il être furpris 9 après cela , ii la viéloire 
eft le fruit de cous 00s combats , fi le bon- 
heur vient toujours à la fuite des Sacrifi- 
ces que nous offrons ? Nos Acêtrcs ont 
marché fur les traces de la vertueufe An- 
tiquité. Ils ont envifagé la chaffe fous les 
points de vue qui font vér^pdilement di* 
gnes du Sage. Us ont chaffé pour fe pro- 
curer un divertiflement honnête; ils ont 
cbailé pour affurer aux polFcIIeurs des 
champs les productions de la terre qu'ils 
culcivoienc ; ils ont cbaiTé pour empê* 
cher que les bêtes qui peuvent nuire à 
rhomme ^ ne fe multipliafTent trop j ils 
ontchalfé enfin pour pouvoir exercer leurs 
cérémonies , èc pratiquer leurs ries {a). 

(a) Les motif s pour lefquels on a établi l'exer- 
cice de la chafle font tirés de la conftitution mcme 
du Gouvernement des Mantchous. Les Chinois 
regaidenc auili cet exercice > comme une des cé- 
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£h! qu*on ne ccoîeçftsqiielichaileleite 

aie jamais dérobé un feul des moments 
qu'ils dévoient aiileursIQ'oo nesloiagino 
point qu'ils l'aicnc faite indifféremment 
dans toutes les faifons ! Jamais ils n'em« 
péchèrent l'utile mûrier de pouflcr fa ten- 
dre feuille , ni ceux dont elle laie la ri« 
cheffe de Taller cueillir; jamaisils neman- 
querent d'enfemêncer la terre , de la cul- 
tiver à propos^ &C de faire la récolte au 



rémonies de l'Empire. 11 eh eft parlé dans le Zy- 
ki ^ comoie d'une chofe des plus etTentielles au 
Gouvernement* Ceji un des moyens (jum Prince 
doit employer pour entretenir fes Trottes dans 
tétat de vigueur qu'eiUes doivent en^oir ^ pouret^ 
tretenirJe Peuple dans la /ecurité, qui fait nne 
partie de fon bonheur ^ pour exciter les gens de la 
Campagne à ne pas négliger la culture de la terre ^ 
êcc A chaque faifon de l'année les Ghimris 
avoienr quelque cérémonie qui avoir rapporr à la 
ChafTe. Au Printcms y die le Tfo-tchouen j on 
chû[Jbit pour choijîr y en Eté pour ajj'urer la ré- 
colte y & en Automne pour tuer. C'eft-à- dire , 
qii'j:/ Pî\ -:ccf77S on choifjfolt les Cha(Jeurs qu*on 
envoyolt pour déterminer le lieu où Je ferait la 
chajfe y qiien Eté on envoy oit pour épouvanter les 
hétcs & les empêcher de nuire ^ ^ qu'en Automne 
on faifoit la grande Chajfe ^ &c. 
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tcms prefcric. On ne les vit point élever 
4e hautes murailles autour d'ua vafte cet*- 
rein, Taggrandir cnfuite, puisTaugmen- 
ttt encore » pour en faire un parc immen- 
fe j compoféde ce qui fcrvoit auparavant 
k la TubAllance du Peuple. Non : les 
Mantchous n'eurent jamais des Tfcc-hia 
fà des Chang^lin (a). 

Leur nom devcnoit de jour en jour plus 

célèbre ; le bruit de leurs exploits s'étoic 

déjà répandu jufc^ues dans les contrées 
les plus éloignées ; celui de leurs vertus 
rempliflbit déjà toute Tétendue de nos 
climats* Les Rois étrangers, voiiins, al- 
— " ' j i . ■ 

{a) Tfet-hiu & Chang-lin font les noms de deur 
parcs célèbres qui fervoienc de lieu de challe 
aux Empereurs des Han , de Ou-Ty & de Tes Suc- 
ceiïeurs. Un jour que Ou-ty exalcoic plus que de 
coutume les beautés , la grandeur , tous les 
^céments de fon parc de Chang'Iîn ) un de fes 
0>urdiiuis prie la liberté de lui dire : // eji vrai^ 
■FritÊCt^ que les trois Hoang & Us cinq Ty n*eu^ 
rent januùsdep^rcsfimblablcs. Aucun de vos é^ré^^ 
^Ç^Jfeufs n*€n à eu de pareiL Mais vos Succejfcurs 
veudroninnckérirjîirvùus^ &aitiieiidB tares euitk' 
iivécs Us n'auraut plus qns its pfurcs^ âç« • 



I 
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liés Se autres vinrent à la Cour de mes An- 
cêcres^ pour admirer » siuftruire, &pour 
demander leur alliance ou leur proteâbion . 
Les uns oâroienc leurs filles , pour être 
données en mariage à quelqu'un de nos 
Princes ; les autres demandoient pour eux- 
mêmes ou pour leurs fils ^ des Princefles 
de notre fang ^ pour être leurs premières 
& légitimes Epoufes. Les Gouverneurs 
de nos Provinces, les Cbefsdesdifiiérentes 
Hordes , tous nos Tributaires s'étoient 
déjà rendus, pour prêter leur hommage ^ 
pour demander leurs inftruâionSj OU 
pour recevoir leurs ordres. ' 

Il faut que cane d'illuftres Hôtes fe trou- 
vent raflèmblés dans un même lieu ; on 
rindique. Il faut qu'ils foiciit témoins 
de la majefté avec laquelle fe font nô^ céf 
rémonies dans les chofes mêmes les plus 
ordinaires; on difpofe tout pour un fefti4 
folemnel. On s affemble j tous les con- 
vives prennent leurs places ; chacun eft 
à fon rang. Quelle gravité ! quelle dé- 
cence ! quel ordre ! U régne un filence des 
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plus profonds; la grande mâfique com* 

mence; elle a fcs neuf parties ; elle eft 
complette (a). On fèrc les mecs; ils font 
iimplcs y mais de bon goûc ^ on les par- 
tage en huit fervices ; le repas eft en-> 

tier (^). Tel fut autrefois ce feftin fi vanté 

(a) L'inftitution du feftin folemnel eft aufli 
ancienne que la Monarchie Chinoife. Lorfque 
les Princes Feudataires de 1 Empire venoienc à la 
Cour dans les tems déterminés pour cela, 1 Em- 
peicor leuc donnoit im feftia» dans lequel tout 
ctoit cérémonie , allégorie oa myftère. On peut 
en voie la defcripcion dans ce que j ai écrie fiic 
l'ancienne Mufique Chinoife : je dirai feulement 
ici que la Mufique eft cenfée complette , lors- 
qu'elle a fes neuf parties ^ c*eft-à-dire, neuf ef- 
pecesd*intecmedesqniétoient placés entre cluu^Uji 
iecvice. La Mufique commen^oit^ venoitenfuue 
le premier fervice. Ce premier fervice achevé , 
on faifoit encore la Mufique , & ainû de fuite juf- 
qu'au huitième fervice , après lequel il y avoit 
encore la Mufique. C'eji pourquoi la Mufique avoU 
ne uj parties ^ & U repas huit fcrv: ces, 

(b) Le feftin à huit ferviccs cil un feftin com- 
plet ; parcequ on peut y exercer toutes les céré- 
monies. U eit dit dans le Tcheou-ly » que les huic- 
iervices étoîent compofés de huit lortes de mets 
différents, ou différemment apprêtés. Premier 
fervice, de la viande hachée cuite dans Veau. Se- 
cond fçrviçe, dM bU4 m$ d* ïïMu hmUi* Ttoi-. 
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que le huideme Emperèurdes JKf/tdo)^ 

na à Hou'hm-ye , ce fam/eux Roi des 
HiouAg^nou {a). Tel fut encore celui où le 
Grand Khan Ko-ban du Royaume des 
Turcsnedédaigna pasdedanferlut-mème 
en préfence des deux Empereurs des 

Ceme fervice , du cochon de lait grillé. Quatrième 
fervice , du mouton rôti. Cinquième fervice , des 
filets i il ne dit pas de quels animaux , réduits en 
' pâte j & cuits dans teau. Sixième fervice » de la 
viande pilce, Seprteme fervice , de la viande oit 
mures chofes féchées au foleil ou aufeu* Uaicieme 
fenrice » des foies de cerf^ de mouton^ àcc» rôtis 
ù coupés par tnmckts. Tels bot les vAt% qoVMi 
fervoïc ancienaement dans les feftios folcmneb 
queTEmperetir donnoic â fes vaflkm* 

(a) Dans des Mémoires pour fervir â l'Hidoird 
du Régne de Siuen-ty j huitième Empereur des 
Han j fous la troideme année de Kan-lou j la- 
Guelle répond à l'an 51 avant Jefus Chrift. 11 efl: 
dit que le Roi des Hioung nou , dont les Troupes 
avoient été battues par celles des Chinois , voulue 
Êûre la paix avec 1 Empire, que» pour cela, il 
vint lui-mcme à la Cout de SiuetMy ^ où on lui 
donna le Feflin qoon a?oic >ooutQme de donner 
aux Tributaires^ , avec topoes. les cérémonies nfi« 
tées â la Chine. Comme les Tarcares Hioung^mm 
avoient toiijottrsété redoutésdes Chinois > on re- 
garda comme une chofetrès gloticafeponrrEm* 
pire que leur Prince fut veuuen perfonne /e foui* 
mettre^ &c. • - - 

Tang , 
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^angs Tay- tfoung te Kao-nfou^ foû 
pece Je me (rompe ; la céiébricé^ de 
ces dieux feftins doîc^ cli(paroitre* de vânt 
\îi noble ûmplicicé du ieikia Manccbou. 
Dans ceux-là , touc y étoit contraint ; 
la rufe , la politique , la néceâîté en fu-^ 
rent les mobiles^ dans celui-ci, tout y fut 
Ubrei la candeui^^ 1-amitié^ la-^rdialieé 
y étoient entières. Ceux du dehors & ceux 
dtt dedans j ceux qui étoienc nés Sujets « 
& les Vaflaux étrangers , étoient entr eu;f 
comme une feule & même &mille* La glol* 
re d*une telle merveille écoit i;elèrvée au 

(«) Dam un Livre fkit foas les intitu* 
lê \ Mémoires fiir \t Régne^v Kao-t/ou } il eft 
die >'qu'i fat haicietne année de Tchen4toény la- 
quelle repond à Tan 6^^ de l'Ere Chrétienne » 
Kïé'ly Roi, ou Ko^han da Royauine de Tau-* 
kiué [Turks ) , après le fellin folemnel qai lui fût 
donné par Tay - tfoung , fécond Empereur det 
Tang y danfa lui-même, pour faire plaifir ^ 
Kao-^tfou j qui lui témoigna qu'une telle défé- 
rence le combleroit de joie. Le Khan Turk h'hé« 
fita point à donner cette fatisfadion au boili 
Vieillard. Il danfa â la manière de fon Pays , lia 
croyant pas fans doute qu*iine telle aâion f&t One 
eipece o époque daoïlts Faftes Chinois. 

\ 



jA . . EJLDGE [ 'S 

régne de mes Ancêtres ; la douSe çonfcv* 
iaiion de lavc^iropérée^ devok être une 

: iles-récompenics.dejciirsrvertus (a). 

; Une paix iîncere ÔC folidemçnt établie 
laîiroir, depuis quelque tciïis, fçfpiror à 
nos .Mancchous ^ rairjtrftiiquille des ea* 

\ virons de leurs Iby ors^ ^ a voient fufpcn- 

i • • f • • , 

■I I 1 I I ■ 1 1 i iiu I ■ r II ■ j I I I I w I I* 

K ' (a) Il cft à préfumer que le fedin folemnel 
que Ta\-tfvung , Empereur des Tay tjlng ^ doji- 
aux Chefs de Hordes j croit dans le goût de 
' celui dont il eft parlé dans le Tchcou-ly. L'Em- 
pereur qui fait toujours, majcher Tes Ancêtres 
fur les traces des Fondateurs de UDynaftiQ des 
Tckeôu , fait faire i Tay-^tfoung tout ce que fît 
Ou - ouang , avant & après qn'ii fut inucre de 
TEmpire. 11 eft cercaio qu'il y a beaucoup de 
reiremblance encre ces dças Princes. Je i«roi$ 
prefque tenté de mettre Tay-^tfoung aa-de({as du 
Grand Ou- ouang. TAy-tfoung ne vint! boot de 
réunir cous Tes voifins (bus le joug des Mancchous» 
qu'en les traitant bien ^ &c en leur donnant lui- 
iiicme des preuves de toutes les vertus civiles & 
guerrières, au lieu (\wOm - ouang fut redevable 
aux vertus de Oucn-ouang Ton pere ,de Tattache- 
menc que les Sujets de l Empire eurent d'abord 
pour lui. Ils auroient témoigné la même atfec- 
cion pour cout Prince qui les auroic délivres dti 
joug inrupportabie: du cruel Tçhcou-.ouang A^t-^ 
nierdes Empereurs de$ * . * 
I • 
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da leulrs armes, ils laiflbienc leurs che- 

vaux paître eu liberté Thcrbe verte. Tay- 
tfoung \ qui penfe à tout , li*a pas ou- 
blié que ces mêmes chevaux ont été les 
prihci[>aux inftrûments de toutes Tes vie-'' 
toires. 11 fait que ces animaux utiles onc 

. fait, de touttems , laplus grande force de 
fa nation , & qu ils ont été , pour elle , une 
foùrce abondante dericheflès; Il pourvoie 
aux moyens de les entretenir & d'en va- 
riéi' refpcce. Lès bords riants de la' ri- 
vière de Talingho {a) , & les vaftcs Pays 
qù'ellé arrôfé v ibnt ics lieux qu'il* défi* 

^ gne pour i'établiilement des Haras. La 
douceur du climat, jointeàla bonté des 

* 

f.t)- Suivant la Géographie dé Moùkden , la 
civière de Talingho eft à quarante ly à l'Efi de 
la Ftlle de Kin-tcheou .... aux environs de cette 
rîviefe & de celle de Leao j on a établi des Haras 
pour l'entretien & la multiplication des chevaux^ 
Il y en a en tout une quarantaine» 
' On fait que la plus grande richefîè des Tar- 
râres confifte en chevaux. Un Tarcare.^ plus do 
foin de fon cheval <)ue de fa propre perfonne^* 
Les Mancchoas qui font aujourd'hui maîtres 3e 
la Chine;» n'6ia pas eticôte dégénéré fur ce point* 
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eaux j y rendent le pâturage gras & d'un 
goût exquis. Dès le commencement du 
princems ^ les fources fouterraînes com- 
mençant à s^enâer^ y. font poufler l'herbe 
& la couvrent fans cefle d'une douce va- 
peur qui la rend toujours tendre. Dans 
le plus fort de Tété , il y tégne une fraî- 
cheur a^ié,able &. falutaire qui en écarte 
ces infe£les piquant?], qui font ordi- 
nairement, fl communs & fx incommo- 
des, dans les lieux humides Se bas. Ceft- 
là , c'eft dans ces, délicieufes prairies , que 
vont fe multiplier à Tinfini les fuperbe|( 
Races des différem^s. foctes: d*ale:^n$ ^ 
les gracieux ifabcUes , les bais dprés âcics 
bais bruns, les baillées & les pies, les au- 
bères £c les jubiçans {a)é Dgitron être fur- 
» , ■ . 

f 

(a) Je n'ai pis achevé rénumcration des dif- 
férents poils de chevaux dont il eft fait men- 
tion dans le texte. La hfte m en a pacu txop 
longpe » & les différences pas aïTez uiaf^Qies* 
Par exemple il eft parlé des en e vaux blançs ayanjt 
la queue noire ^ des chevaux l>lancs ayant la cci«- 
niete d'un autre couleur , fcc Je n'ai pas trouvé 
de tennes Francis pov pouvpk ,1^ défignesv 
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pris , après cela , fi hofis avons des che- 
vaux faûs nombre de toutes les efpeces 
te de toutes les qualités ? Si ceux qui font 
pour la courfe , ont une légèreté fans égsû- 
le ; fi ceux qui font pour la parade , ont 
un pas fi fnaiêftùeuk, une contenance fi 
noble ficrcpréfencent fi bien j fi ceux qui 
font pour traîner nos ^hars, pour porter 
nos fardeaux , ou pour faire les gros 
ouvrages, ibflc âes'^às vigoureux & des 
plus infatigables ? Non : on ne s écarte- 
toit point du vrai éû difant quê tes cho- 
ysLVX dés Mantchous font, à touséeards^ 
les pifeihi'ers chevauît dcTUnivcft. L'àt- 
tlcntion que nous àvôns à les préfcrver 
<kr cbutxe qui pèorrôit leur tiWîi-e ; les 
foins multipliés que nous prenons, pour 
Icui - procurer , vu toortetos , ''de bons 
pâcuragdifi le repos_^&ia liberté dont nous 

3*ahi"tOK fiù" «rtenrè 'lÂ ^6 MdntchoUs'ou Chi- 
iîéià' ; &^ rei eipltqnfer dans les 'nôtèi: .1^ 

yiofe w nfi^'pds parîJf mcrtrerla peine que je me 
fttobdbhjHfe^ariÔ^ î'i? tommé les princi:. 

^ I ii j 
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les laifToos jouir^ en certain tems ^ peur 

réparer leurs forces , ou fc délalFer dp Icjucs * 
fatiguas » «doivent fans, douce les fendre 
tels. • * , . , . . , 

Cependant la nouvelle Ville s'achève; 
tous les Edifices publics font déjà élevés j 
le Citoyen eft logé ; les. beftiaux. font à 
Tengrais. : le parcage. ô( la culture. des 
terres , les plantations . des mûriers, & leurs 
difFércncs. .ufages vont occuper le grand 
Tuy- tfoung. Il donne fes ordres; loiQj^* 
ciers des campagnes, font mandée ( ^ ) : 
on les inftruic, Scon^cur enjoint d'inC- 
truirc àjeur coui:^^ Icç C^çfs dcs.VJJilagqs 
& des hameaux,, & de. leur recomman- 
der, fur^çouc^ i applfÇiiçion-, la fliligçniïe * 
& Tardeuray trav^U^pnveutqa'iUdonr- 



( a ) Tour ce fiécail a traie à ce qu'ont établi 
les Anciens l cj^iflareurs Chinois , & en particu- 
•lier ie Fondflrcur d3 la Dynaftie des Tcheou. 
Je ne crois pas que; le^ Maiitchous fifTent par 
exemple un grand ufage du mûrier , avant qu'ils 
fulTenc loaitres de.laChin^^ Leacs bâillements 
Àoienc ou de peaux de poidbns au <Je^^plf 
loile y qu'aaroicnc-Us £ût oe kibie ? &â 
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tërees 4 à tous ^cu% lur Iclqudi^ onc 
aux- hommes à tracer de profeod^i filions^ 

ti^t' d^tiTgc^té't^ dextérité îL-^^iisi J^pV 
faire cpur^ier^un fufeàiïi ourdit ùac coikr 
Biîettft^il^ 4oi}reu€ & cooduke ,dâ^n tôus^ 
^''l^)ûr ce qui- eft de^ Artifans &><le ceux 
ii<2 dai^àrpas Qieinê pcnfcr à eux çiïs st^s^ 

-cW.'tes-A tri fans & les'M^rch^nds , mciT\efotjsj 
le Gouvôfnemenc Chinois , ont toujours tenu le 
iétnier rang d^ns TEinpîrfe. Les Marchands' 
les Jrtifans^ Aït uo ^oralifte Chinois , j{i/tt 
nrJtre la molcjfe , entret'p^aw le luxe^^ &cxciuim 
la cupidité.^ . .1 Us joht J en les fcrvant les a^ê* 
mis dis^^mméllommés ; 'Sèc. Les MancêhMi4)«l£ 

léqaent aVoieoc moins de beio^s faifoienc exh^ 
•StiiytiiAtadt cas aet^ldctirpcdferBèiis/ ^ ' 

liv 
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tentioa fut louméfiyiCr^joeuR qui, ço^trin 
boent , par leuifi tnlirausc^ à-oous yècir 2c 

prérogatives', on les bonora , on lesla»* 
ma.» oik k$ encouragi^» ïi^wX^(f^çfi:dç$, 
quatrè^VÎngt-k!îx|oiuf5 qiiijcomppfçntfio^ 

fois la terre par une cûUlire'parncuUere ^ 

çmr^ckxihenc TaborKiancç .parmi npqs , 
qu'ils nous procurent les ivfki^.istÎQHs.^ ^ 
qu'ils novis rendent pôfrcflTeurs cksi'fea|es 
/)ui i^/u? i .4ifi«çr^ QpH^^it IjSH 
oaRXti <forpIcs des abfipes qui jl^-^ufer'- 
m6«cf)t^ £t font cbangé^ jpq plujf »pipi|ri&7 
i^fcr nosi:hamps , cç^Uboutcurs Acçrai-. 
g4icm yw-qu'-e ile s roouille w jeor-<»rps» 
pourvu qu'ils en retirciu tous les avanca- 
ges quelles peuvent ^prjôcurer^ JYO^JTque, 
lalaifon de remuer la tîcrrc eft arrivée ^ 

lénVs t>^ches\| leurs kles^^ûtres 
ittAciun^iits <lu labourage font déjà prêts 
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leurs faucUlcs^ac leurs autres outils tran- 
chants font déjà baillants & aiguifés. 

S'il ne paroît ftitr -lios tablesf , pour les 
ofirandes , que de l'excellent ris i fi nos 
greniers, toujours pleiûs ^ font -rangé» 
comme des fépulbhrcîSi fi nos magafins 
xcflemblent à cos'iflcs qui font 44iîpetfé« 
itetite te feînde la vafte mer ; c'eft à Hn- 
dùftrîc du labou^^r fon aâîi?ité , àfoil' 
^i^Hf^Mà. conft ance au traviftiiqaenous 
en fortimes redevable. Loihdfeftdttsjtttiif' 
Ibilï ées Mamcbous , tout ce <jui peut 
amollir ou entretenir le luxe: Que fe ris^ 
les grains^ les.&ttit&,.£cce.quifrovien& 
de nos propres beftiaux , foient notre 
nekirritttce ; queleçotcfn^laiunplejtoile 
foient les matériaux de nos plus précieux 
y^em^is i j^w^s yfztss^ ôç.tôiis^^uf* 
tenfiles qui peuvent garnir les buffets ,' 

^uïcivlr dahsnois^cuîfirHîs.^WffW^wT^ 
que d'une iterr^ commune , : cuite dans- 

de^ %xMît9L^^ 
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Il en écpk aiûj£i chçzmp^ tc{feéX^\cs^ 
Ancêtrei5« Ils ne mettèiftbciàa nombre <le^ 
vérit^blcs^riçhcfles que les .productions 
de la terre ils ne faifoil^H c^s qiie de fesK 
dons. Ceft, T^os douee^ afin qu'elle pûc« 
ks leur prodiguer , quel'ffpticqili y pr4fi«-^ 
de, luidoAQajÇeccejx^^erveiileure (éço^^irt 

• • * 

té , dont m>u$ rpmifies^tëini^in^ daps.no^) 
cliaiaç^Npsçhampiô^.açsj^^riiins fi^^ 
{ènt en '^o^ançe^^tç: iortéde gr^iiis^» 

^outc: A>rm stexlégmn^.ii.le^;Wt>eSipQtaî-> 
gères dc^^oute^ les efpeceSv J<ifous avèns lef 
giand fif lep.€;citmjUi^t;$Mi]ÉxUletj^ 

des anciennes Dynadies , que k Lcgiflareur 
Xïanrchou fait tenir à Tes peuplés' une conduice' 

dant , quoique 'tout ceci loit dit poetiquemenc » 
îi n'éft^às* nioîhs vrai' pS&^^cota. Les Mdiic* 
chott^ qu'ils fuiïentc Qiftifse^ de la Chine 

ne s'occupoient que, deJ la guerre ^ .de la. cly(rè^ 
êc de i agricutcùtfe.'léùfi ftécBë!^ > korf ârcs , 
karsrhainpft^leiiiBbeftiniK iflot teneteiff Iteip 
de tout. Cf\i%. flippe; <^u^ hd>ijppiei?t dw$ lei. 
Villes ne differblent guèrès' des autres , que pâi 
leurs occupacions. Us avoiem 4-peu prèrlsttïtc^ 
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le millecjbrun ; no4s avons bfëfame noir 
donc le goût eft fi agréable ; nous avons 
Ip fromeoc 6c les bk4s de toutes les cou^ 
leurs qui , en nous donnant des farines, 
d'une fubftanç.e plus, ou^ moins légère , 
d*ttne faveur- plus^ ou moins ^àeieufe , 
Sjadcommodedtà tous les.cHomacs, peu- 
yen'r fâtisfaire'tous lès goûts ^ & nous fer- 
vent à varier. à Tiniini i alimeoc. folide 
qui ^rc de bafe ordinaire aux autres ali« 
meots. Le ris fec âcle ris glutineux» le 
ris blanc. & lé ris rouge , le ris au petit 
grain , &. le hs au grain gros & bien nour-i 
ri ; ■ ne nous fourniflent pas une nourri- 
ture moins abondante > fim^le, falutaire, 
de facile digcftion , & d*un goût même 
exquis , lorfque fa fadeur nacurcUe elt 
relevée par ces plantes âcrcs^, doÀt elle 
^cmpereie pjquan|t^ Nommerai-jç.ici la 
févé , le pois , le haricot, &c la nom- 
brcufe clafle des légumes qui nous dé4onv 
mâ-gent fouvent d'une récolte peu riche , 
^quifoÀt tôa)otifii Une reirource aiTuréd 
contre les accident? fac|icux qu on n a pas 
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pu prévoir ? Parlerai-jc de la courge doat 
Tefpeceeft A. Variée delà rwetcÀa nsh- 
vcc, des aulx desoignons» dufenouil 
& do céleri ? Ferfti-|etnMddn du gingem- 
bre ^ & de cecce foule d'herbes aromati- 
ques qui fervent é^afft^fontiement à nos 
mets?Le détail, dans lequel j e feroisobligé 
d'entarer^ me mènerait trop loin. II fuiEc de 
dire que , jalqu'aux tendres rejettons des 
bambous , tMt (e trouve en abondance 
dan« les terres que nouis pdiTédons (d). 

Coimoiffaiit les qualités propres des 
diâei^entâ fortes de terreins*» nosGuld* 
varcurs ont donné à chacun d'eux les foins 
particuliers qd^ils exigent ; ils ne ienront 

Élit produire que ce qui écoit conforme 

- ■ ■ - '» .y — ■ >■ . . - 

' (a) 'Je :<roi5 <|ue les reje'ttons des BMsJb^ 
dont on parle ici , ne font <}ue des rejettons de 
quelque efpecfe de tofeso du'éii peut mander , 
comme «à oîki^e'ceiix des 'namboas. Le cbmat 
du Pays des Mancchous ne me paroîc pas affe? 
chaud pour que les vrais Bambous y puifTent 
croître. . . . Il eft parlé de plufieurs aurres herbes 
potagères yôc aquatiques dont je n ai trouvé au- 
cune defcriptlon pour pouvoir, les faire cornioî* 
tre^Lenombre n en èlt pas grand*' • ■ 



DE M O U K D E N. «03 
à leur nature , proportionné à Icnr force; 
ils ont fu mettre à profit la pofition , l' ex- 
pofiupn, le haut, le bas, le fcc «cThur 
mide; Us n'ont ijégUgé aucune des cir- 
conftance^ capables de les faite valw. 
Occupés fans ceflc de toup .ce qui peut 
être upile , jamais ils ne donnèrent accès 
à la parcflc l'oilivcté n'apptoçh^ jamais 
de leurs demeures. Ce tems oU la terre 
pe deroapde. aucune culture, QÙ les carnr 
P^nfS » dépouillées de leur verdure , n'itt- 
yitenc point: les- i:>eftiaux à les aller par-. 
ÇQ9tÀr« ni les hommes i les y conduire, 
ils l'emploient à bander on atc , à Uncet 
unçfté^iÇ:» ^ i^^^ <i*s attaques & des 
i^dès , à s'^MBcer k 
^ns militaires» Ceft ainfi que ce font 
maintenues , la. fortiUté & l'abondance 

diUis le Pays • la vertu & la valeur dans 
tes hommes qiti l'habitent. Ua tel Pays, 
de tels hommes ne pouvoient manquer 
d'attirer fur eux des regards de prédi- 
leâion , de la part du Souverain Maître 
qui régne dans le plttS lupt des ÇàPO» 
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Ce Roi Suprême {a) , qui ne s'intéreflbic 
déjà plus à laconfermiondes Ming^ vie 
avec complaifance , que tous les cœurs 
(è cournoienc d*eux « mêmes vers- notre 
Empire des Tay-tjing : il vie ce Peuple 
fincere & bon , quir avoic coiifervé- ju{^ 
qu'alors la primitive fimpUcité de fcs 
tnœots ; U vit nies Ancêtres qui ^ après 
avoir purgé tout le Pays des environs,* 
des brigands qui l'infeftoient , ëtokM 
appelles au fccours d'un grand Peuple 
que plufieiirs Tyrans alk>ient fiaiiré gémir 
fous le poids d*un joug cruel ; il vit Ché^ 
tfou , mbnbifaieul ; il le vit ; fie ille cboi«» 
fit, pour aller remplir laugufte Trôné 
qui venoit de vaqiier. ^nis^ coffiiAed^^^ 
ficreslefoûtentr'eux^ les Mantcfaôus (C 



(a) Je traduis à la* lettre le rex'te Mantchou,' 
quand me fers des termes dc Roi fupréme y 
Souverain qui rcgric dans le plus haut des Cieux ^ 
&c« au lieu de mettre is Ç[ûi nes'iatérejfoii déjà 
phfs à la cénfervation des Ming , fauroisputra^' 
duire plus littéralement!^ en difà^it ) Quirhatffou^ 
déjà les^ Ming , ou j qui mfoitJej a , rejette, de Jbn 
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les Chinois ont bientôt renverfé tous les 
projets iniques des ufurpateurs , ont bien- 
tôt exterminé les ufurpateurs eax^mé'- 
mesta). A la tête<i'un petit noix^re de 
troupes choifies V Cké-ifou psLtx^ arrive ^ 
& avant même qu*il ait la force de pou- 
voir lancer un trait, il eft revêtu de Tau- 
toritQ fouverainc, on le place fur le Tro- 
nc , il tient fa Cour à Pëking (138). 

Tranquille fur la poiTeirion de fes nou- 
Veaux Etats^ il ne va point fouiller dans^ 
la lifte des Princes qui , depuis lantiquité 

- - - - 

* (û) L'Empereur touche ici d'une manier» 
éèÙcatc larcicle de 1 établifTemenc des Manc- 
choos â Péking. Ceft le Ciel qui les choiiitpour. 
régner fur les Chinois \ ce font les CKinois eax« 
ihemes qai les appellent à leur fecoors , pour 
pouvoir exterminer les Tyrans « qui vouloient 
envahir raacoricé Suprême , après avoir fait périr 
les reftes infonanés de la race des Mln^ , donc 
le dernier Empereur venoir de fe donner la mort*' 
Il falloir roucher cet article fans blefler la dcli- 
caceife Chinoife , & fans s'ccarter du vrai , c'cft: 
ce que l'Empereur a fait, comme on peut s'ea' 
convaincre aifément par la ledure de la fin de 
l'Hiftoire de la Dynaftie des Ming^ôC par ce qu'on 
vieot de lice de fon Pocoie. * 
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U plus reculée , ont doané des Loix au 
monde , pour y chcrdiç t les époques dç 
leur élévatioa & de leur chute: pour fa- 
Yoir fi , par Itti-mêmc ou pat fes dcfccn- 
4auts il gouvernera long-tems les Peu- 
ples qui lui font confiés , il ne s*appuic 
point fur les fignes équivoques des augu- 
res bons ou mauvais; la juftice & Thu- 
mapité font les fondements de fon efpé- 
tance, tl ne craint point qu'il en foit de 
ipn Empire ^ comme d*4P ^aud ce^f , 
^près lequel tout le monde peut cou- 
rir {a). Plein de mépris pour ces difcours 
frivoles qui pourroicnt lui înfpireç une 
pareille crainte , il porte toute ion atten-^ 

[a) Il eft dit dans le Lou-tao : On peutfe rendre 
maître de l'Univers , comme on peut prendre un 
grand cerf dans le défert. Apres qu'on a pris le 
cerf^ on U partage & on en dtjlribue Us morceaux . 
Je crois que les Chinois qui avoienc implore le 
fccours des Mantchous contre les rebelles , au- 
roienc bieh voulu que ces Mantchous fe fuflenc 
concernés d'une pancie de l'Empire ; & qu ils euf- 
fenc laidB le cette fous k domination Chinoife ^ 
mais les Mantchous écoienc trop^hien avUés ponc 
fe iailTer perfuader* 

tioa 
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tion à exalhincr commenc Tes Ancêtres 
ont obtenu 6c gouverné les Etats dont ils 
furent poiTeiTeurs. Il (aie alors que ks dé- 
crets du Ciel n ont point de tems limité j 
il lait <)âe TEtre Suprême chérit d^ua 
amour de prédilection le fage Empire des 
Tay-ifing-, te en effet , s*il ne Tavoit pa$ 
ainfi chéri , comment auroit-il foufFert 
qu'il s'établit: i comment , après fon étl- 
blifTement, auroit-il permis qu^ilfe fûtlî 
foct'étepdu? Il fait que (es Ancêtres n'ont 
pas craint de marcher à travers les épines 
£cles i>DÎs, d'aller contre la poui&ere les 
vents, d'afFronter toutes fortes de dangers, 
de fouârir les incommodités de tous les 
genres, de paûer alternativement par les 
épreuves des pertes & des avantages , de 
la profpérité & des malheurs {a). 



{a) Tooc ce qui vient dètre dit a craie i ce qui 
eft rapporté dans les anciens Livres des Fonda- 
teurs des Dynafties Tcheou & Han : les expreilions 
mêmes font cnchallces dans le Pocme de 1 Empe- 
reur écrit en Chinois. On ne peur bien fcnrir tour 
1 agrément d*une Pocfie Içmblable qu'on ne foiç 
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Ce ncftpoinc parccqu'ilTa co;iqui{e, 
que la Chine a çhajiigé de domioatîoa ; 
ce n cjl poinc par l;js pertes qu'il lui a cau- 
fécs, ou par les défakes .qu'il .1^ a faic 
pUuycr, qu'elle s-cll çiifia 4^Ceiraiindc à 
Je reconnoîcre po^r fon Souverain. S'il 
régne fur elle, c'eil qu'il y a été appclLé 
par cous les Ordres de r£t^c ; .ç'eA qu'il a 
reçu iesLcttrcs de lupplication; c'eftque 
les chars d'invitation ipQt aUés-^iMlevant 
de lui (i39)« 11 peuc s'appliquer , à jufte 
titre , ces paroles d^ 'Chou*king : l'éclat 
jdon^ grille Tang ^ frappe tous les yeux ; 
& ces autres <li^ Cké-king : Le Peuple foU'- 
mis d*a£€clion , çbf^^ra avec'j(ùé. • 

O Moukden l c*e(l de votrb i]^n que 
font forcis de t^ls {lois ; il n'appartient 
qu'^ vous de les produire & de les former; 
vous êces vëricablemenc le lieu propre à 
fervir de féjour à tous les Souverains. 
'Aujourd'hui j il cil vrai ^ nous ne tenons 



au fait de l'Hiftoire & des difFérentes pie^ de 
Poclle ^ui onc écc faites anciennemeiv* 
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pas notre Cour dans rcnceihtc de vos 
murs ; niais nous ne laiiTons pas de vous 
diftinguer d'une manière fpéciale* Par un 
privilège qui vous eft particulier , nous 
vous avons donné , pour commander les 
Groupes du reflort ^ nn Officier Général 
du titre de Tfiang kiun ; pour régler 
les affaires 9 cinq, grands Tribunaux^, à 
la tecc dcrqucls nous avons mis un Prélî- 
denc du titre de Grand qidjiégt a i*un des 
cous ( 140) ; pour lavantage & l'honneur 
du Peuple » nous avons érigé en VtlleJ 
de différents ordres , les lieux qui leur 
fervent de demeure ; nous avons aifgné 
aux Gens de guerre des endroits particu-^ 
liers où ils AifTent à leur àife ^ oii ils puf- 
fcnt s'exercer avec facilité aux tonclions 
militaires , oii les vivres fuilent en abon-* 
dancc ^ &: oii ils puflcnt trouver Tagréa- 
' ble joint à Tutile ( 141 ). Nous n!avon9 
rien oublié pour procurer à toutlemon-» 
de les facilités de pouvoir fenier au prin- 
tems êcrecueillir en automne ; nous avond 
pourvu 1 ce que la difette ne s*y fie ja« 

Kij 
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mais Tentir , en faifant coftftruîre des 

greniers , oii la (][uancicé &c la bonté des 
grains qu'on y conferve en tout tems ^ 
pût êcré en tout tems une reflburce af- 
iurée contre ce terrible âéau ; au moyen 
du grand nombre de chariots de tranfporc 
<}ue nous avons &ic faire ^ & que nous 
encrctenons avec loin , nous vous avons 
mis en état de pouvoir procurer les mê- 
mes fecours à tous vos voiiins &c même 
à l'ëtcaiiger ; nous avons établi que le 
premier &C le quinzième jour de chaque 
lunaifon 9 tous les OiEclers , tant civils 
que milicaires , s'adembleroient folem- 
nellemenc dans leurs Tribunaux, non pas 
pour y traiter les affaires , comme dans 
les autres tems, mais pour y faire les cé<^ 
rémonics rcfpeélueufes , 6c pour annon- 
cer au Peuple , par ce brillant appareil ^ 
que ces jours font pour lui des jours de 
repos , de divertiflement 6c de joie. 

Des établiUements il utiles &L il bien, ^ 
ximentés , femblent vous annoncer une 
durée de bonheur & de gloire qui ne doit: 
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finir qu'avec les fiécles. C'eft pour en 

coAiacrcr raugureqa'àlafuicede ce Fou- 
tchouroun ^ }c vais entonner un Toukic^ 
tchoun (a). 



(tf)- La pièce de Poéfieqm faiteft appellé par 
les Chinois Soung : on loi donnera un nom fraa* 
§oh » après qu on l'aoïa lue y pont moi^ je n*o&s>^ 
loisleUire* 



TOUKlfexCHOUN. 

*Vo vSj dont la pofîcion au Nord des 
eaux du Simia {a) , alFure à Pair qui vous 
environne ^ une conftante falubrké; vous 

que de larges rivières & de hautes monta* 
gnes rendent un boulevard propre à icou^ 
vrir l'Univers ; illuftrc Ville de Moiik-- 
dtn , vous êtes diftinguéedes autres Pays 
du monde , comme le tigre le dragon 
leiont des autres animaux. Ceftchez vous 
que le grand Empire des Tay-tjîng d.]Qtté 
les fondements folides'furlerquel$ils*e(b 
élevé, Lesfodés profonds que l'onacreu- 
fës autour de vos murailles, vos murail- 
les elles-mêmes qui font (i fortes ^ ii ëlor 
vëes , vous mettent à l'abri de toute fur* 
^rifç ^ de toiic danger* Vous êtes tout-» 



' (a) Simia appellé en Chinois Chen^choau 
Je ne trouve , dans aucune carte , le nom de cettQ 
rivière , (i c'en ett une. Je penfe que c'efl; un nom 
général peut àiCi^nç^ k$ çaux dtt Pays dç Ç4<«- 

• • • 
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à- la- fois comme le Ciel &: la Terre; 
VOUS repréièntez les* (kux priocipes Yn 

Ccft dans Tenceincë deyosmurs ^qu'on 
fait dilFërcncier & apprécier chaque cho- 
fc; c*cft-là que fc trouvent les neuf for- 
tes de marches {à) , 6c les magafins a cinq 
étages ; c*eft-]à que la véritable doârinc 
des Rois , que cette do6lrLne qui apprend 
à bièn gouverner les hommes , eft* danà 
toute fa vigueur, & c'eft de-là qu'elle fe 
répand , pour éclaîrérlereftede rUnîverrf. 
Vous êtes , ô Moukdcn ! le Pin àc le Ki 
des Tcktûu ; vous Êtes le Foung & lè 
FcL des Han [h) : mieux que le Village 

* , — ^ 

(a) Les neuf fortes de marchés écoient dUtio^ 
fSs de façon , fuivant l'ancienne coarame Chi'« 

noife , que huit croient dans les quartiers de la 
Ville , dclîgncs par les hiiic rhunibs tic vcnc , & 1 o 
neuvième étoit au centre : ainfi l'on difoitle mar- 
che du quartier de TEft , le marche du quartier de 
rOueft , le marche du milieu , &:c. On prétend 
que chaque marché avoit fes denrées afTeclces. 
( ^> Voycs ce que | ai die roc les endroits Fin^ 

Ki? 
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de Pe'^choui j mieux que le Palais de 
King-ckangy vous ê ces propre à produire * 
les Souverains & à les former (i4z). 
. La montagne de Tchang-pê-chan qui 
yous avoifine ^ en fe faiianc remarquer 
J)ar-dcirus toutes les autres^ vous met à 
couvert d*un côté ^ candis qu'un bras de 
la grande mer vous garantit de lautre. 
Votre aiHecte qui cft des plus fortes ^ y otre 
forme y tout ce qui vous conilitue, nous 
jdonnent lieu d'efpérer que , jufqu'au tems 
des générations les plus reculées » vous 
confènrerez la prééminence que vous 
vous êtes acquife fur tous les lieux de la 
terre. 

Il y a déjà plus de cent ans que vous 
^tes la mere de ceux du dehors , comme 
de ceux du dedans. Vous nourriflez les 
uns ic les autres ^ vous les entretenez ^ 
vous les faites vivre dans la tranquillité » 



* Ki, Foung ScPeis. dans mes Remarques for fe 

Fomchowrouiu * « 



* 
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dans rabondance & dans la joie. Lorfquc 
ces rëâexionsfe préiencentà monefprlCy 
je me ftns pénétré d'un renouvellement 
aViccencion , pour cacher de me rendre 
digne du Trône dont j'ai hérité. 

Le Grand Cktng^tfou « mon très fâge 
Ayeul , pendant le cours de fon régne , 
s'eft cranfporté chez vous , jufqu'à trois 
fois , avec tout l'appareil de fa grandeur. 
.U étdit monté for un char brillant que 
lîx chevaux, plus brillants encore, traî- 
«noient avec majefté ; dix mille hommes 
de guerre accompagnoient fa marche. En 
arrivant ^ il ne s'arrêta point à Tentrée 
du Palais, pour fe répolcr ou pour pren- 
dire haleine ; mais il franchit les neuf 
rangs de marches , ôc fe rendit de fuite 
dans ce lieu vénérable , oii il devoit faire 
les céréiiv>nics rcfpcctucufes (a). 



(â) Il faut fuppofer que le char & les chevaax 
dont fe fervit Kang - hi j quand il alla vincer les 
Tombeaux de fes Âncècres , écoienc tels que ceux 
.qa*on a décrits au commencemenc du Fouichou» 
roufu U eft dit dans ua des Soung du Ché king j 
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' Pénëtrë du plus jprofoitd refpeft & des 
Xcntimencs les plus cendres , il rendit à 
les Ancêtres tous les devoirs funcbics ; 
après Icfquels il s aiCt fur Coo, Trône qui 
ctoitdans la Salle vis-à-vis de leurs Tom- 
beaux. Là il attendit ) en contemplant 
en cfprit fcs môilclcs , que, dansTancien 
Palais 9' on eût tout dirpoTé pour le feftin 
de cérémonie. Quand tout lut prêt, il 
s'y rendit lui-même , & né dédaigna pas 
de fcrvir, de fes propres mains, les ver- 
tueux Vieillards qui y étoient aflemblés. 
Il verfadu vin dans leurs coupes, il ex-- 
cita leur appétit parles aflaifonnements 
qu'il leur diftribua ; mais plus encore par 
cet air de bonté & deténdrellè dont 
il accompagnoit toutes Tes aclions. U fit 
réloge de leurs vertus » il les proposa pour / 
exemples il tous les Aiîiftans, en leur 
confidération; il accorda des faveurs, il 
répandit des grâces » &C tous » jufquau 



qu*i rentrée du Palais y il y a neuf rang^ d^e/bà* 
iUn^ oa neuf marches ttcfcalicr% ^ 
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plus bas Peuple , fc rcflentircnt de fes 
bieofaitSt Ceil ainii qu'en aYOÎent agi aa« 
trcfois les vertueux Princes de la vénéra*- 
ble Antiquité* 

Le Trône de mes Ancêtres, par voie 
4e fucceffion , eft parvenu jufqu'à moi » 
tout indigne que j'en fuis par mon peu. 
de leertu, J'efpere qu'à force de me ter 
propofer pouf modelés, je viendrai enfin 
à bout de pouvoir lès imiter. Je n*ai ja- 
inais manqué à me rendre, aux tems dé- 
terminés , dans la Salle qui eft deftinée 
pour les honorer, j*y ai fait les cérémo- 
nies uûtées, avec toute la décence dont 
j'ai été capable. Ah ! qu*il m en coûtoic 
alors de he pouvoir me rendre fur leurs 
Tombeaux ! Cette feule penfée m*occu- 
poit entièrement. J^envifageois le lieu oit 
repofcnt leurs cendres , comme u^ autre 
Ting-hou ; je me propo(bis d'y aller les 
admirer &; m'inilruire» en méditant fur 
leurs V vertus , tt en 01e propofimt pour 
modeleslesbeau&exempies qa'ils m'onc 

traiirmi$(i43>. 
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* Le tems que le Ciel ayoit dëcevimaér * 
pour laiiTer aux fentiments de tendreflç^ 
donc mon cœur ëtotc animé , prendre 
leur libre eflbr , cet heureux tems eft en/- 
' fin arrivé. L'année a été des plus ferti- 
les y lescirconflances des plus favorables^ 
tout a conconrra à l'exécution de /mon^ ' 
pieux deiTcin. Après avoir ordonné tous 
les préparatifs , après m'ètre préparé moi- 
même ^ je me fuis tourné du coté de rO- 
ïient y vers lequel f ai dirigé ma routeJj * 
Tous ceux qui compofoient mon CQr-< 
tege fembloient refpîrer la même ten-* 
drelTe que moi » fembloient n avoir d au« 
cres fentiments que les miens. Quel or- 
dre dans leurs rangs ! quelle grâce dan» 
leur contenance ! Leur différents mouvc^ 
ments fe faifoient fans bruit & fans ti^ 
multe ; on n'entendoit qu'un léger mur-^ 
mure quon eût pris pour quelque venc 
tranquille , qui , de fa douce haleine y. 
agitoit les tendres feuilles des arbres : leur 
marche étoit uniforme & majeftueufe , 
c^lc imitoic ces nuages de différentes cous-^ 
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leur^ qui , dans un jour- ferein , fe dévo- 

Joppent & s'étendent peu-à-pcu fur lafur- 
face du Ciel^ leur arrangement récipro* 
que confervoic toujours cette agréable 
fymétrie que les écailles gardent entre 
elles fur le corps du poi (Ton.' 

Les Etrangers , les Grands , les Man- 
darins y tous les Officiers de ma . fuite 
avoient , ainfi que moi , les yeux fixés 
•vers l'endroit où font placés lesTombeaux 
vénérables fur lefquels nous allions ver- 
ger des pleurs* Nous décou virimes la Mon- 
tagne de Houi-chan ( 1 44) ^ que nous re- 
connûmes à fa hauteur y Se au. brillant 
^clat qu'elle répandoit. Peu après nou» 
apperçumes tous les fignaux du bonheur . 
qui font répandus aux environs du 5/- 
mia{i^^). Une joie mêlée de tcndrcûe 
fit éprouver à mon coËur les plus douces 
palpitations. Je to/^ figurois le Yucn-' 
■miao {i/{6)y o\x Ton alloit, au commen- 
xcment de chaque mois , déppfcr de nou- 
velles coëfFures & de nouveaux habits : 
je me reprélèi)toislaSépulturedePâ-///z^9 
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DU l'on dirpofoic , avec des attendions A 
rcfpcctueufe^ , les couvertures àc les cho» 
yets (147) : je penfois à ces cyprès âc à cet 
pins touftus qui séicvoienc jur^uauz 
nues : ]c voyois ces mîflièaux d'une eau 
pure ôc claire ferpencer dans les campa- 
gnes ; j'admirois ces vaftes prairies, ces 
ombrages délicieux , ces lieux toujours 
fertiles , ck tout ce qui jouît de la vie ^ 
profpere y oii tout ce qui peut (ervir à l'en* 
tretenîr abonde. 

Au milieu de ces cendres ravi{Iement% 
j'appcrçus les chevau* icutptés en pierre^ 
qui iont rangés, en dehors des murailles^ 
non loin de la porte d'entrée. Il ne tint 
plus à moi d'arrêter les.mouvements donc 
mon cœur étoit agité ; mes yeux gonflés 
Te déchargèrent par un torrent de lar«> 
mes dont tout le devant de ma robe fut 
inondé. Ccd donc aujourd'hui, médis* 
*je à moi-même, que je vais voir Yao fur 
la muraille, &c Chun dans le bouillon (a)« 



{a) Dans on Livre ou fou a ramadecoocoe 



ê 
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OÙ plutôt , je ne vâis voir qu*«ne ièole 

& même vapeur 9 dans laquelle je ferai 
confondu moi-même, ^arrivai enfin dans 
râocien Palais , dans ce Palais majef- 



3 ut s'eft palR de plus eflènciel ibos ta Dynaftié 
es Tang , & qui eft inciralé s TêOtÈ-^hoei^yao* 
chou y il eft die que FEmperear yoiuanc faire cou- 

noîrre les belles allions de fes Ancêtres , avoir 
i.iic fculpter en pierre les lix chevaux de bataille 
qui leur avoient fervi A rempoiter ranc de vic- 
toires, il ht ranger les chevaux fur les deux côtés 
de rentrée de la icpulture nommée Tchac^/ing, 
Ces chevaux dit Jou-fou dans fes vers yparoijjent 
ZQut trempés de fueur comme s*Usvenoien£ de courir 
la pojle. L*ufage de mettre' des chevaux aux en* 
ttées des fépultnres eft encore en vigueur. 
' Dans le Ly- kou- tchouen d*ttn Li v re fait ibos les 
Van poftérieurs » on lie les paroles fuivantes : S'U 
itoitajfis U voyolttEmptreurXz.o fur Us muraiU 
h's j s'il prcnoit fes repas il voyoit Chun dans 
U bouillon 3 podr dire que Yao & Ckun étoient 
fans celfe préfens d fon efprit. Ce trait fait al- 
liilion a la créance de quelques-uns qui s'mia- 
inenr que lorlquon fait les cérén-nnics funé- 
fes en 1 honneur des AnccTÎ'cs' , leurs mânes vol- 
fii»enr autour des mets quon leur orfre , & s'y 
arrêtent pour humer les vapeurs les plus lubtiles 
qui en (ortenc. Ce II peut-être dans ce fens que le 
prend 1 Empereur. J avoue que je né comprent 
fas bieo quelle eft fa penfce* 
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cueux, donc la feule vue infpire le plus 
profond réfpeâ : on y nu>nte uniment par 
plufieurs marches; il cft fimplc, maisfo- 
lide } fon éclat eft femblable à celui de la 
lune, lorfqu'clle fe levé ^ ou à celui da 
foleil -, lorfqu'il commence à éclairer 
rhorifon i les différences couleurs arciile- 
ment nuancée^, ne s*y font point remar- 
quer [a)^ A droice». eil une pence infeo- 



(a) Quoique la defcrîptlon que rEmpereuc 
iaxt ici de cet ancien Palais , foie une defcription 
poccique faite a rimicacion de celles qui repcé* 
fencoienc les Palais des Ancienf Empereurs \ il 
eft crçs vraifemblable que le Palais de fes Ancè-* 
çresn'écoic guère plus riche» La comparaiibn qu'il 
fait de l'éclat qu'il répand , à réclat du Soleil êC 
de la Lune , a trait a ce que dit Han-yu dans ce. 
qu'on appelle Mao-yng-tchoucn. Un des defceu'» 
dants ^ à la huitième génération y de Ming-ché 
ayant trouvé h fecret de fe rendre femhlable à un 
<fprit j Je mit à cheval fur un Tchan-tou { efpece 
de greiiouiUe ou de crapaud ) , & monta jufques 
dans la Lune. Les taches qui fe voyent dans il 
Lune onc donné occafion à cette Fable* Houal^ 
nan-tfee j dit dans uu de fes Livres , q}x*Uy a dans 
ie Soleil un corbeau à trois pieds, Apparemmeiic 
que les taches du Soleil paroiâent aux yeux Chi- 
nois fermer la figure d*un corbeau. Quoiqu'il en 

fible,; 
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iible^ taillée en échek>ns ( a ) i à gau- 
che , cil: un cfcalier fimplc , compofé 
«le plufieur$ rangs de larges dégrés ; les 
portes qu'on ticnc toujours fermées , cel- 
les queloo ouvre en tout cems } , .no 

foir, toutes CCS comp.uaifons ne fignifîenc autro 
chofe> linon que le Palais des Ancêtres de 1 Eiu* 
pereur ne brille que d*un éclat naturel ÔC ûm* 

{At , tel que celui du Soleil &.de la Lune » c)ui no 
aiiTent pas d'avoir leurs caches. Ceft du moins lâ » 
je penfe , ce que les Commencaceurs onc eu en 
vue , en rappeilanc les Fables de rhomme dans U 
Lune , & du corbeau à crois pieds dans le Soleil. 

(a) Je ne fais trop fi ces mots , une p::u: in^ 
fcnfibU tailUc en échelons , fonc fuflifant pour ex- 
primer une montée , qui au lieu d'efcaliers n'eit 
compofée que de briques ou de pierres qui 
touchent en faillanr , les unes fur les autres 
d*un ou deux pouces feuieineat. Les Sépoiltures 
onc pour lordinaire trois portes , une au milieu » 
& une i chacun des côtés. 11 en ed; de même des 
mutres l^tmencs confidcrables. Dans Us Palais 
des Bfiaccf ^ dit U Tfi-leao » les appartements de 
tifitérieur ont toujours une pente infenjible taii^ 
iée en échelons par oà on s y rend du côté droit ^ 
& un efcaiier compofé de plujicun rangs de degrés 
^ar où on y monte du cote gauche , &c. 

(h) Le cérémonial qui concerne les portes cffc 
quelque chofc d'cllenticl ici. Il y a des portes qui 
jue s'oi^vcenc pr efqu4î; j^ai^ ^ d autres (jui ne 
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font pas plus brillantes ; elles répott« 
dent àlafimplicîtédubârimenc; les mu- 
railles du dedans ^ comme celles du de^ 
hors, font faites d'une argil le grofllcre fur 
laquelle la truelle a palTé; &Cy pouréclai* 
rer les appartements ^ on n*y emploie que 
les lampes les plus communes , donc le 
.fcul chanvre fait tous les frais & tout 
rornement {a). Quel gage plus afltiré , 

s'ouvrent que pour le Prince , Se d*aiicres qui font 

pour le commun Elles ont chacune des nomî 
propres qui les dclignent. Dans Uy^king les por- 
■ les qu'on tienc fermées ont le nom de Koun , 
celles qu on ouvre ordinaire mène sappellent 

Kien. 

(a) Ces murailles faites (implement de terre, 
ces lampes faites apparemment de chanvre y donc 
l'huile & la mèche étoient de clinnvre auflî ^ ne 
figurent ici qoe parcequil en eft parlé dans les 
Livres & dans les Poches qui font Téloge de 1 e- 
conomie & de la fimplicité. Les Mantchous fe 
vantent avec raifon d avoir été dans leur origine 
très (impies & très économes II feroit â (buhaîtec 
'pour emr qu'ils ne dégénérafTenc pas de la verru 
de leurs Anccrres. Tant qu ils feront économes , 
tant qu'ils conferveront leur primitive fimplici- 
té y ils conferveront d coup liir l'Empire de la 
Chine; mais ils le perdront infailhhlement , dcs 

<ju ils ceiTeionc d ccre de vrais Mancchous* 
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quelle preuve plus certaine pourrions^* 
nous avoir de la vertiieufe fimplicicé 6C 
de réconomie de nos AAcêcres ? PuilTions^ 
nous les imiter , nous 8C nos Defcendants^ 
jufqu'aux générations les plus reculées ! 

Oa ouvre la grande porte du milieu , 
j'entre. Tout étoit prêt pour le feftin; je 
fais fervirlcsmets(û):IesPrinces de mon 
Sang font les premiers que j'invite; je 
leur prélente la coupe , ils la vuidcnr ; 
j'en fais de même aux Grands » & après - 
eux, aux Ma.iui.uins des difFércnts Or-^ 

> ' ' 

(a) Le feftin que 1 Empereur donne eft a Timi- 
tatioti des feftins donc on a déjà oarlé. Il eft dit 
jdans les Mémoires pour fervir d i*Hiftoire de 
Kouang^U'ty ( premier Empereur des Han jpof* 
térieurs , qui monta fur le Trône Tan i s de PEre 
Clucrienne ) j que toutes les fois oue le Princa 
al loir â Nun-y ang y a Jou-nan Sc \ Non toun^-r 
hien j il ne manqiioic pas de donner un felèiii 
de cérémonie , après lequel il répandoit Tes bien- 
faits à pleine main. Un jour qu'il avoir accorde i 
ceux de Nan-tou/ig hien d'crre exempt de payer 
le tribut ordinaire pour une année , les Vieillards 
du lieu fe profternerenc aaxpieds deTEmpereur, 
ôc lui demandèrent la contmuation de ce bien* 
£iic pendant dix années de fuite. Ce qui leur (ite 
accordé* 

Lij 
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dres ; aucun ti'cft oublié. Je paflè eafuite 
aux vénérables Vieillards qui font les an- ♦ 
ciens Habitants du Pays ; je leur yerfe du 
vin j &ck mefurc que je vois leurs vifages 
s'épanouir & prendre une couleur ver* 
meille , tranfporté moi-même de la joie 
la plus puré, fe in*écrié : voilà les bons 6c 
vertueux Sujets qui m'ont été tranfmis 
par mes Ayeu5C. Les bienfaits qu'ils ont 
reçus de leurs anciens Maîtres , la ten- 
drefle avec laquelle ils en ont été gou- 
vernés j ont fait couler leurs jours dans 
Tabondance 6c dans la joie, & prolongé 
leur vie jufquau-delà du terme ordi- 
siaire , afin que j'eufle la douce confo* 
lation de les voir, de les entendre 6c de 
leur parler. Puiflè une celle vue, puiflent 
de pareils exemples me rendre , d inftants 
en inftants , plus attentif fur moi-même, 
pulifent^ils me faire imiter mes modèles, 
puifle notre Empire , pendant des milliers 
& des milliers d'années, en fournir tou- 
jours de femblables ! 

F I N. 
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ORIGINE 

Des difTérentes forces de Caraâeres 
Chinois, dont on voit le modèle 
dans les trente - deux Volumes de 
rédition Chinoife» 

PlLfiMI£& VOLU HE. 

Les Caraâcres Chinois qu'on voit dans 

ce Volume, s'appellent en Chinois Yu- 
tdiou'tchoutn ^ & en Tartare-Mantchou , 
Kou^itchikungtic Fouktchinga Herguen , 
ce qu'on peut traduire eh firançois par 
ces mots : Lettres primitives telles que des 
troncs de pierres précieufes ; Je les appel • 
* lerai feulement ^ les pierres précieufes. 
Le CkoU'yuen^u dit : Ly - fee -fit fes 
Caractères, qui font ceux qu on voit ici, 
à rimitacion de ceux que Ché^tcheouzvoit 
formés fur le modèle des lettre^ invf^Or 
tëes par Tfang^kié [a). 

• - « «« * 

{a) Ces Caraâetjss , coimneon voit , font ap« 
peÙés les pierres précieufes qu les ÇaracUres <k 

L iij 
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Plufieurs Auteurs prétendent que les 

jfierrcs précieujcs ou les Caraûeres 1 
tchou'tckouen dérivent de ceux qu'on ap- 
pelle SiaO'tchûucn ( j*en parlerai en foa 
lieu). Ce fcntîment eft expofé en par- 
ticulier dans un Livre intitulé Lun-chou- 
ckc'ty y c'eft-à-dire, Explicationoxx Re- 
cherches fur l'origine des dix fortes de Ca^ 
ra&eres. L'Auteur de ce Livre eft nom- 
xné Yuen - ton , qui vivoit du tems des 
Tang {a) ; il prétend que , de plufieurs Ou- 
vrages écrits en cara<flercs Siao-tchouen » 
on en tira les principaux traits qui conf- 
xituent les lettres Yu-tchou-tchouen : il pa« 
roît plus vraifemblable que ces deux ef- 
peçes' de lettres » c'çft - à - dire » les Yu-- 



Ly-fce. Ce Ly - fee vivoit du tems des TJin ^ 

fetite Dynaftie qui fucccda à celle des Tchcou ^ 
an 247 avant Jelus-Chrift , & ^ui ne dura qu'eii- 
viion 40 ans. 

7yr7/7^-/f/£r' vivoit du tems de Hoang-ty j dont 
a ioixante -unième année répond exactement à 
"*an 1578 avant Jefus-Chrift. 

(a) Les Tangom commencé en ^1 S de TEra 
Ckcctiemie p & oAt fini en 905. 
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uhoU'tchouen & les Siao^tckouen^ ont 
été formées féparémcnc fur un même 
modèle , & qu elles font très anciennes. 
Quoi qu'il Cil ioiC^ celui qui a domié 
plus de cours aux baraâeres Yu-tchou- 
tchouen , eft nommé Ly^yang-ping ^ il 
excelloit dans la manière de les écrire» 

Second Volume. 

Les caractères qui compofenc ce Vo- 
lume , s'appellent en Chinois Tfi - tfee^ 
tchouen^ ôc en Tarcare-Mantciiou /'tr- 
kouetckouke Fouktchinga^kerguen^ ce qui 
fîgnîfie Lettres primitives ^ dites les mer-- 
vcilleufes. ^ 

Ces Icccres cienncnc le premier rang 
parmi les fix efpeces de caractères dont 
nous devons les principaux modèles à 
Tcheng'foung, 

TchxLng'houai'kûuan ^ dans un Livre 
de fa compoiition qu'il a intitulé Ckou^ 
touan^ dit que les caraâeres qui furent* 
écrits par Ché-tcheou étaient de mime fi-- 
gur^, que ceux qu'on y oit ici^ &L que ^ de 

L iv 
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fon tems 9 le livre dans lequel on mvou 

écrit ô repré fente tout ce qui étoit gravé 
fur l* ancien tambour de pierre j étpit écrit 
avec ces fortes de lettres, 

Siao^tfee4eang dit que les anciens ca^ 
ractcrcs Ta-cchoucn ont fervi de modèle a 
Tcbeng-foailg/zcurr /a formation de ceux- 
ci. 

Peut-être que les fis efpeces de carac- 
tères que T cheng'foun g vmtzn jour, ne 
font qn*ttne efpece de fupplément, te 
comme une perfection des anciens carac- 
tères. Il peut fe faire auffi qu'il ait pris 
pour modèles de fcs lettres ^ & les lettres 
Ta-tchouen ^ & celles que fit Ché-tcheoU ^ 
en changeant quelque chofes aux unes 5c 
aux auti'ès , & en en combinant diiFérem-^ 
ment certains traits. Ceft pour cette rai- 
fon que les lettres Tfi'tfee-tckouen cmc 
fort peu de relTemblance avec les lettres 
Ta-tchouen , & les lettres de Ché^icheou% 
Ce qu'il y a de plus certain , c'eft que 
Yang'hiàung^ appris AcLieou-fen , cette 
manière d'écrire , & qu'il en a laiilé le 
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modèle à la poftérité qui doit lui en avoit 
la principale ôbligation. 

Trois iBMZ Volume. 

» 

Les caraAcres qui coinpo(ènt ce Vo-' 
lume ) s'appellent en Chinois, Tortchouen^ 
& en Tartare-Mantchou , Mouarounga 
Fouktchinga Hcrgucn , ce qui peut fe 
traduire par ces mots: Lettres primitives^ 
^tes les grojfiercs ou les épaijfts^ 

Dans le Livre Lu-ché-tchun- tfieou , c'eft- 
à-dire , dans on Livre de Lu^ché^ vaù^ 
tulé, le prinums à l'automne y il cft die 
que Tfang'kié eft Tlnventenr de ces (biv 
tes de cara£tcres. Dans un autre Livre, 
intitulé, y-otté/i-/<:A/,c'e{k-à-dirc, Livre 
qui traite des arts fic de Téloquence , le- 
<}qet a été fait par un Antenr qui vivoit 
du tems des Han , il eft dit que Cké- 
tcheoù a inventé ks lettres Ta ^ tchouen. 
On lit dans le Chou-touan , c'eft-à-dire , 
dans les fragments de Livre , qu*à ^xtf- 
win&r ce que Cbé-tcheou a àté ou ajoâtc 
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aux Lettres inventées far Ti^ing-i^è^ on 
peut dire hardiment qn*il eft tinvenunf 
des Lettres Ta>tchoueu ; d'ailleurs la fi-- 
gure des caractères formés /^arChé-tcfacou^ 
efi précifément la même que celle des ca- 
roBeres qui font^gravés fur V ancien tam^ 
bourde pierre. 

On lie dans le Livre intitulé Chou-tché" 
chou^ (c*eft-à*dire» Livre qui explique 
les Livres ^ à la lettre , qui fait les Li" 
vres, ) donc l'Auteur eft nommé Yu^ 
ché-nan : Quoique les Auteurs ne fuient 
pas d'accord entr^eux fur ^origine des ca^ 
racleres Ta-tchoutn , & que les uns en eu-- 
tribuent l'invention à Qié>cchecaij &que 
les autres la lui refufent ; je penfe ^ ditYxi- 
ché-nan , que ^ long - tems àvant Ché- 
tcheou , il y avoit des caracleres fur lef 
quels l^ Auteur a enfui te formé les fiens , 
& auxquels il en ajouta d'autres de fon in^ 
vention ; 0 qu'ainji ^ Chë-tcheou e/ien 
même- tems Auteur ù Imitateur. J'ajoute 
que ceux qui ajjurent que Ché-tchcouyî?/'- 
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ma tous fes caractères fur le modèle de 
ceux qu'on voyait grayés fur le tambour 
'de pierre^ fe trompent évidemment. 

Si le Livre qui traite de Yéloqucncc Sc 
des Arts , fait du cems des Ifan , fous le 
titre àc Y' oucn ' chou y lubliftoit cii en- 
tier, on pourroic avoir quelques éclaircif- 
fcments là-dcflTus; mais des ij Chapitres 
ou Articles donc nous favons qu'il ëcoit 
d abord comporc ^ il n*enreftoit déjà plus 
qiie 9 du cems de Kien^ou {a). Il efl pro* 
bablequc, dans les 6 Chapitres qui nian- 
quoienC) il étoic parlé des Inventeurs des 
Lettres. 

Quatrième Volume. 

Les caractères qui font contenus dans 
ce Volume, s'appellent en Chinois 
Tchouen ^ âc en Tar tare-Mantchou , iVar- 



(a) KUn-ou eft le nom du régne de Kouang-ou- 
hoang'ty qui commeaça Tan 15 de l'Ere Chré- 
tienne > 6c finit Tan 5 8. Il feroit â foohaiter que 
ce livre eût été confervé dans fen entier. 
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hounga Fouktchingn Hcrguen , ce (ff^ox^ 
peut traduire par ces mots : Lettres pri^ 
natives diminuées , [minces ouamoindries). 
Il eft die dans le Chou-touan , ou dans 
les firagmeats de Livres; raflemblés fous 
les Han ^ que Ly-fec , qui vivoit fous la 
Dynaftie des Tfin^ c'eft-à^Ure» immé- 
diatement après les Tcheou^ prit Us La» 
/Tif^ Ta-tchouen i/'tf Ché-cçheou, qu*il 
les diminua ^ Ù en adoucit les traits^ d'où 
il réfulta celles qu*on voit id. Ceft ap? 
paremmenc pour cette raifon qu'on leur 
donna le nom de Siao^tchouen , comme 
^ui diroic : Lettres dipiinuées des Ta- 
tchouen. 

Ou'ouei'heng , en parlant des 4 fortes 
dé caraâeres qu'on connoiflbic de fon 
tcms ^ ^w.ceux qui prétendent que Tcheng- 
miao , étantdans les prifonsdeYun-y^g^ 
inventa les Lettres Siao-tchouen,yî: trom- 
penty puifque , long'-^ tems avant Ly-^ee 
lui-même^ ces caracleres exijhient. 

Ouei-Jîu y dans fon Livreindculé Ci^ 
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îfouan , die {a) : lorf^uc Ou-ty recouvra le 

Fcn-yn-tîng , le premier de fes foins fut 

d'en faire copier exaclement tous les carac^ 

ieres ; 6 après les ûvoir examinés avec 

toute l'attention pojfible , on trouva qu'ils 

étaient de la clajfe de ceux qu'on appelle 

Siao-tchouen [b). 

11 eft dit dans le Siuenrko-pôu (c) ^ que, 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(a) Chourtfouan i c*eft-â-dicc, compUationdc 
livres» Chou uffà6t livre, ^Ttfiuan^ tereèrure^ 
terthratio^ 6c Ubrorum terehratlo. J'aVeitis une fois 
pour toutes , que je tâche de rendre le fens , fans 
m'atcacher trop à la lettre , dans tout ce que j'in- 
terprète \ â moins qu'il ne fuc queition de quel* 
que point important. 

(b) Ou'ty y fixieme Empereur de la Dynaftie 
^i^Han y commença fon règne Tan 140 avanc 
Jeius-Chcift, & le finit l'an 87. Ce Prince recouvra, 
le Fen-yn-ting j c'eft-â-dire « un de ces vafes oa 
de ces grandes urnes de métal , fur laquelle les 
Tekeou aTcnenc £ût graver tout ce qnt coocec* 
noit le Pays de Fen-yn. 

(c) Le Sltten^ho-fmt eftwi livre fait feus lef 
Soung , dans lequel on rapporte tout ce qui s'ed 
pade d'un peu important fous les anncs deSiueri' 
ho jced'i-dïïe y depuis Tan de Jefus Chrift 1 1 19, 
jufqu*à Tannée 1116, Siucn-ho eft le nom que 
,IIoei-tJoung y huitième Empereur de la Dynaftie 

des Soung^ donoa aux deroieres atuiées de foii 
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du tems de Mou-koung , Us Lettres ifn" 
précatoires ^ qui avoicnt été écrites contre 
ceux du Royaume de Tchou , étoient en 
caractères Siao-tchouen {a). 

Hioung'peng-lai j en expliquant les piè- 
ces de monnoie faites du tems de Hoang-* 
ty ^ auxquelles on avoic donné la forme 
de couteau » & que , pour cette raifon , 
on appeiloic Tao-pou {6) ^ dit que les Let- 
tres qu^ôn avoit gravées fur ces efpecesde 
xnonnoic écoient véritablement des ca* 
.raâeres Siao-tckouen. 

On peut conclure de tout ce qui vient 
d'être rapporté que la figure tc toute la 
compoiition des Lettres Siao-tchouen nfus, 
viennent des tems les plus reculés. La 
tradition les fit parvenir telles qu'elles 
* étoient dans leur primitive inftitution , 



{a) 11 y a en plufieurs Mou- koung } jé ne fais 
duquel on veut parier ici : n'importe , ils vivoient 
les uns & les aurres du tems desr Tcheou, 

(b) Tao iignifie couteau , 6c Pou fignifie régner^ 
gouverner^ atvifer; c*eft auffi le nom qu'on donne 
aux fix grands Tribunaux > 
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lufqu'à Ly-fee. Ly-fcc y fit quelques chan- 
gements s & après les avoir accommodées 
à fa façon , il leur donna le nom de Pa- 
fen-Jiao-tchouen ^ ce qui veut dire: carac^ 
ures qui contiennent huit parties des dix 
qui entrent dans la compolltton des ca« 
raéleres Siao-tckoucn. £n efièt» en com- 
parant avec foin les anciens caraftercs 
SiaO'tchouen avec ceux que compofaZy- 
fct; on voit quils font IcS mêmes à peu 
de chofès près. 

Cinquième Volume. 

Les carafteres qui compofent ce Vo^ 
lume font appellës en Chinois, Changé' 
fang'ta-tchouen ^ &C en Tarrarc - Mant- 
chou , Tergui Amba Fouktchinga Her- 
' guen , ce qui peut ctrc traduit ainfi : Let-' 
' très primitives venant du lieu le plus élevé 
ou bien les élevées* 

On ne fait pas quel eft l'Auteur de'ces 
fortes de carafteres ; il eft à préfunicr qu'il 
ont été formés fur le modèle des plus an- 
ciennes Lettres, Oa fait que Ly-fcc prit 
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les Lettres q^uc Meng-tien avoit écrites 
dans fon Livre Pi^-king^ qu'il les diminua, 
les adoucie & en forma les caradcres Sia<h 
tchottea ; mais , comme il n*eft fait au- 
cune mention de celles-ci , qui font ce- 
pendant très anciennes , il eft à croire 
qu'elles remontent jufqu a la plus haute 
antiquité , & qu'elles ont été formées fur 
le modèle des premiers caraâ:eres qui onc 
été inventés. Tckeng-miao changea quel- 
que chofe aux Lettres primitives i £ç > aa 
moyen de ces changements, il réfulta une 
nouvelle efpece de caractères. Ouei^fiu^ de 
fon CQté , fit des changements aux Let- 
tres de Tcheng-miao ; ceux qui vinrent 
après Ouei -fiu^ en firent de même à 
Tégard des Lettres qui ^voient cours de 
leur tems, &, après pluficurs change- 
ments faccelBfs j celles qu'on voit ici fu- 
rent trouvées. 

Si l'on en croit Tchou^-fou-fien y Tcheng-^ 
tniao n*a fait que raccommoder un peu 
les Lettres de Ly-fee , & Ly-fee lui-m$- 
.me navoic fait que quelques petits chai^- 

gements 
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gements aux anciens caraâeres. Quoi 

qu'il en folt , à examiner de près les Let- 
tres Chang'fang'ta-tchouen , on trouve 
qu'elles ont beaucoup de relîcmblance 
avec celles qu'on appelle Tehen ^ c*eft« 
à-dire. Lettres apparcUUcs. 

Sixième Volume. 

Les caractères qui compofènt ce Vo- 
lume, s'appellent en Chinois, Fcn-clwu- 
ichouen , & en Tature-Mancchoa , Atn 
chabounga Fouktchinga Herguctij^ ce qui 
iignifie : Lettres pour les infcriptions des 
Sépultures , ù pour les contrats de mariage ^ 
on plus exaâement, pour les accords ^ les 
contrats ^ &c. L'origine de ces fortes dç. 
Lettres eft due au hafard. Tchou-chou- 
Jien dit que , du tems des Tcheou , un, 
de ces failèurs de mariage que les Chinois ' 
appellent Mei-jin ^ c'cft-à-dire , entrer- 
metteur ^ voulant accorder un garçon (c 
une fille pour s allier cnlcmblc , mit par 
.écrit le9 conventions ; mais 9 comme ni 

M 



I 

%j\o Ehgt dè'MûukdtfU 

le garçon , ni la fiUe ne favoientécrire» 

\ & qu'il vouloic qu'ils (q donnaiTcnc un 
témoignage mutuel, comme ils s'-enga- 
gcoicnc à vivre tlëlormais cnfcmblc , en 
<)uaUtédemari & defemme, il leur die de 
former quelques traies cels qu*iis foubai- 
Ceroienc. Les nouveaux mariés 6rent ce 
qu'on leur iuggéra , &L i'£nuemecteur fie » 
i^'omme témoin, une marque femblable, 
JDe ces marques jointes enfemble , il en 
réfulta une cfpece de Lettres : ce qui ayant 
été obf&rvé ^ donna occaHon de coinpo* 
fer un certain nombre de caraclcrcs j^our 
être employés dans àt pareillcfs cirçonf- 
tances. Dans la fuite , chacun voulue 
y a joûcer quelque chofe , diiplnuer ou 
augmenter le nombre des traies j dc-là 
vient que ces Lettres difièrent entr'elles 
beaucoup plus que ne font celles des au* 
ires efpeces. On lés employa d'abord 
comme des fignes qui conftatoient la va- 
lidité d'un accord entre gens qui s*épour- 
foient ^ on 3 en fervit eniuite pour Ic^ 
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Jhrcripclons lapidaires qu'on met dans les 
Sépultures* On n^én fait pas davantage 
fur ce qui concerne ces Lettres. 

Les caraûcrcs qui compofent ce Vo- 
lunle, s'apptlftpnt en Chinois, Sonr-ckoa- 
tchoucii^ &i en Tartare-Mantchou , Soai^ 
Jietou-FouktchingaHerguen y c'eflr-à-dire. 
Lettres primitives en forme d'épis. 

Dans le Livre intitulé Me-ftou ou Mo^ 
Jeoitj (sLit par Ouei-Jîu^ il eft dit que 
C/iin-noting étant dans le lieu appellé 
Chang-rang , vit dans un champ une tige 
de bled ou de niil qui s'clevoit par-deA 
fus'tbutes les atïtfes ; & qui pbrtoic huio 
épis. Charme de cette merveille, dont 
il voulut tranfnictrre la' mémoire à la pof* 
térité, il en examina la figure avec atten- 
tion, & fie quelques caractères qui là re- 
prélentoicnt à-peu-près. Dans les Lettres 
iqu'il compofa cnfuite pour défîgncr les 
quatre faifoiis &C les différente tems de 
l'année, 6n voyoic des épis comme pcn^ 

Mij 
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dancs ; ce qui leur fie donner lenomdà^ 
Lettres en forme d'épis. 

Huitième Volume. 

Les Lettres qui compofent ceVolumc^ 
s'appellent en Chinois, ZzVwy^-rcÂcttmf 
& en Tartare-Mantchou » Fotoho Aptaha 
Fouktchinga Herguen^ c'cft-à-dire. Let- 
tres primitives en formje de feuilles de 
faute. 

Le Bonze Meng^yng dit que, du 
tems des Kin ou Tchin , ( petite Dy- 
nailic qui vint après les Han ) » Ouet>- ^ 
kouan s'avisa le premier de faire des Let- 
tres à 1 imitation des feuilles de faule» 
$9 Ceft la première efpece de Lettres qui 
» fatisfaiTe entièrement la vue ; elle eik 
n très agréable à voir ; tous les traits en 
M foAt ncis » forts & bien nourri& ; &: 
» ce n*eft pas une petite difficulté que de 
M les former avec élégance. Les defcen • 
f* dants de Ouei-kouan s'appliquèrent de* 
»9 toutes leurs forces à pouvoir perfec-<^ 
«i tionner un art qu'ils rcgardoient com-^ 
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n melcurécant propre; & iU yrcullircnc, 
» en tâchant cependant de ne pà^ trop 
M s'écarter de la forme primiûvc des au* 
99 ciens caraâeres. 

» Il n eft pas furprenanc ^ continue 
H Meng-yng ^ que les Lettres , dont 
9> Ouei'kouan eft TAuteur, foicnc plus 
M élégantes ^ ic aient un coûp d*œil plus 
«3 gracieux que toutes celles dont on fe 
» (èrvoitavantlui. Anciennement on n*a- 

voit pas Tart de faire de Tencre ; ont 
w ne favoît ce que c'étoit que pinceau ; 

mais l'une & l'autre ^ c'eft-à-dirc, Tcn- 
w cre & les pinceaux^ étoîent dcja cii 
9> ufage, lorfqu'on commença à écrire 
u les Lettres en feuilles de faule. Oueî* 
M kouan pouvoit faire à fon gré des traits 
n moelleux,^ bien nourris ou fins, à la te te 
9» ou à la queue de fes Lettres; ce qui 

étoit comme impcfTiblc aux Anciciis. 
f> Ceux - ci gravoicnt plutôt qu'ils n'é- 
51 envoient; ils tailloient en pointe un 
9» morceau debois, & s*en fervoicnr pbur 
99 tracer fur de petites planches cwdiu- 

Miij 
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M tes 4c veriis, l^ caraâeres dont îl$ 

w avoi£»nr bcloin pour exprimer cequ'ilç 
V vouloient dire. Il arrivotc delà que la 
99 tête des Lettres écoit tou jours pi^u$ groilç 
p que ne Tétoit la qucye , & que les pro- 
o portions n'écoient pas gardées. U n*eft 
9) pas furprenant que nous n'ayons eu des 
99 Lettres bien faites âc d*un coup d'ceil 
gracieux, que depuis l'ii^vencion' de 
93 lencre & des pinceaux. 

NzvYXEME Volume. 

« • . '* T 

Les Lettres qui compofent ce Volume ^ 

s'appellent en Chinois T ao-hiai-tckou^n ^ 
tctnTzTtzTC'yizMchovLyLapeahùunSou^ 
touli Y Fouktchinga Hcrgucn^CQfnmc qni 
diroit : Lettres primitives imitant les feuif^ 
Us pendantes de la plante Hiai. ( Je nç 
connols pas cette plante Hiai ; tout çç 
que je trouve dans mon p|d^nQ<iire.^ 
c'eft, que c^ejlune plante qui efld* un trh{ 
grand ufage paur un ménage* Ij^ fa^^p 
6 an s*cn fert comme d* ajfaifqn7^çmentj^qi{iç, 
manger le ris^ cuit à l'faujimpfc^ ^ . 



Digitized by Google 



Origim des CuraScres Chinois^ 145 

. . DanS'le Livre ok l'on doane l'explica-* 
tion des traits &: de toute la forme qui 
roinfticuenc les dix principales eipeces de 
lettres , il cil: dit <jue ccilcs-çi remontenc 
juTqxi w tems de Tcheng - tang y Fon-» 
dateur de la Dynaftie des Chang , ( qui 
jnoaca itir le Trooe de l'Empire Chinois 
Tau i-jGC avant l'ère Chrétienne j. Voici 
coa^mcnt on en raconte Torigine** ' 

*» Un Sage nommé Ou-houang^ pour 

fe ibuftraire aux honneurs, ic pour 
» n'être pas forcé d'accepter les digni- 
» tés que TEmpereur Tcheng - tang lui 
99 o^roit, prit le parti de fe cacher. Ilfe- 
9> redrOkà ia campagne oit il vécu^incon* 
cultivant la terre de fcs propres 

mains. Il fema dans Ton pecic champ ^ 
j» tout ce qui pouvoit fervir à fa nourri- 
99 tare , & en particulier une aflèz grande 
» quantité de cette plante qu'on appelle: 
» Hiai. Un jour qu'un yenc frais fouf* 
9i floîC , Ou'kouang^ en examinant les- 

Hiai ^ apperçut dans quelques feuilles- 
. qui s'é^âenc repliées £c entrelalTéeslça 

Kiv 
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unes dans les autres , un*objet <fxi lui 
« parue digne de Ion attention ; il en traçâ. 
> la figure y & trouva qu'il pouvoit corn- 
M poler des caraâ;eres àfon imitation. Il 
9» en vint à la pratique ; & ^ ceteflai kii 
» ayantréufTi, il écrivit de fa propre main 
f> trois articles du Livre Tay^chang-^iftC'' 
» king y avec ces nouveaux caraâcrcs. 
« » Cependant ^ comme il étoit toujeots 

>j dans la crainte qu^on ne vînt à décpu- 
» vrîr le lieu de fa folitude , il le quitta 
M pour le retirer dans un autre plus éloi- 
" gnë. Ceux qui firent Tacquifition des 
» trois articles du T ay^chang-ifcc-lung 
99 ayant appris à quelleoccafîonilsavoieiit 
»9 été écrits avec ces caraâeres (inguliers, 
»3 donnèrent \i ces fortes de Lettres !c 
9) nom de Tao-hiai-idioucn^ ccfl-à-dircl 
3» de Lettres primitives imitant les feuil- 
M /^^ pendantes de la planu Hiai. *^ 

Dixième Volume. 

Les caraÛcrcs qui compofènt ce Vo^ 
lumc ^ s appellent en Chinois ^ Tckaan-^^ \ 
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Yow-tchouen^ 6c en Tartare- Maotdhôà ^ 

Chourdere Oujiha Y Fouktchinga Hef^ 
guen^ c*cft-à-dire , Lettres'primitîvtsh Pi^ 
mitaùon des étoiles environnamfs^ . • • 
•On trouve dans le Chou-tfoUM y c*eft^ 
à-dire, dans la compilation dès anciens 
Livres , que , du tems de Ktri^.^kaung^ 
du Royaume de Soung (a) ^ la plan&tc du, 
feu fe trouva mêlée dans la conjieltqiion du 
cœur ( 148) , quoique ^fuivantle calendrier 
iP^Xtxs , elle dût être dans un tout autre 
enduit du Ciel. Les Aftronomes ne vou- 
lant pas àvouer que les tables dont ils fc 
fervoient j étoient fautives , & n'étant 
peut-être pas en état de les corriger, ou 
d'en faire de meilleures , eurent recours 
a l'artifice qu'on avoir employé plus d'une 
fois avant eux » quand il avoit été ques- 
tion de pallier quelques fautes de calcul, 
lorfque le Ciel ne s'étoit pas trouvé dans 

'l*état qui avoit été annoncé j c'eft-à- 
t 

(a) King - koung^ vivoic du tems de$ Tehcou , 
tivant G)nfttcias. 



* yErloge de Mwi^dcn* * < "\ 
dire , qu*il« eurent recours, au {>rodige>^ • 
ils publièrent <\wU Prince qui gouve^ î 
fiQU alors j étant doué des trois princif^ 
Us vertus qui conftituent les bons Soumet* 
rains ^ la planète du feu en avait ycfilii 
infiruire tout l*Univers ^ en changeâtes ék 
trois degrés la pojition qu'elle devait qyoir 
naturellement. Tfèe-Ouei ^ un des l^dur' 
darins auachés au Tribunal d'Afiranq^nie^ 
ir Obfervateur d* Office ^ marqua exacte-- 
ment ce jFhénomène ^ ôjit auentian Jm-' 
tout à la /V ure que formait la conjtella" 
lion du caur , larfquc la planète du ftu fe 
retira. Il traça cette figure a la têe$ des 
Lçurcjs qu*iremplaya paurçela^ ^ l^s 
ayant montrées a la plupart de ceux qui 
fe mêlaient d'écrire^ on vit fortir de ^tks 
côtés des caractères couronnés de trois étoi* 
leSf h limitation de la planète du)f^ 
couronnée par les trois étoiles de la can/i* 
tellation du cotun iT - 

Il cft dit dans un Livre intitulé Me* 
feau , pu Mo'feau , que ces Lettres ayanp \ 
U figuie des boucom de la fleur de Nef \ 
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JUÎphar, lor(qu*elle eft fur le point d'é* 
ckirey oa dcyi;oic leur donner le nom de 
Lettres primitives en ioutons de Ném* 

' Onzième Volume* 

Les Lettres qui compofent ce Vola^ 

me font appcUces en Chinois , Tché-yng^ 
iclmuen ^ & enTartare-Mantchou, Sapin* 
gaSqj'tckc Y FouktddfigaHerguaiy -c'eft- 
à-dîre , Lettres primitives repréfentan^ 
r herbe ou la plante de la félicité. 

L'herbe ou la plante de la félicité, fut-» 
Tant la defcripcion qu en font les Cl^inois^ 
eft-de la nature des champignons, quant 
à qui regarde fa fubAançe ^ ils lui don- 
lieotinême la dénomination de champi'- 
gnon inçorruptible. Le nom Manccbou 
^çpinga vient de Stipi qui fignifie chofè 
extraordinaire qui efi de bon augure. On 
raconte mille fables à l'occafîon de cette 
pUate : ce n'eft pasici le lieu den parler. 

Il eft dit dans le Chou-tfouan que , du 
pmsde Ou'iy,^ (iixieme£aipereur dç U 
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Dynaftic des Han ^ qui monta fur le 
Trône 1 40 ans avant Jefus-Chrift,) il crût 
fur le devant du Trône qui ctoit dans la 
grande Salle où l*£mpereur a coutume 
dadmcttre à TAudlcnce les Grands de 
TEmpire, Se les Mandarins des différents^ 
Tribunaux, trois de ces plantes, dites 
de la félicité. Tout le monde fut char- 
mé de l'augure , & en félicita Sa Majcf^ 
té Impériale. On fit des vers pour cé* 
lébiCi cet événement, & TcJicn ^ tfoun ^ 
homme célèbre dans tout l'Empire , re* 
commandable en particulier par fon ta- 
lenc de bien former les caraâeres , eût 
ordre de travailler à la conipofition d'un 
nouveau genre de Lettres, qui put iïervîr 
à rendre éternel le fou venir du prodige 
qui venoit d*arriver. Tchen - tfom cher* 
cha, parmi tous les caractères anciens , 
s'il poqrroit en trouver qui euflènt quel- 
que rapport aij dcffcin qu*il dcvoit exé- 
cuter. Il découvrit que , fur la fin de la 
Dinallic des Tchcou , lorfque l'Empire 
étoit comme divifé en fix Royaumes , on 
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avoit imagine divc rfcs (brtcs cVécrîturcs, 
ponf Élire fayoir ce qu'on vouioic» à 
des perlonncs qui le nies ccoicnc au fait 
de l'arcifice. Parmi ces écritures » qu*oa 
appcUoic alors les Ecritures de fecrcts i 
il s'en trouva une efpece dont les carac- 
tères lui plurent, il les prit pour modèles, 
te il compofa les Cens 5 auxquels il don<« 
na le beau nom de caracleres primiiifs r^- 
j>réfentant la plam€de la félicité. 

TcTiang'tfiun king dit que les caractères 
dont on faifoit ufage pour écrire des Let- 
tres de fccret , du tems des fix Royaumes, 
étoient à-peu-près delà même forme qué 
ceux auxquels on donna le nom de ca- 
raiteres repréfentant la plante de la féli^ 
cité. Le même Auteur ajoute que les ca- 
rââeres qu'on employoit pour les Lettrei 
de fecrety av oient été formés fur le mo- 
dèle des Lettres Siao-tckoueny & qu'on ne 
fit qu'ajouter les pointes qu'on voit fur 
les feuilles de la plante de la félicité^ jjout 
ca çompaler celks-ci> 



I j 1 Eîoge dé A^oukden. 

Les caraâeres qui compbfenc cé Vo- 
lume^ font appelles en Chinois, Pi-liH 
tchouen , & en Tartare-Mancchou , 
honElbcnguc FouktchingaHerguenyCcÇlt^ 
i-dire. Lettres primitives qui laijfent voir 
a découvert y ou qui /ont tranjparantes ^ 
m comme percées à jour. 

Touan^tchcng'ché dit .que cette efpece 
de Lettres ëtoit anciennement employée 
dans les inicriptions gravées fur les picn'es 
qu'on élevolt pourfervir de monuments; 
il ajoute que la raifon pour laquelle on 
a donné à ces Lettres le nom qu*ellcs por- 
tant , eft tirée de la propreté avec laquelle 
On avoir foin de les graver. 

Ly-tchao & Toung-yeou difent que la^ 
première ôc la plus ancienne pierre, inf- 
crite avec ces fortes de caraâeres , eff 
çclle qu*on trouva dans le Palais Z(?^^/z^- 
king'koung (149)9 qui eft à Kiang-tcheou 
dans le Ckan-Ji. CcPalais portoit ancien- 
nement le ûom de Pi -lo- houatu Ceux 
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€}ui , les premiers trouvèrent la pierre j 

inlcritc avec ces caractères qu'ils nav oient 
pas encore vas , les appellerent do noni 
du lieu oii ils en firent la découverte ^ 
2c on ne les connut plus enfuite que fous 
la dénoipioacion de Lcccres dcPi-lo ou 
Pi-^l(htchûuen. 

On trouve dans le Tchi-kou-lou^ c'eft- 
i-dire^ dans un Ouvrage où Ton examine! 
les anciennes écritures , compofé pat 
Ngueou^ang'Jîeou , que les Lettres Pi^ 
h'tchouen ont été trouvées dans le Palais 
icung'hing'koung. Dans ce Palais , die 
TAiteur que je viens de citer, il y a une 
ficLtut de Fo qu^on appelle Pi-lo-fo ou Fo 
-de Pi-lo ; fur les épaules de cette fiatud 
font gt%vés des caraSeres fnguliers , aiis^ 
quels ok a donné le nom de la ftatue' 
ihême. Smng-lien , dans fon Livre Tfch^ 
ki-tché^ c >it-sL-dire, reckerckes ou zW/-" 
cations furlxs ckofes paffees, dit que Té- 
poque de cec:e ftatue de Fq ne remonte 
que jufqu'au règne de la Dynaftie dès* 
Tanf^ ^ que ce fut Ly-hiun ^ fils de Jly^. 
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yuen'kiaconwiCouslexïovadcIIan^ouang . 
qui la fie élever pour complaire à fa mère; 
il ajoute que , pour en conftacer l'époque 
&èii con(erver la mémoire à la poftérité, 
il fie drciTer une pierre fur laquelle oa 
avoir gravé des caraftcres de refpece de 
cpisi qu'on appelle aujourd'hui Pi^lo- 
tckouen. Pour ce qui cft du nom de TAu- 
teur ou de rScrivain, llaiTure qu'il a eoui* 
jours été ignoré. Ly-fuen-tché ^ dans fon 
Livre ineiculé Yu-king-koung-ki , c'eft- 
â-dirc. Mémoires fur la Cour Si les Pa-^ 
lais , femble dire , par ces erois mon 
Tek cn-ouci'^u^ que r Auteur des cara«- 
tcics Pi-lo-rtchoucn eft nommé Tckn^ 
çuei-yu. 

Ly-han^ dans fès Mémoires Ae les 
Rois &: les Princes qui fc font difti^gués, 
<^e afliirer que Ly-tfuen^ ficere <adee de 
ly-hiun , compofa lui-mcmc ks carac-^ 
ïcrcs qui furent gravés fur ia pêrrc qu^on 
érigea en monument dans «'e Palais de 
Voung'hing-koung. 

Il cft dit dans le Livre intitulé Lor 

tchoung^ 



* 
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ichoung-ki-y ^ c'eft-Â-dirc, dans le Z/vr^ 
ou ton fait mention des chofes extraordir 
naires , que deux Efprits en forme de co^ 
lofnbts^ vinrent eux-mêmes tracer ces Let*^ 
4res , & les graver Tout ce qu'on vient 
^ rapporter jufqu'à préfenc « aç fauroit 
/aire une preuve fuffifante fur laquelle oti 
{Nk 6*appuyer ppiir en conclure q^el eft 
l'inventeur des Lettres Pi-Io-tchouen». Il 
eft vraifemblable que l'invencion n'enre^ 
anontepas plus haut que le ccms dcsTfn^ 
& qu'elles turehC perfeâionnëes di| tems 
de^ IJanj j[îiais. qu'où en perdit peu-à-r 
peu le^QMv^n. Q|ifiiq4'il foît., ces 
caraclcres mn qudqms; ehofedef^app^t 
rpû ditrak tous ceux qsii les exaaiimepc 
de près £iC avec atteii(iQi>« Tout le moiidç 
fait que Ly-yang-ping^ lorfquUtlef 'vîç 
pour la première fois , jsn fut il fatii%f^t^ 
qu'il oublia rout «.pour pouvoir les cpn^* 
templcr à loifi^. . U 5 aflît au bas de i'ea- 
drdâequiles repcéfeficoîr» >&;là« Jes y^uK. 
fixés fui: .i'ûbjet .de :foA admiration ^--jj^ 

^ N 
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, refta plofîeurs jours de fuice fans pouvoir 

s*ea réparer. 

T&liziEME Volume^. 

Les caraftcres qui compofcût ce Vo- 
lume , font appelles en Chinois Tchoid» 
loU'tchouen ^ & en Tartare-Mantchbu , 
Saptara Silcnguinguc Fouktchinga Hcr^ 
gueriy c'eft-àdirc. Lettres primaves' en 
gouttes derofée. 

. Le Bonze Meng-yng afiure que ces 
Lettres doivent leur origine à Tfao - ki , 
qui vivolt du tems des Han. Cet habile 
homme , dit-il , s'en fervoit fur-tout pour 
les fuppliques qui dévoient être préfentées 
àr£oipereur , & pour écrire les Edits & 
les Ordonnances qui émanoient de TAu»» 
toritë fuprême. 

Ces caractères ont beaucoup de reflèm- 
blance avec ceux qu*onappelle Lettres re- 
préfcntant des aiguilles fuf pendues la tin 
en Aus. Cependant comme ils a ont rien 
debicndélicat^ & qu'ils rclfemblentpitt^ 
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tôt à des gouttes de rofëe, qui font prê- 
tes i tomber , qu'à toute autre chofe on 
a mieux aimé leur donner le nom de L- 
tres pnmzuves aigoutus de rofit , que 
cchu à^ Uansnpréfcntantdcs aiguùus 
Mpcndues la tue en bas. ( II eft bon de 
remarquer que la tétedcs aiguilles Chi- 

noifes n eft pas faite comme celle de nos 
«uguilics ; elle eft plus groITc. &fc • 
mine en rond.} 

Tchang-ty, (dixiemè Empereur de 
feDynaftiedes^^. qui monta fur le 
Trône. I an 3 » avant Jefus - Chrift , ) 
faifoit un très grand cas de .ces forces 
de cawaercs; il leur donnoit la préft. 

«nce fur tous les autres, de quelque ef- 
Fce qu Went. W^^^ 

apprend Tfat-young, ce Prince nepo„. 
TO.C fe lafler deles admirer & deleslouer. 
II d.foic fouvcnt quV/. étoient comme des 
perles qut rouleroient fur une planche de 
. /'«7:^««/^. Il les comparoir quel.- 

p/ute a ccjfc , fe tnmmit cmme fufncn^ 

Nij 
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dues aux feuillts des bambous , tombent j 

au moindre fouffle de vent qui Us agite. 

■Quatorzième Volume. 

Les caraderes qui compofent ce Vo- 
lume , s'appellent en Chinois , Loung- 
uhao-uhouen , & en Tai tai c-Mantchou, 
MouMuri Ochohongo Fouktchinga Her-^ 
gueAt ç*cft-à-dire. Lent es primitives en 

griffes de dragon. . 

Bonze Meng-yng^ açtribue l'origine 
de çcs fortes de Lettres i un pur halkrd. 
Void. comment il conte l'avanturç. 
' Ouaag-yeou-kiuny célèbre Uttrc des 
parties méridionales de l'Empire , fit un 
voyage exprès pour aller fe déUfler M 
pied de la célèbre Montagne Tien-eai- 
charty des fatigues de fes études. Après 
s'être repofé quclqwç tcms , fc trouvant 
le corps fain , & l'efprit libre, il prit le 
cheroinduretour.il étoitdéjatard,quan4 

il arriva à Houi-ki, petite Ville très agréa. 
Wement ûtuée. Il fouffloit un vent frais , 
&L la lune étoit très brUlante i ce qui l'en- 
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gagea à monter fur le Toung-ting^ pour 
pouvoir jouir du beau fpeclacle que lui 
offiroit nn Ctcl por £c icreiii* (L'efpece 
de Ting dont il cft parlé ici ^ cft un fal-i 
Ion ottTcrc, à la haiitcne à:^{>eii-près d*one 
quinzaine de pieds ^ ayant des colonnes 
aux ifuàtre coins poiir. fimteriîr les pou-^ 
très fur ieiquclles eft appuie le toir^ ) Char^ 
mi de ce qu*îl voyoic y - Ouang-yehu^kiun 
traça for une des coloivies quelques traité 
qui puflTcnt en rcpréfcnter à-peu-près la 
figute. £xamimuuenfmtcccqaiivenoit 
de faire , il trouva tous les traits qui convt 
pofent la Lettre Fti $ qui fignifie '90let s 
( volarc ) , 6c que ces traits écoienc rangés 
de £içon qu'ils avoienfc nnr entière Ytf-* 
femblancp avec la griffe du dragon , il 
écrivit les ai^tlres caraâerës dan$ k' goâtt 
de celui-ci âc les appella du nom do Ltt* 
très en gaffes de dntgiaifu D'après c^^Eel^ 
txQ^.y .Quangrjcng'ticn en fit d'une hou^ 
velle e(pcce qu'il appella Lettres en grifes 
de tigre ; parcequ il leur donna la figure 
desgciâès de cet animal. 

Nuj 
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Quinzième Volume. 

Les caraâ;ercs qui compofenc ce Vo 
lame , s'appellent en Chinois , Tchoui-' 
yun-ichoucn j fic en Tarrare-Mancchou , 
Polhoho Toukinguc Fouktchinga Herguen^ 
comme qui diroic. Lettres primiiives imi^ 
tant des nuages fuf pendus agréablement. 
. Il eft die dans le Chou^tfouan j qoe, du 
,tcms de Hoang-ty, il y avoit encore dans 
le Ciel de ces nuages brillants qui endiiui* 
toienc par leur beauté , & que c'eft à Ti- 
mitation de ces (ortes de nuages qu'on 
forma les caractères Tckoui-yun-tckouen. 
Puei'-heng , habile Lettré , qui vivoic 
fous cette petite Dynaftie des T/ïn , qui 
fuccéda aux Han, Ouei-hengy d' - je^ 
excelloit dans la manière d'écrire ces for* 
tes de Lettres auxquelles on a donné auffi 
le nom de Lettres faius a pinceau volant^ 
k iimkmon des mages quife fépaitnt. 
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Seizisme Volume. 

é 

t t • .* ». • • 

t 

Les caractères qui compofent ce Vo- 
lume j s*appeilenc en Chinois, Kù^eour 
ckou^ &c en Tartare-Mancchou, Kokiri" 
ga'Fouhchinga Hergucn^ c'eib-à-dsrc, Z^r- 
trcs primitives en forme de têtards , oa pouc 
traduire plus littéralement , Lettres imi^ 
tant la figure des petits des grenouilles. 
• Ou -y en , dans £bh Livre deA* Origine 
des Lettres ( TJee^yuen - chou ) dit que 
celles-ci ont été imaginées far Tfang^ 
kié i mais y fuivant Ouei-fiu ^ oimcfaic 
ni en qud tcw^^ m par qui eiks oarété 
inveutées. - - • • 

Le Bonze Ché^tdU j . dans*, un Livre 
quii a intitulé Kin^hou^ki ^ c'eft- à-dire^ 
mémorial fur les vafes de métal , aflure 
que Tinvention 4e ces xaraâcres eit due. 

Kao r-yang-i^idté ^ qu'on appelle autre- 
ment Tchoua^^hiu» Ce Prince ^ petit fils 
àcHoang-ty^ ( monta furJe Trône envi-^ 
ronran x 5 jL4avant Jelus*Chrift ) : un jour 
qU*il étoit à s amulêr auprès de quelques 

Niv 
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amas d'eau y il ob(brva avec attention des 

têtards qui, nageant en dilîcrcnts fcns, 
formoient qùanticé de figures finguUeces; 
il fit des caraclcrcs pour repréfcntci: quel- 
ques-unes des figurés qui rëûiltoient dela 
différente poficion de cca animaux ontic 
eux, ' Ceux à qui.'il les ^iontra^ les trou- 
vèrent agréables à.Yoix.& dignes d être 
imitées/ lis en com'poferent de fembla»* 
bks 2 & Icnombre sien étant accru peu- 
à^pour^ . il a*en. trouva aâjbzipoar poiîvoir 
écrire des livres entiers.^- : : * . > 
' Omi^hengy danà fins Explication; dei 
anèiem Cara<^resjj[ dôt fpie^ dtaïams de 
Ou-ty, (fixieme Empereur de la_Dynaf* 
tic desr Jfwi ^ qui monta ior le Tcone 
1, 40 a n s a V a nt l'Ere Glirétie n ne , ) cw a ouvji 
dans^ia pmraUlcd^unCs mûijw quramit 
appartenu a Confuciusj^^ un amas Je ca^ 
raSerts àhàems y que pèfj/S^nne dms- iitui 
droite ne fut en état de connoîtrc ahn ;. 
mais y comme ok remarqua qu*ils rejrrifen^ 
toient aj[fe:[ bien des têtards attroupés ^ m 

leur donna le nom de JLetsres ca ferme de 
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tétatds.^Danfr la'fuitc, on augmenta le, 
^oml^re de ces caracleres ^ & les, a^aiit; 
ajoutés à ceux qu'on avùit trouvés dans la 
mai(bsi-de Confucitts, on fit diLtoul une 
efpccç ^d*«critar,e qui eût CQurs fpus le^ 
nom' de LettM tn ttiards , Ii,û-iepiéT9U€fk 
OM Ko'ttou'choa. Fci-ché èî\x,ç^\ 'A'^ avoit; 
chez les Anciens vingt manières dilîé- 
rentcs d'écrire les caractères, &: que celle 
an moyen de laquelle on reptéfentoit des 
tdtards^ eft du nombre. Pour ccf^ui cjh ^ 
ajoûtért-il^ diL mm de l* Inventeur £t dit 
t€ms auquel ces car acier es ont commencé a 
mtoift tours , jxerfonnc n'eM./au ri^v', & 
on ne peut avoir fur cela que des conjec-^^ 
mres fans oaciui fondement folidt^ . • 
- :. Dans une répolcuf e qui étoic à Ki^hien- 
on txbova de ces» ca^aâeres; eiv foone de 
têtards attroupés. Oettie Xépulturc avoiq 
appaitena aux Tfin qui goaveriicreatf £m^ 
pircafirèslei Har^.^ icdes caradcres étoienb 
gravés fiir des {mites planches debambou^ 
Dai^ une autre répuloire ^ qu oij dit 
avoirétié celle àtT^hiarOuang yon tiouvâ^ 
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encore, du tems des Ou-tay ^ (c*cft-i-^ 
dire, du tems des cinq petites Dynafties' 
qui vinrent après les Tjin ) , de ces mêmes 
caraâeres; ce qui lemble prouver qu'il 
été un tems où Ton s'en fervoit y com- 
me on fe fert aujourd'hui des caractères 
communs. 

Dix-S£PTi£M£ Volume. 

Les caraâeres qui compofent ce Volu- 
me, s'appellent en Chinois , Niao^ki^. 
tchouen , & en Tartare-Mantchou , Kasha. 
Y Sonkongo Fouktchinga Herguen^ c'eft-î; 
à*dire , Lettres primitives imitant les tra-* 
€es que laljfent les pieds des oifcaux. 

Il eft dit dans le Chou-tfouan que T/angr. 
kié eft rinvcnteur de cette efpece de ca- 
raâercs»' Ceux qui en expliquent Ton»^ 
ginc difent que , lorfque les oifeaux mar-, 
chent fur la poufficre ^ oix (tir une. terre; 
humide , leurs pieds s impriment , bL laifl 
fent quantité de figures, Yariéês à l'infini; 
Ce que les Anciens ayant obfervé, ils.fi- 

reAt des cmâeçes 4 TimicatioA dç ccs.fi*: 
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guréS9 & les employèrent pour commu- 
niquer leurs idées par écrie, en leur don- 
. nant le nom de Lettres en vtjliges de pieds 

d'oifeaux. 

Tfai young , dans fon Livre de TEx- 
plicacion des anciens caraâeies, quil a 
iVitiXxAiTckùaen-chi^ dit que les Lettres 
Niao hi-tckouen ne reflcmblenc aux vef-. 
tiges des pieds des oifeaux que par le com« 
mencemcnt de leurs traits; mzïs Lcang-* 
ûu^ty ^ (c*eft-à-dire, Ou-ty^ premier Em- 
pereur de laDynaftiedesZ^a/j^quimon- 
ta fur le Trône r«i de Jefus-cbrift 501 
afiure que les caraûeres dont il s'agit fu- 
rent faits par Tfang-kii ^ pour imiter le» 
veftigesdcs pieds des oifeaux qu*il avoifr 
▼us imprimés fur la pouflîcre. Çejl un 
fait y ajoute ce Prince , dont iln*ya pas 
iien de douter. ' • ^ • . . . 

" On afliire » daps tes fragments de Li- 
vres [Ckou-touan) j que les Lettres iV/ao- 
h^chouen ^ font au nombire des plus an-» 
cicns caraûeres, ainfi que celles en té- 
tards qui furent trouvées ttans une mn*^ 
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xaille de la, maifon de Confucius; catiz/H ' 
ciemement , ajoute TAutédr , on faifo'u 
ufage dç plujieurs efpeces de caracUrjes^, 
Kouo'tchoung-ckou dit que Us Lettres en, 
vejliges, de pieds d'oifeaux^ .6 celles, en 
forme de têtards étpient en ufdge dans le 
tfims de la plus haute Antiquité^ &'ÇUà 
fi , fur la fin des Tcheou , lorf<^ae l'Em- 
pire fut divifé en fix Royaumes , on fe 
fervoît de caractères particuliers pour 
faire favoir fes intentioris à ceux feuU^ 
ment qu* on vouloitinfiruirç y & qu'on avoit 
eu foin de prévenir^ '4ie\n*itoit sûrenten^ 
pas de l^efpecà de ceux-ci , parcequ'iU 
itùient trùp connus , ù qU^iU (Itoiettt mimek 
alors de l'écriture ordinaire^ " -.. r 

DixtHuitieme Volume.'. 

Les cara Aères qui coinp9{çiit>ce yo\ 
lume^ 3.'agpcllcnc en Chinois , Tiao^ 
tchoung-tchoiccn , &enTartare-Mantcbo.i9y 

Tcholiha ftumii^hanga Fouk{chinga Htr-^^ 
guen^ comme qui diroic^-Zé?rr(e^/ir//»i«^ 

^y^^ ^I^riM d'infe^^Sirti^pMts, . / j 
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Il cd die dam le Chou-ifouan^ que ces 
fortes de caraAeres peuvent être appelle ^ 
Lettres a pinceau tremblant. 

A en croire le Bonze Meng-yng , Po- 
rlgine des csitdiù,cïQ^Tia(htchoung''tchouen 
remonte jufqtfau tems des Tckeou. Voi- 
ci , félon lui , ce qui a fourni Tidée de 
leur invention. 

* iTfieou^hou 'i perfonnagc diftingué 

dans le Royaume de Louy ( le Royaume 
de Lau ëtoit dans lé Pays qui fait au- 
jourd'hui une partie de la Province du 
Ckan-tong^ ) 6*^tant fendu dans le liea 
oix il de voit exercer fa Magift rature , 
(on époufe s'occnpoit dans l'enceinte de 
fa niaifon , à cultiver des vers à foie. 
Tfieou-'hou alloit quelquefois , pour fê 
récréer, examiner Touvriiî^c de ces ani- 
maux. ( Ceft Tufage à la Chine de laver les 
vers, à foie dans de Teau ciédc^ dès qu'on 
s*apperçoit qulk ne mangent plus. Sans 
cette précaution ^ diiènt les Chinois, on 
n*a«roit qu*une foie mal propre ; aprè^ 
qu'on les a lavés , on les étend fur une 
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claie , où on les laiile jufqu'à ce qu'ils 
foiencbienréchés, après quoi on les place 
tout doucement dans l'endroit où ils doi- 
vent travailler.) Il arriva i^n jour que 
TJîeoU'hou fc tranfporta dans Tendrok 
des vers à foie , juftemenc dans le cems 
qu'après les avoir Livcs, on venoitdeles 
étendre fur la claie pour les faire fécher* 
Il contempla ces animaux , il admira les 
différentes figures que leur donnoienc les 
diHércnts mouvements dont il s agicoient 
& les combinaifons toujours variées qu'ils 
formoicnc entre eux. Ravi de ce fpecta* 
cle , il lui vint en penfée d*en retracer 
quelque chofe, & fit en conféquencc les 
caraâeres qu*on voit ici. Il les nomma 
Caractères en forme d*infeâes rampants. 

Quelques Auteurs prétendent que ces 
fortes de caraâeres méritent plutôt d'ê- 
tre appellés y Caractères en forme infect- 
us volants , que Caraâeres en forme d*in* 
feSes rampants. D'autres croient que ces 
caraâeres font appelle^ indifféremment 
tantôt de Tua & tantôt de lautre nom ; 
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mais Tchang'piao-tchen n'eft pas de ce fen- 
timent. Ila0ureque.ce qu'on a nommé 
Caractères en forme d* infectes rampants , 
& CaraSeres en forme dUnfeâes volants^ 
é toicntdeux forces de Lettres très différen- 
tes entre elles ^ qui aboient chactti\e une 
origine particulière; & qu'ainfiil xic faut 
pas prendre l'une pour l'autre* 
• XouO'ku^kan y habile Lettré qui vivoit 
du tcms des TJin , ( pedce Dynaftie qui 
iuccéda à celle des Han , en 1 6 5 de J. C), 
excelloit dans la manière d'écrire les Com 
raàeres en formes d'infectes rampants. 

Dii-N£yyx£MB Volume^ 

Les caraderes qui compofent ce Vo- 
lume; s'appellent en Chinois, Lin-chou, 
& en Tartare-Mantchou, Sapintounga 
touktddnga Hergtien^c'cA'SLrdit^Leures 
prïmitiyes en forme de Ki-rlin , ou fimplc- 
iftent i Lettres en forme de Lin (a). 



(tf>;Le Kkin eft ûRoi des qua^nipedes. Ceft 
* uue efpece de licorne qui ne fe montré que poof 
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• L*Origine de ces Lettres remonte juf- 
^u*iiu teilis^ de Confttcii». 11 eft cUt daiii 
le Choii-tfouan , que le Roi de Lou itatu 
allé h ta cha^e du côti dt fOuèft^ fii>é4^ 
contre d'une licorné qu'on pût vivantk 
Confuciûs rdyantVUe , ft reàieillit ek 
lui-même^' corhprit ^ue Jkjin apppockpiu 
fon dlfàple y GhciWiuci , pour conferver 
ia mémoire de €€t événement , compofades 
caracieres auxquels il donna la rtjfeni* 
blance de cet animal fingulier^ 6 voulut 
qu'on les appellât Lin-<hou ou Lettres du 
lÀn* ...... * . ^ 

Ouei-fu , Asitis ÇonMo'feou , dit que 
ces fortes de Lettres font de bon augure. 
Ceft apparemment ppur œtte raifon que 
les Mantchous ont traxlisk le ok)( Clûr 
noïs Lin par celui de Sapitounga qui, en 
leur langue, figmûc Aon augure. 

: ■ ^ }. — 

annoncer quelque heureux évcineteent. jÂtxmâ 

s'appelle Ki , ôckkmelle Lin; ainfi les lettres 
en Lin ou en forme de Linj font apparemment 
des Icttresifttfagçdccçux qui devinent la^bonne 
fortune* * v.i;.-... ' ■ f...J 

Vingtième 
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V1N6TISME VOLVMJ!. 

■ 

Xcs caraiiercs qui compofent cç Vo- 

icfyiuen, & en Tartîire-Mant;chou , Yu" 

c'cll-à-dire. Lettres en tête de çlgognes 011 

bulçux , doQC les CiiÎDQis Fqûc le fypbple 

Qn igporc quel çftrîaveatepr 4e cettp 
efpece 4c caraâeires ; toat ce qu'oia en 
dit a cft .fondé que fur de très foibles con- 
jeâures ; aiofî on fe difpenfera de4e rap«- 
porter ici. A croire Ouei-Jïu ^ on fe 
ferVoit anciennement des caraâeres JtoK^ 
teou pour écrire les ordres de TEmpcfcur^ 
€|Ikiik1 lis aveieoc pour objet quelque bien« 
i^t accordé , ou telle autre faveur dont 
îl «voit honoré quelqu*iiii. Le même Au-» 
teur afUir^ qiie^ du tecns des Han^ on 
troimiit 4mcore de pes forces il'ordres 
^rfcs^de la mamoce dcmc oa vient dç le 

Q • 
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Le commencement des traits ^ c*eA-à'' 
dire , cectc partie qu'où a tracée en ap- 
•puyant d'abord le pinceau pourcommcn- 
•cer le traita reûemble au bec de Toifeau ; 
mais quand le trait eft achevé , il reflem* 
Jble à la tête entière. Quelques - uns de 
jceux qui ont examiné ces Lettres , les 
comparent à un vaiiTeau iqu'on verroit 
•d'un pçu loin, lorfquc les eaux ne font 
point agitées par le vent. Quelques au- 
tres Ics-cômparént aux montagnes, lorf- 
tqa'ellcs. femblent fe revêtir d'une nou- 
velle couleur, au commencement de Tau- 
'tpmne. 

VlNGT-UNXEME VoLUME. 

■ » • ■ ' ' ' 

. Les caraéleres Iqui coimpofent ce Vo« 
^lume,s pcUeuten Chinois, Niao-chou ^ 
.& en Tartare * Mantchou ^ Kashanga 
Foukichlnga Jtlerguen^ c'cft- à-dire, Z#a- 
Xrçs primitives en forme d*oifeaux, 
^ Dans le Livrç qui a été fait pour ex- 
j>liquer les dix efpeces de caraâeres pri- 
mitifs , il elt dit que Oucn-ouang^ Fond^- 
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teur de laD y naftie des Tchcou , trouva un 
moineau extraordinaire , donc le plumago 
ëtoit d*un fort beau rouge ^ & que ^ du 
tems de Ou-ouang^ fils de cemême Ouen^ 
ouang , on prit un corbeau fingulier donc 
le plumage ëtoit aufli d'un fort beau rou-^ 
ge. Ouen- ouang avoit déjà fait peindre 
le moineau pour cranfmettre i la pofté- 
ritéle phénomène arrivé fous fon règne. 
Ou - ouang ^ fon fils, fuîvit fon exem-^ 
pie, & fit peindre le corbeau. Ceux qui 
virent les peintures qui rcpréfentoienc 
CCS deux oifeaux extraordinaires firent? 
des Lettres qui en imitoient à-peu-près 
la figure , &c on érigea ces Lettres en écri- 
ture particulière. On dît que l'Empereur 

0^-c?Z£û«^ fit publier un £dit par lequel il 
ordonnoit qu'on fcroit ufagc de ce nou- 

veaugenred*écriture,lorfqu'ilferoitque{l 
tion des affaires de grande importance. - 
Ouei-fiu fe contente de dire qu*on ne 
fait pas le nom de celui qui fit les premiers 
caraûercs à Timitation des deux oifeaux 

Oij 
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fingulicrs qui parurent ; l'un fous Oucn" 

Tchang-yucn-tou prétend que Ché-yt^ 
rinventeut des Lettres Niao^ckou , IcC^ 
qutllcsfoiucrèsdilfërcntesdccclles quoa 
appelle NiM^kirtchouen. Celles ci , dîc- 
H 9 rclTcmbicut aux traces qu'imprimcac 
fur la pôttffiere ou far la terre humide ^ 
les pieds dcsoifcaux, &,ccllcs-là rcirem-> 
blenc aux olfèaux euX'-tnèiâes qu*elles re« 
prëfentent .en entier. On peut croire que 
rinventeur, quel quil foie, a pris pour 
modèles de Tes caractères, des caraCleres 
déjà trouvées y iljpeuc faire auffi qu à 
iexemple de Tfang-kié qui compofa les 
l^eHtes Niao-ki'itkouen, poùritnicer les 
traces que les pieds des oifeaux impriment 
fur la poufliere^ Ché^y ait compofé les 
Lettres Niao-chou ^ .pour répréfencer les 
oifeaux en entier. 

ViNGT-DE UXIEM E VoLU.ME. 

X«es caradercs qui compoient w Vo^ 
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lume^ »*appellenc en Chinois ^ Louan* 

foun^'tchoutn ^ 6c en Tartare-Mancchou , 
Xaroungo Karoiuounga Fouk tck^nga Utr^ 
guen^ Ci^ft-à-dire ^ Lettres primitives a 
il* imitation du Foung-hoani^ ou du Phë-* 
nix , quand il commence a re^Uer fes ai-' 
Us pour s^arriter {a). 

Ufiil die dans le Ckou-tfouan , que ces 
Lettres ont été inventées du tems de Ckdo^ 
hao , fils de Hoang-ty^^ &L fon fucccflcur 
ii FEmpire. ( La première année du ré- 
gne de Chao-hao eft la 98^ avant ïhtc 

(a) Lesdeçn lierres Cliinoifes Louan èc Foung 
que j'ai traduites par le mot de Phénix ^ dédgnenc 
deuxoifeaux différents, tout auflî fabuleux lun 
que l'autre. Le Louan eft un oifeau que les Chi^ 
Jiois fe figurent avoir le plus beau plunsage XfLm 
puifTe voir , & le chant le pl|is harnaomeux qa'odr 
puifie entendre : Le Fotuig ^ qu*oa appelle ai»» 
trement Foung-hoang, e(fc£e Rot àts^^mXr 
Les Chinois eo. difent autant de merveilles 
les Européens enonrdic du Phénix. 5e crois avoir 
Aé\z parlé affisr mloogdeeeroi&ao n^OBreitiraîC 
je fép^rerjûpaski ce qoe f ea aijdic 

Le carafStere Chinois Louan fignifie auill une 
^hafc ^ h filifiiktOMU^igs couleurs ^ &c. , 

Oiij . 
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Cbrécienne j &; fa dernière la i{ 14 ou 

« 

Du tcms de Chao-hao , le Foung-hoang 
p arut:on fi t des caraâeres pour repréfcntcr 
ia âgure de cet oifeau. Cécoic la coutume 
parmi les Anciens , de tracer certaines 
figures pour rappcllcr la mémoire des 
événements extraordinaires ; ces figures 
ëtoientpour Tordinaire iignihcacives. Or 
comme , parmi les événements extraordi- 
naires , celui de l'apparition du Foung^ 
hoang tient un rang diftingué, pour ne 
pas dire, le premier rang » on voulut en ^ 
confcrvcr le fouvçnir 6c le tranfmettrcà 
la poftérité la plus reculée. On ne trouva 
pas de meilleur moyen que celui de le re- 
préfenter par des caraâeres qu'on pût 
employer pour écrire les chofcs mêmes 
les plus ordinaires. 

Cétoit encore une coutume p;irmi les 
Anciens , de tracer des figures pour les 
faire reflbuvenir d'une affaire , lorfque , 
pour quelque raifon que ce fut. Us avoienc 
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^té obligés de l'interrompre avant de. 
lavoir cerminée. Ils traçoienc auili une. 
figure pour défigncr le commencement 
d*une afFaire ». d'un difcours ou de toutei 
autrechofequcllequ'ellefut, & âne autre 
figure pour en déiigner la fin; ficlpjrfque: 
quelqu'une de ces deux figures manquoit y, \ 
c'écoit un figne que la chofe où laifaire 
étoit abandonnée , & qu'on ne devoir y • 
avoir aucun égard » la regardant comme 
non avenue. 

L'apparition du Foung^koang fous 
Chao-hao .y fut caufequeladiftinctionde^ 
dignités fut marquée par les repréfenta^s 
tions de dilFércnts ollcaux j ainfi , lorf- 
qa*on voyoit fur Thabillement de quel-^ 
<ju unla figure de tel ou de tel oifeâu , on 
iavoit quel étoitle rang qu'il occupoit» , 

Vingt-troisième Volume» 

r 

Les caractères qui compofent ce Vo-^ 
lamefontappellésen Chinois^ iTw/'C^^f j 
2c cnTartare-Mantchou, Elhoumtng^c 

Oiv 
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KùuhddngA Hcrgkin^ c*e(Uà-ttitte , Lei^ 

très primitives en forme de tortues. 

U eft die dffis le Mt^fioû qtie TéXH 
UEng-chcy ayant vu la peinture qui tt^ 
préfemoit k torttte extraordioaire <{uî fK^ 
rut du teois de Sium-yucn , fit côai|>4>(er 
de$ Lettre (uivahtcé modèle, SL iMiASt-^ 
txes font de TeTpecd de celles (ju'ôft ? oit? 
ici (û). 

Quelqu'un pourroic demander com- 
ment il a pu arriver qu^on ait mt^èé 
juiqu au teins d'I^ pour ^rê des Let«« 
très en mémoire d'ûûè ett#aoi<di^ 

(d) Siuen-yutn eft: an des noms qu'on dominé \ 
Moarjg-ry ^ donc le régne coiomeoga lan 
avant l Ère Chrétienne. 

Tao - - cAtf' eft pareîllemenc tm des nom^s 
^oVmdôa«ie à X^o^ donc ie régti^ «ditoîiMiff» 
1 an 1 5 58 avant Jeftu Chcift. Ainti , ce ne fut que 
plus de loo a|>É:ès i'événeMm i)tt'oa limlizA^ 
vouloir en perpéruer le Ibnvenir par le moyen des 
eoraâeite qmle ttftthtxAM. CtunAè ^il))a- 
fo!t que te^e origine n*eft pas regardée nommer 
^nconreftable , puifqu on ne cite pour la^arancir 
que le fe ul Livre Mc-fçou. • ' - * ' 
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nâîre , qui avoicfaru du tcnxs de Hoangr 
If. NcièfoJt-îl pas^pbs nateral de croire 
que ces Lettres ont été faites pour la pre<« 
miere fois > du tems même de Uoang-^ 
ly /On peut répondre à cela qu'il en a été 
de ces Lettrés j comme on ^is'ii en 
fut enfuite de celles en forme d*oifeaux* 
SoQS Otten^ouang èc ioiw Ou-^ang^ 
vit parokrc des oifeaux (extraordinaires ) 
km fe contenta d*abord de lté hite psi» 
dre , pour en conferver le fouvenir; ce 
fur edfirite ftfr le modèle ét ccîtto pein- 
ture, que Cké-y imagina de compekr leS 
tàx2ii8^xt»lfimh^kçUt Demdméfoiisie f 
gne de Hoang-ty ^ on vituee tort»e 
tifaordinalré^' dh en Itr ^iMs 4ft {^efâtiM 
pour conferver la mémoire de cet évé^ 
nement. Cfcêtfe pètnWrt^ ^étaftf ^ëttfel*-^ 
iF^e [ufqu'au tems de Yaa^ Prince ^cà 
la voyant, fc fôrftta fidée d'une efpcce 
de caraâeresiqoi pât en mttkipiier U i^e» 
préfentation , & appella ces caraâeres 

du nom -è&Kimi'chou. <7eft comme ^'ii 
avoir dit : ces çaraclcixs font pour jrappel- 
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1er révénement de la tortue extraordî-^ 

nairc. Il n'y a rien - là qui doive fur- 
prendre*' 

VlNGT^QUATRIEME VoLUME. 

m 

Les caractères qui compofent ce Vo-; 
lume , s*appellent en Chinois Loung^ 
tchoucriy ôc en Tartare-Mantchou A/of^- 
touringa Fouktckinga Herguen ^ c*eft*à^ 
dire , Lettres primitives en forme de dra-* 
gons. 

Il eft rapporté dans le Chou - tfouan ^ 
que, du tems de Pao^hi-ché ^ c*eft-à- 
dire , de Fou-hi , on prit un dragon ex- 
traordinaire j événement qui fut r/egar- 
dé comme de trè.s bon augure. Fou- 
hz fe fit apporter ce dragon ^ l'examina te 
le donna à examiner aux principaux Oâi^ 
ciers de fa Cour. Un d'entrVux, qu'on 
connoîc aujourd'hui fous le nom de Fei^ 
loung-<héy mit toute Ton attention à con- 
templer cet animal extraordinaire ^ 2c 
c'eft alors qu il conçut l'idée des lîx ef- 

peces 4^ caradcres dont on fait remon- 
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ter rorîgine jufqu'au tems de Fou -lu. 
Une de ces fix cfpcccs comprend les ca- 
raâerés Loung ^ tckouen ; les traits qui 
entrent dans la compofition des Loung- 
. tchouen font tantôt ferrés & tantôt lâ- 
ches, tantôt longs &i tantôt courts, tan- 
tôt toufius & tantôt clair femés. Ils ref* 
iemblent quelquefois à un ciel net , &C 
d'autres fois à un ciel couvert de nuages. 

VlNGT-CINQUI£ME VoLUME. 

Les caractères qui compofent ce Vo- 
lume, s'appellent en Chinois^ Tfienrtao- 
tchoiLcn ^ &: en Tartarc-Mantchou , Ha- 
fahanga Fouktchinga Herguen , c'efk-à- 
dire. Lettres primitives en forme de bran* 
ches de cifeaux. 

Comme ces caracleres ont quelque re(^ 
femblance avec les branches, non encore 
jointes , des cifeaux , on leur a donné 
le nom de Tfien-tao, { Tfien fignifie a- 
feaux , &i Tao fignitie couteau. Les deux 
Lettres jointes enfemble , déilgneni: en 
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générai des cifeaux h deux brandies ^ tm 
mieux une branche de cifeaux ), 

Le Bonze Mi ng-yng die qu*on appelle 
aufli CCS forces le Lettres du nom dcXin-^ 
. tfouth-ickouen^ovLàtLettreseiilimcsd'or. 
Cependant ces deux efpeces de caractère» 
ont une forme touc-à-faic difiSéfeme rime 
de lautre. Il peuc faire que Ouei-tan^ 
qu'on dk avoir inventé les Lettres a hran^ 
ches de cifeaux ^ ne les aie imaginées qu'a- 
près avoir vu les Lettres en limes d^or. 

II peut fe faire auili qu'il foie llnventeur 
de^ unes & des autres. On ne peuc avoir 
que des conjeâures fur tout cela. 

Les caraâeres qui com poièat ce V<w 
lume , font appellés en Chinois , Yng- 
lù^tdtêmn^ & en Tartaro-Mantobou, P#» 
kitanga Foukcchinga Herguen ^ c'eft 
dire 9 Lettres primitives en firme de kou^ 
pes, {ou de fiacens). 

Le Bonze Meng-yng dit que , du tems 
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des HMy Ueou-f€^i^g s'amufanc, 

peadanc la nuk ^ à rcgji JcT les étoiles^ 
fiic diarmé fi»r - touc du «merveilleux ar- 
raagemenK <ju'cJles foimoicnt cntr'el- 
Ub , êùdvk «ecal da TpcdAclc qu'elles 
repréfemoienc , il lui vint en pcnfée de 
faive dos cajraâer^es qui pufleiit , en quel- 
que force, reprërcntcr ce qu'il voyoit. U 
compora ceux qu-'on appelle aujourd'hui 
T'ng'^lo'tdtouen. Il prit, pour corps de 
ic8 'Lettres^ les ancicm caraûeres, & les 
embellit à ia façon ; il.ea changea même 
fi -ferc les craies te la manière qiîlls devin- 
xicnc mécoonoillables. Cependant » quand 
on examine de près les Lettres Yng^lom 
uAouea ( en ibrme de houpes ) on trouve 
qu'elles ont quelque chofedes Lettres Ko^ 
tcQU'Outn (oafbrme de (étairds)^ quoiqu au 
premier coup d'œil , ces deux forces deca- 
ratkecBS pamiâeat cotalemieot diâTéreaces* 
On leur trouve aulFi quelque chofe des 
LettresZ^MOHt'^iM^^ dontèû a parlé fous 
le vingt-de^xieme Volume^ .mais les Ko- 
wou^éaùhaïc que les Louan-foung ^ tCoxa 
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ni l'élégance , ni le gracieux des Yng4ô. 

Sous les Han portcrieurs, ( qui gouver- 
nèrent l'Empire depuis Tan 25 de TErc 
Chrétienne, jufv]ua Tannée 1(^4, ) les 
Lettrés s'appliquèrent à cette forte d'é- 
criture , & il y en eût beaucoup qui y 
réunirent , & même qui y excellèrent. 

Vingt-septième ^Volume.- 

,'>LcsCara(3:eresqui compofent ce Volu* 
me « s appellent en Chinois, Sien^tcken- 
tckouen^ & enTartare-Mantchou, Za- 
kiaka Oulmengue Fouktckinga Hergucn\ 
c'eft-à-dire, Z^//r^5 primitives en forme 
d* aiguilles fufpendues. 

Il eft dit dans le Chou-tfouan ^ que ces 
fortes de Lettres ontétéinventéesdu tems 
des Han , par Tfao-hi , & qu'on s en fer-, 
vit pour écrire les titres & les tables des 
cinq Livres claflîqucs qui ont le titre de 
King. 

Dans un Livre où l'on tâche de donner 
l'explication des figures Ho-loy quifc troiu 
vent dans ÏY-king , ( le titre de ce Livra 
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cft Ho-lo-y-kao , ) il eft dît que l'Inven- 
teur des Lettres en forme d'aiguilles fuf-^ 
fendues y les compofa fur le modèle des 
ij&iXi^SiaO'tchouen^ qu'il écrivit les «Soa- 
ché y ou les trois Hiftoires , avecles Let- 
tres de fa compoûtion , pour les diftin«> 
gucr des cinq King qu'il avoit écrits en 
Tdiotd'-lou^ oa avtc les Lettres cngoM^ 
us de rofée. 

ViNGT-HUITI JBME VOLUME. 

• Les cara£lercs qui compofent ce Vo- ^ 
hime, s'appellent en Chinois, Tckou- 
ifhoucn^ £c en Tartare-Mantchott 9 JHen-- 
tchehén Moukckanga Fouktckinga Her-- 
guen, c'cA-à-dire ^ Lettres primitives en 
forme de petites verges recourbées. 

On ignore quel eft llnventeur de cette 
forte de caractères , & nous n'avons au- 
cun indice qui .puilFe nous le faire dé* 
couvrir. Cependant TAuccur du Chou-- 
tfouan en fait honneur à Pe-ché , qui les 
inventa, dit-il, comme devant être des 
£gnaiix 9 pour diftinguer , dans les ré* 
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gUlir^s , les pages il éioit queftum dek 
àffînircs qui conurnoictu les Mandçiins 
d^^étrmes* Po|ir les pages oii il ^coic parlé 
4ç cc^pi ^voienc rapporc aux M^ndaiips 
de I^ncres » il les marquoic en mectaot 
en marge ou --deiTus la âgure d!uo 

hou (4}. 

(a) Le Hou ccoit une tablette d'ivoire que lea 
Mandarins de Lettres portoient, lorfqu'ils alioient 
au PaUis pour être admis à l'Audience de 1 Empe- 
reur. Quand ces tablettes n'ctoient marquées 
ëaucuac Letcce, cétoii (igne que ks Maa- 
jarins D avoienc auciine repiéfentation à fiiire ; 
mais^quand ils avoienc quelque^chofe â repréfen* 
ter , ils en écctvoiefic le précis ilir eecte^ioiem » 
làttf â rEospereiir de defoaadsr ou dr ne^Js^ir 
mandée le détail de ceqa*on vouloit lui dire* U 
étotr difficile que t6t ou tard il ne Totilftc être 
inftroit , quand il voyoit fouvent reparoître les 
incmes chofes. Une des plus excellentes parties 
du Gouvernement Chinois , i mon avis, eft celle 
qui laifTe aux Sujets , revêtus de quelque digni- 
té ou de quelque emploi qui lui donne inlpec- 
cionfur le Peuple , la liberté de pouvoir inflruire 
imincdiatement le Souverain. -L'iiiage du Houwx 
de la cablecfe^'ivoiredonitofcçet avantagea IPU9 
lesMandarins de Lettres , qui avotent droit >.par 
leurs charges d alli(èer à TAudience publique 9 
cette Audience avoit fieu anciennement aiu&diM 
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Il peot faire que les Lettres en petites 
verges recourbées , ayant d abord été em* 
ployées comme des fignaux pour dëfigner 
les ordres du Souverain 9 ou quelqu autre 
chofè, & que ces (ignaux ayant pi u aux 
geus de Lettres ^ ils en aient fait des Let- 
tres par Taddition de plafieurs des traies 
qui les conftituent telles qu on les voit 
aujourd'hui. 

Il n'eft pas vraifemblable qu'on leur ait 
donné le nom de Lettres en petites ver * 
ges recourbées , parcequ'elles imitent des 
verges recourbées ; il paroît plus proba- 
ble qu'elles portent ce nom, parcequ'on 
s*eniervit pour la première fois, comme 
dit l'Auteur du Chou-tfouan ^ pour déii<» 
gne^ les Mandarins de Guerre. ' 



une fois chaque mois. Tous les Mandarir^ àe% 
diflérents Tribunaux fe rendoient dans unegran* 
de Salle , ayant chacun leur tablette d'ivoire a la 
main , & lorfque l'Empereur étoit arrivé , ils éle«» 
voient refpedueufement avec les deux mains ce 
redoutable Hou , jilfqa au-deiïbus des ycui j & , 
dans cerrc poftare , Us attçndoiem lesinterroga:. 
fions de l'Empereur, 

p 
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Oa a trouvé fur un des fceaux de la 
Dynaftie des Han , ces quatre caraâcrcs 
Ting^kin-fie-yn , ayant la forme &L toute 
la manière des caraâcres en petius verges 
recourbées {ày. 

Ly - tchouang & quelques autres ont 
grwé avec beaucoup d'élégance les Lel> 
txcs en petites verges recourbées. 

Ho-fié-yu & Ouen-fan-kiao les ont pri» 
fes pour modèles , & ont tâché de les 
imiter. 

VlNGT-NEUVI EM E VOLUMB» 

Les caraûeres qui compofenc ce Vo* 
lame , ^'appellent «n Chinois, Kiw-tfimh 
tchoueriy & en Tartare-Mantchou , Ai'- 
fin Hiahalanga Fouktchinga HergUeH ^ 
c'eft-à-dire , Lettres primitives en limes 
d*orn ( J'aimcrois mieux les appèller Lct» 
très enfourches d'or^ ou en forme defour-^ 



{d Ces quatre mots Chinois Tïng kin-fcc-yn j 
fignihenc : Sceau partUuiicr auquel on doit une rc^. 
peUueufe déférence* 
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ches: Les Chinois que j'ai conf ultés , fie 
qui conviennent, avec moi, que ces Let- 
tres reflembicntplutôtàdes fourches qu'à 
des limes , m'ont dit que je ferois mal de 
changer leur nom , & que, puifqu'on avoic 
jugé à propos de les appeller en Chinois 
Kin-tfouo-tchouen , il fkUoit que je leiir 
donnaflcen François un nom correfpon* 
dant. Kin , %nific or^ & tfouo fignifie //- 
me.) Il eft ditdansle Chou-tfouan, que les 
caraderes qu'on gravoîc aodennemene 
far les monnoies , étoicnt de l'cfpece de 
ceux-ci. Les Tfien-fou des Tcheou , les 
Fwt-leang des Han^ ainii que les Tao^ 
pou , & pluficurs autres efpcces de moii- 
noie, ëtoîent toutes marquées à l'em- 
preinte de ces caraderes. 

Hou-tcheng-yen prit toutes les Lettres 
qu'il pût découvrir dans les différenri 
fceaux desDynafties Tfin&LHaa , ic, cà 
les écrivant, il ajouta uneefpece de fou r- 
che au commencement de chaque traie 
particulier. Ceux qui vinrent après lui , 
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Toulurent Pimiter & firent <les Lettret 
qulls érigereni: en Lettres d'ë/cricure or- 
dinaire, & les appellerent du nom de 
Kin^tfouo'tchouen. 

Trentième Volume. 

Les caraAeres qui compofènt ce Vo- 
lume^ font appelles en Chinois, Ko-fow' 
Mchouen , & en Tartare-Mantchoo , Folo^ 
ho Atchanga FouktchingaHerguen^ c'eft- 
à-^ire. Lettres primitives en traits corref- 
pondants y ou h traits doubles. 

Il çft dit dans le Chou-tjouan , que Zy- 
fee &L Tchao'kao excelloient dans la ma- 
nière d'écrire ces forces de caraâeres. 
I4ous penfons , difent les Editeurs que 
j'explique , nous penfons que, lorfque, 
M du tems des TJin ^ on abrogea les an- 
M ciëns caraâeres pour leur en fiibftituer 
M de nouveaux, on en âc de huit efpeces. 
i> Celle ci eft du nombre : on prit les Lec- 
M très SiaO'tchouen , & celles en feuilles 
i> de /aule, on inities traits des deux ef- 
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» peces à coté les uns des autres , &. de 
w cet aflemblage , il en réfulca les carac- 
5» teres qu'on voiç ici. . 

m Les Lettrés modernes confondent 

» mal-à-propos les caractères qu'on ap- 
9» pelle Fei-'ptHhou ( 00 à vol blanc } avec 
»3 les cara£keres Ko-fou-tchoucn qui lonc 
M ceux qo'on voit ici. 

TrentE'Unieme Vo l u m £• 

Les caractères qui compofcnc ce Vo- 
lume, s'appellent en Chinois ^. Fei-pc^ 
chou y & en Tarcare-Mantchou, Tticrt 
Chanianga Fouktchinga Herguaii c'eft- 
à-dire. Lettres primitives en vol blanc. 

Suivant le Chou-^tfoutuC^ l'Inventeur 
de ces fortes de cara£tetes cil nommé 
Tfai-young. Voici ce qui lui en fit naître 
ridée. • 

On caccommodoit, dans le Palais de 
TEmpereur, la porte du lieu oii s'aflcm' 
bloient les Savants, quand ilsfè préfen* 
toientpourêtreadmisà TAudience: Tfai-- 
young avbit achevé fon Livre Cheng-* 

Piij 
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hoang - picn^ c'eft - à - dire. Livre qui 
traite, des fagcs Empereurs ^ & il s'écoic 
rendu au Palais pour préfenter fon Ou- 
vrage à Sa Majefté. £q actendanc qu'on 
J'introdulfic , il s^amufoit à voir tra- 
vailler les ouvriers. Il remarqua que les 
coups de brode qu'ils donnoicnc ca dif- 
férents (èns, formpient quelquefois des 
Lettres entières par les différents af- 
pt<£^ fous lefquels il les voyoit. De re* 
-tour chez lui , il tâcha d'écrire qucU 
ques caraéleres (èmblables à ceux que les 
ouvriers avoienc formés par hafard. Il 
•trouva .qu'ils* flattoîenc ^rëablemenc la 
vue y ce qui l'engagea à lesprqpofer com- 
me un nouveau genre d^écriture aux Let« 
très fes contemporains. Plulîeurs d'entre 
ceux-ci s*y appliquei^nc & y réuâlrent. 
Parmi ceux qui s'y font exercés, perfonnc 
n'eft allé ^ns loin que Ouang'tfee-yeou 
pere & fils. 

Ou^iy , premier Empereur de. la Dy* * 
naftie des Z<ra/z^, (qui commença à régner 

Tan 501 de l'Ere Chrétienne,) s'entccte*^ 
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nant un jour zsccSiao-ifec-yun^ lui dit: 
les Lettres de Ouang- hxm^xché.fimi vo- 
lantes i mais elles n'ont point de blanc : 
les Lettres que vous écrive^foiual'oppoféf 
elles ont du blanc i mais elles ne font point 
volanus. Ne pourrie^-vous pas en faire 
qui réunijfentces deux qualités î Travail^ 
le^ fur cela , 6 vous me rendre^ compte 
après ^ de ce que vous aure-^fait. Sur cet 
ordré de TEmpereur , le- Leitré Siao^tfee^ 
.y un imagioist la forn>c.dc3 i:aradcres qu oa 
uroit ici. 

. Ngucouryang-fiicou^ de qui nous to* 
nons cettd anecdote 9 nous a tranfîni^ ég»» 
lemenc la manière d'écrire de Siao-tfee* 

TuENTB-DBtJXlBME VOLp'MË. 

Les caraûeres qui compofent ce Volu- 
me font appellée$'cn:CIûnoi$, Tchoung- 
ting'tckouea y & en Tartare-Mantchou^ 
Tchoungken Moutchihianga Fouktchinga 

Merguen^ c'cft-à-dire, Lettres primitives 

en formd de cloches de Ting. ( LcTiing 

Piv 
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€ft un vafe de métal fur lequel les An- 
ciens faifoient graver la carte d'une Pro- 
vince ou d*un lieu particulier ou quelqu au- 
tres chofes. On le chargeoic de caraâeres 
pour expliquer toutes les/ingularitësdcla 
Province ou du lieu particulier .dont ils 
repréfcntoiçnt la carte. (J'ai parlé plus 
au long des Ting^ dans l'explication du 
Poëme de TEmpcreur ). . * 

Il eft dit dans le quoleGrand 
Yu (qui régna depuis Tan 2206 avant 
r£re Chrétienne , jufqu'à Tannée 1198) 
imagina lui-mêcnede f^ir&des Lettres 
qui pu0ènt repréfenter tou&à-ia*fois, fie 
lacloche^ fie le Ting^ • 

Si l'on en cxoit Hioung-peng-lai , tous 
les . vafes qui fer voient anciennement 
pour les grandes cérémonies de l'Em- 
pire, étoient faits de telle façon, que , 
lorfqu*il^ étoient placés, Touverture^n 
bas , ils relTembloient à des cloches ia) , 

(a) La forme des cloches Chînoifes eft touc- 
à-fait diffcrente de celle de nos cloches. On peut 
. ea voir la figure dans TOuviage du P* Duiialde. 
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ic lorfqu'ils ëtoient placés, Touverture 
en haut , ils reflembloienc aux Ting. La 
forme de ces forces de vafcs donna occa-. 
£on à rinvention descaraâeres Tckoung- 
ting. 

Jen -tfoung y quatrième Empereur de 
iaDynaftiedes«S(7i//7^, ordonna au Tiiy- 
tchangy c'eft-à-dîre, à un de ceux qui 
préfidoient à la Licccracure , de faire co- 
pier cxa£temenr tous les carafteres qui (e 
trouveroient gravés fur les inftromencs , 
vafes & autres monuments antiques qui 
àvoienc échappé à Tin jure des cems, d'en 
faire une fuite , H de l'arranger fuivant 
Tordre chronologique. Ce travail fuccom- 

Xes dcMchesChinoifes d'aujourd hui font prefqae 
cylindriques. Chez les Anciens , il y en avoic de 

pIuHeurs efpeces. - . ' : i : j • • 

Suivant la tradinon , Fou-hi a commence i 
régner fur les Chinois > Tan z^G^ avanc. Jefus- 

Hoang-iy a commence fon régne la 1^98*^ an- 
née avant l'Ere Chrétienne. On croit que T/d/j^- 
Aiééto'n fon coiiteniporain» & ui^ de fes princi- 
paux Ofiicieti; 
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mencé une des années da régne de ce 
Prince ^ qui écoienc nommées Hwing^ 
y cou; ( par conféquent, ce ne peut être 
que depuis Tannée de Jefus Chrift 1049 » 
jufqu'à Tannée 1053 , qui font les années 
Hoang-^eou , du régne de Jen^tfiung). 
Parmi les différents caraâeres qu on co» 
pia exaâement fur ceux qu'on trouva fur 
les inftrumencs , vafes fie autres monu- 
ments antiques» il y en eût plufieurs dd 
Tcfpece de ceux qu on voit ici. On ne s'a* 
vifa pas alors de s*enfervir pour écrire des 
Livres entiers. Us ne commencèrent à 
avoir cours que pendant les années noof*^ 
mées5/z^^/2-Â(), c'eft- à-dire , fous le régne 
de HocUfoung , huitième Empereur de 
laDynaftiedes^S^?^^/z^, (vers Tan de Jcfus- 
Chrift 1 1 1*5 .) Les Lettrés d'alors les firent 
valoir de leur mieux , &L leur donnèrent 
line efpêcé de vogue'. 

Hiué<hang'koung fit graver auflî tous 
les caraAeres qui avoient été en u(age 
fous les trois jpremieies Dynafties Jiia % 
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Chang &c Tchcou. Parmi cccce foule de 
caraftercs , on en trouva plufieurs de 
refpece de ceux-ci ^ ain£, onne^eucré- 
voc^ucr en douce leur antic^uicé. 

: r I N. . 



NOTES 

SUR UÉLOGE DE LA VILLE 

DE MOUKDEN. ' 

(i) pag.xix. Hiss Mantdtons lédoifem ienr» 

lecties , ou plutôt les élémens de leurs lettres i 
douze clafles de monofyliabes donc ils forment 
tons les fous de lear Langae pat les différentei 
combinaifons qu'ils leur donnent. Les élémens • 
de leurs lettres font , la ligne droite , la ligne 
courbe , le point , le rond. 0n en |t^eca mieux 
par la feule infpedion des lettres mêmes que 
par tout ce que je pourrois dire* 

Les fimples points leur - fervent beaucoup i 
différencier leurs fons. Par exemple , G , aucarac^ 
tere qui exprime la lettre^, on mec un point au 
c6té gauche , on lit na; fion veut écrite ne, oa 
en ajoute un fécond à droite de la même figure ; 
fi, à la lettre qui dciïgne l'O ^ on ajoute un point 
au coté gauche » c eft no ^ qu*on en ajoute un 
fécond au côté droit , ce fera nou. Ces mîmes 
lettres ne s'écrivent pas de la même façon , 

locf^a*eU6S fooi maiiéçs à d aoctes letnes pout 



f 
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fonnerunmot. Ce n'eft pas ici le liettd*encrec 
dans ce deuil qui me meneioic trop loiiu 

Les Mantchoits ooient en général que leun 
lettres font fort anciennes , mais qu'elles n'avoienC 
point cette perfcdion qu'elles ont acquife depuis. 
SansTouloir omtredire leur prétèorion, j'ofeaiTu- 
rer que leurs lettres ne renoontent guete aa-deli 
de la Dyoaftie des Xuen ou Mongous , & qu'il y a 
grande apparence que les caraâeces Mongous leu£ 
ont fervi de modèles pour fiûre Us leurs. 

(1) pag. xxj. Moukdcn^ fuivant XY-toungtché , 
eft placée (at une élévation : le Pays qui l'envi- 
ronne eft arrofé par quanrité de rivières qui le 
.rendent ucs fertile. Ua, à lEft, la montagne 
Tchang-pe-^han , si l'Oueft le Pays de r^iu , au 
Midi la rivière Ya-lu , au Nord la rivière Moan- 
tmmg. Le pays qui eft cenfé aujourd huiccre du 
diftria , ou (bus la dépendance de Moukden , a 
dans fa plus grande longueur eft & oueft 5100 
Lij c eft - à - dite $10 lieues j &c dans fa plus 
grande largeur nord & fud jooo Zi c eft-à- 
dire, 300 lieues. Dans cette vafte étendue de 
pays font comptifes les hordes des 48 Chefs de 
Tarrares Moïigous qui ont le titre dç Ouang. 

De la Ville de Moukden jurqn'à la Met 
Orientale, continue l'r-^o/i^-^*^/ie', il y a 4300 
ly. Dacfttéde l'Ocddem, jufqa'i Chang-hai^ 
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ioandvLDiOxi£t de Y'ûung^pittg'fouAù la Pto^- 
vince dè tche-fy > il y a Soo ly, Da côté dtl 
Midi jurquà la Mer il y a 750 ly. Du cocc da 
Nord jufqu*aux frontières des Oros , c eft-à-dice» 
des Mofcoviees » au-delà éa.Ht'^oung-hiang ^ 
vis à-vis de Korcchin des Mongous ^ il y a aooo 
ly^ De Moukden jiifqa'à k Mer qui eft au nord- 
ooeft il y a Soo ly, jufqu'â la Mer qui eft aa> 
nord-eft il y a 4000 ly ^ jafqu à Tou mo-té des 
Mongotts , qui eft droit au nord-oueft » il 7 a 
6^0 ly. Enfin de la Ville de Moukden jufc^u'â 
celle de Pe-king on compte 1470 ly. 

Le lieu oik eft aduellement Moukden eft le 
même que du ceois de Tao ( qui a oomniencë à 
rcgner 25 57 ans avant Jefus Cluift) , on l'appel- 
loic du nom de T/ing-tcheou ; du f ems de Chm » 
fuccefleur de Tao , du nom de Tng^tckeou. Da 
tems des Han ( dont le Fondateur monta fur le 
Trône ao<^ ans avant i'£re Chrétienne ) on Tap* 
pella Leao^toung'kiun \ ôc fous les Tang , dont la 
Dynailie commença à régner Tan 61 8 de TEre 
Chrétienne, on lui donna le beau nom de Ngatt^ 
toung-tott-kou-fou ^ c'eft-à-dire lieu qui affure le 
repos & la tranquiUné aux peuples de l*OnefU,SoUM 
les Leao ôc fous les Kin j on i appella cant6t 
du nom de Cour orientale j Toung-king , & tantôt 
du nom de SolcU da Xcao ^ Leao'yang. Sous la 
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Dfbaftie des Tmn j ou des Mongous , on Tap- 

pelia communément Chen-yang lou^ ce qui llgni- 
jGe propcemenc chemin du Soleil ^ & fous les 
JtffA^oli changea le mot Im ^ chemin en celai do 
Ouci j Ville j Bourg , & on le nomma Chen -y an g* 
ouei , la Ville ^ ou le Bourg du Soleil, Le nom 
Chinois que loi a donné la Dynaftie régnante 
des Tarcares Mantchous , ou auciement des 
Tay-ffing , eft celui de Cheng^king^ comme qui 
diroic la Cour par exceUence* 

Moukden peut être confiderée comme une 
double Ville , dont Tune eft enfermée dans Tau- 
ne. Je les appellerai Ville extérieure & Ville in- 
térieure. Dans la Ville intérieure font le Palais 
de i'£mpeceu£ , où lefecvice fe fait de la même 
manière & avec les mimes cérémonies qui fe 
pratiquent d Pe king^ les Palais des Grands; 
toutes les Cours Souveraines & les diiférens Tri- 
bunaux en même nombre que dans la Capitale 
de l'Empire Chinois \ & dans la Ville extcrieure 
font les habitans du commun , & autres qui par 
leurs emplois on leurs profeilions ne font pas 
obligés davoir leurs logemeus dans la Ville in- 
térieure. 

La Ville intérieure de Moukden a de circuit 

neuf ly , plus 3 5 1 pas , c'eft - a - dire , près dé 
dixly^ car on ne compte que 340 pas pour ua 
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ly. Il y a huit portes , donc deux font att midi i 
deux au nord> deux à Totieiit & deuxil'occi* 

denr. 

• Les murailles qui enferment les deux Villes 
ont de circuit | a ly » plus 48 pas. Ceft l'ancienne 

enceinte de Chcn-yangdn tems des Ming, Le bif- 
ayeul de Kang hi ^ comme j'aurai occafion de le 
dire dans la fuite , fut le premier de fa race qui 
tint fa Cour i Moukden. Ce Prince donna à 
fon règne le nom de Ticn-mingy fon fils y régna 
fous le nom de Tien-efoung ; Se fon petit - fils » 
maître de toute laChine» crue devoir lui préférer 
le féjour de Péking. 

* La cinquième année de Tien-tjoung (en 1(^5 1) 
on rebâtira neuf les murailles de Moukden. 

La dix neuvième année à^ Kang-hi (en 1 <S8 1) 
on les répara« Deux ans apr^ on les répara en- 
core , & on y ajouta les édifices qui font au-def- 
fus des portes* 

La trente-unième année de Kang-hi » on y fie 
de nouvelles réparations , ainfi quâ la cinquante- 
quatrième année du mcme règne. 

()) Pag. xxviij. Le fécond membre de la Sen» 
tence eft celui qui regarde les Ancêtres en géné* 
xal. Ceux de l'Empereur ne remoment pas bien 
haut , puifqu'il n en compte en tout que huit. . 

Le premier eft celui qui porte le titre de Tchao^ 

tfouyucnrhoangty ^ 
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tfowyucn'hoang'ty^CQÇi'i^à^ c^t Empereur fourcé 
auvrincipt de la race* 

Le fécond eft S in g tfou-tcké-hoang ty j ceft- 
jà-dire , r Empereur qui a donné l'accroijfement à 
ia raçe», 

. Le rroifieme eft King-tfou-y-hoanc^ty j c cft* 
à-dire , l'Empereur qui a fait briller la race* 

Le quatrième eft Sien tfou'hiuen hoang ty j 
c*eft -à- dire» l* Empereur qui a faitconnoure la 
race. 

Le cinquième eft Tay-tfou kaO'hoàng ty , c*eft- 
à-dire , le grand Ancêtre y l'Empereur très haut. 

Le ûxieme eft Tay-tfoung'oucn'hoang'ty ^^^qH* 
à^ire , VEmptreur cclairéi 

Je ne mecs qu'en gros les (îgniHcations des ti- 
tres qai ont été donnés à ces (îx premiers Princes* 
Ces cfnes,aiiifiqae celai d'Empereur dont on les 
décore ^ ne leur onr été donnes qu'après que 
leurs defcendancs ont été paifîbles poiTeiTeurs de 
TEmpire Chinois. Le chef delà race qui eft ap« 
çellé TchaO'tfou'yuen-hoang-ty , portoic de fon 
vivant le nom de He-tourUga^a ^ c*eft ainfi qu*oa 
le trouve dans VY^toung^tché* Je Viens à lachi- 
Aoife , parcequ'il ne m'a pas été podlbie de le 
trouver écrit en Mantchou. 11 7 a apparence que 
c*eft un fobriquer compofé de deux mots Man&» 
chous ^ de He tou qui iîgniâe de travers^ de 
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Kalu qai fignifie mam. Alors Hctou kola (igni* 
£eroir main de travers* 

Les quatre premiers Princes Mancchous que 
je viens de aomtner , n'étoient , i proprement 
parler , que les Chefs d une petire Horde de Tar- 
cares qui demeuroient à Sing - king. Je dirai 
dans. un momcRC ce que c'eft que Sing^king* 

Le cinquième Prince, qui eft Tay-tfou-kaa* 
4ioang-ty , fe rendit maître de tous les Tartares 
voifins , & s'établit à Moukden ou il cinc con& 
«ammeac fa Cour. Suivant la nouvelle Clirono* 
logie imprimée en Tannée 1 7^7 » par ordre de 
l'Empereur » ce fut en 1616 , époque de k 
lification d'Empereurs de la Chine , que les Princ^ 
Alantchous ont donné ces titres à leurs Ancêtres. 

Le iixieme Prince Mantchou > connu fous le 
nom de Ouett-hoang - ty ^yovXfàt embellir le liea 
de fon origine en y faifant bâtir de magnifiques 
Sépultures » qui pulfent être comme un monu- 
ment étemel de fon amour & de fa ceconnoiC* 
fance envers Tes Ancêtres. 11 e(l connu auiE fous, 
le nom de Tay^tfoung. 

Telles font l'origine & la focceffion des Princer 
Mancchous qui ont conquis la Chine ^ ou pour 
parler plus exaâement , qui font venus s*établtc 
•i la Chine. Au<Ielà AtrTchao-tfouyuen'hoaag'^ 
ty j ils ne reconaoiiTent plus perfoucie j (ac s 'iU 



ttvolent eu coimoilïancedu peremème de Tchao^ 
4fou^ ils n auroiencpas manque d'en faire men- 
cion. Us ont fi^c leur arbre généalogique daasU 
tems de leur première (Implicité ; mais dans U 
lîiite 3 ayant pris peu-a-peu les mœurs chinoifes ^ 
ils en onc pris auifi l'orgueil , & onc été mènid 
âU'delà de la façon de penfer des Chinois y car 
ils ont voulu donner une origine toute cé- 
lede. Je rapporterai en foo lieu côin ce quib 
en difenc. Je dois parler a prcfenc de rendroic 
.^ui leur apparteuoit en propre avant qu ils euf- 
fenc fubîttgtté le^ autres Tardes leurs voifins» 
Ce lieu eft appelle aujourd'hui »fi//^-^i/2^ ,com- 
ixiQ qui àiioit i Cour d'ûà la famille s'ejl élevée^ 
U eft i la diftance de a^o ly de Moukden qu'il 
a au nord-oued. Son étendue d'orient en occi- 
dent e(l de 12.5 (y , & du nord au fud de 190 
iy. U eft borné à i'eft par Kirim''Oukt donc ii 
n'eft éloigné que de $^ fy y i Toueft par Foung* 
lien-fou dont il e(^ éloigne de 190 ly ; au midi 
pat Foung'koang'tchcng dont il eft éloigné do 
1 80 /y ; & au nord par Kai-yucn-tchcng dont 
il e(k éloigné de iio ly* De Sing-king àPé«. 
Jcing on compte 1740 ly. 

Sing'king eft ehviroAné de montagnes , & ar» 
rofc par quantité de rivières. Du fcin des unM 
if dês éuuns fontnt as vapeurs fécèndes ^fipr9* 

Qij 
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Lcao ôc des Kin ne s'écendoîenc pas au-delà de 

Sing'king que les Empereurs des Ming appelle- 
renc enfuite du nom de Kicn-tchcou-ouci, 

Cette Ville » celle qu'elle eft aujourd'hui » « 
3 ly j plus 71 pas de circuit. Elle a quatre por- 
tes » dont deux (but à i orient , une au midi , 6c 
une au nord« Son enceinte extérieure eft de neuf 
ly de circuit. Elle a neuf portes , dont i;rois font 
au midi , trois au nord , deux à l'orient^ & une 
i Toccident. 

• 

Les tombeaux des Ancêtres de l'Empereur font 
fur la montagne que les Chinois appellent 7)^- 
yuiKhaiu Cette montagne eft au nord oue(l de. 
Sing'king dont elle n'eft éloignée que de i o ly. 
Ces tombeaux, comme je crois l'avoir dit plus 
haut» ont été embellis par ordre de Chm-tchc^ 
la cinquième année de fon régne j laquelle ré« 
pond a Tan 1(^4 S de TEre Chrétienne. On les » 
appelle du nom général de Young-iingyqui figniAe 
Sépulture qui ne doit jamais pe'rir. On veut fairo ' 
entendre par-la que la Dynadie des Mantchous 
ne s éteindra jamais; car fi elle seteignoir , la^ 
• deftruébion des Scpulrures feroir par oùcommenr* 
ceroic la Dynailie qui fuccéderoit. 

(4) P^. XXXV. Sépultures dont le nomne doit ja* 
mais périr jfcpuUurcs for tune es , fi-pulturcs rcyon* 
nantcs de gloire ^ font les noms partie u ii e rs des fé^ 

Qij 
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puhares des premiers Princes de la Dynaftie.Soast 
ïe nom des premières font compris les tombeaur 
du chef de k famille, de fonfils, de fon pecit-fils^ 
& des trois Ptinceûes leurs époufc^s » auxquelles 
on a donné depuis le titre d'Impératrices. Lst 
montagne ou la colline fur laquelle ces tombeaux 
font placés, s'appelle ia montagne qui a ouvert ier 
faifons. Elle eft à 150 * ''«^ ^e Foung-tien* 
fou» Ceft Sicn-tfou hiuen-hoang-ty qui fit élever 
ces tombeaux dan»- le lieu qu'il def^inoit â êtr& 
cetm de fa propre (epnlture. Ainfi Ton tombeau 
6c celui de 1 Impératrice fa femme y font auffi j 
ce qui (ait en tout huit tombeaux. 

Sous le nom de fcpuitures' fortunées (ont coai^ 
pris les tombeaux de Tay-tfou-kao hoang-ty , 
grand-pere de Chun-tché^ èc celui de l'Impéra- 
trice fon épouiè. La montagne fur laquelle ce» 
deux tombeaux font placés , s'appelle la mon- 
tagne colonne du Ciel. Elle eft au nord - eâ> de 
Foung'tten-fou à ta diftance de 20 'fy* 

Par jépulturcs rayonnantes de gloire , on ern 
tend les tombeaux de Tay-tfoung^ pere de 
Chun - tché , & celui de Tlmpcratrice fa fem- 
me* La montagne fur laquelle ils font placés , 
poite le magnifique ritre de montagne qui a fait 
prévaloir la faine doBrinê. Bile eft au fud oueft 
de Fûung' tien-fou. à la diftance de 10 . 
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Ces tfois montagnes , collines on ^Uvacîon» 

fur lefc^ucUes on a condruic cous ks tombeaux 
dont oftvient de parler» ont été embellies à clii> 
ftrentes rcprifes par les defcendants de ceux qui ' 
y repofenr, depuis que la Chine e(l devenue leur 
patrimoine. Ceux qui ont va ces lieux difenc 
qa*on n*y reconnoïc point cette ancienne fimpli- 
cité qui dillinguoic autrefois la Nation Tartare- 
d'a¥ec la Chtnoife » & dont les Mantchous fonr 
parade toutes les fois qulb- ont occafion d eiv 
parler» 

On n'a fait aucune mention du tombeau de- 
Chmhuhéj le premier des Empereurs de la race. 

Mancchou qui aie demeuré à la Chine , parce- 
que ce tiimbeaa eft dans an iieir bien plus près: 
de la Chine même que du pays des Mantchous*. 

(5) Pag.xxxvij. Dans le Che^ki il ell rapporte que 
dans les Mémoires particcdiers qui concernoient 
1er Etats de Zieoir-A^oii ^ on- lifbic que ce Prince 
avo'u dans le Pays de Koan - tchoung une Ville-, 
font comme- U fer, & grande de mille ly ; &* 
^ue cette Ville étott fous la proteQion f pédale dw' 
Ciel, Dans la partie Ta-ya du Cke-king ^ ou lici 
les paroles fuivantes: Il a demeuré dans le paysn 
de Pin i& fa puijfance s*efi étendue awibitt- Et> 
ces autres : IL a examiné attentivement la nature:, 
écs deux principes Yn & Yajqg p & U oi cofim CjSt 

Qiv 
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qu'ils ont opéré pour embellir les elcvadons & les 
profondeurs des lieux agréables dont il a fait choix* 
On lit dans une Prcbce , qui cft i la tcce du Che» 
king , que l éiûge que Chao kang-koung Ëiifoic 
de Koung'lieou croit adreflee â Tchcng ouang , 
loi'fque ce Prince ctoit fur le point de prendre 
en main les renés du Gouvernement. C'eft coni* 
me fi Chao'kjng-'koung lui avoic dit : Ne redou" 
te^ pas j Prince , la ptfuncur du fardeau dent 
vous alle7[ être chargé : les Peuples que vous 
gouvernerez font les mêmes que ceux qui ont été 
fous la domination dt Koung-lieou , 6cc. Tcheng^ 
ouang étoit ûls de Ou-ouang » pcemier Empereur 
de laDynaftie des TcheoÊU Ce Tcheng * ouang 
fuçccda à fon pere 1 an 1115 avant 1 Ere Que-* 
tienne* 

( 6 ) ihid. Les Pièces de Poéfie > dont il eft ici 
queftion , font celles que les Chinois appellent 
Soung. Les Soung ixwtnt des Odes ou des CaiH 
tiques en l'honneur des Fondateurs des premières 
Dynafties. Ainfiles Tcheou'SoungyQMÏQ^OàQstn, 
l'honneur des Tcheou font pour célébrer Queni» 
cuang Fondateur delà Dynaftie des Tcheou, Dans 
un des Tchcou'foung , qui font dans le Ché-king^ 
Of» Ut les paroles fuivantes : Parmi les rochers 
mêmes & les précipices du pays deKiUfe trou» 
vc des chemins unis ^ &c« £c dans le Ta-ya da 



Digitized by Google 



' Sun l^Éloob de Moukden. m 

même Cht^king: Fut-on fur le point de périra 
fut'On renverfe\ Ki efl le grand arbre mis en tra» 
vers fur Uqucl^ où au moyen duquel on peut en* 
tore fe relever* T^hou-hi dit que toutes ces pa* 
rôles regardent Kt-tcheou j parccque cejl là que 
Ouen ouang tranfporta fa Cour, Ce Ki-tchcou^ 
fi c eft la même Ville que celle qui porte aujour- 
d'hui ce nom , eft dans la Province de Pe-tche- 
fy j par la latitude de 57 , 58"', 1 5 ' ^ elle ell 
plus occidentale que Pé king de 48 ""30*. 

(7) Page xxxviij. Le Toukietchoun eft le mot 
Manrchoa qui exprime le ♦So///2^des Chinois.-Ce 
mot Toukietchoun eft faic depuis peu d*années» 
Il a pour racine Toukiemhi , qui (ignifie porter 
cefpcdueuiemem â deux mains , élever ei\ 
général tonc ce qa*ott faic pour honorer quel- 
qu'un d'une manière diitinguce. 

Le Foutchouroun eft encore un mot Manrchou 
aoiivellemenc faic : il a le même fens que le Fou 
des Chinois. On voit dans le texce quels font les 
objets àuSoung ôc du Fou, J ai mieux aune mec<- 
tre en firançois les termes Mancchons que les cer« 
mes Chinois. On en voit alfez la raifon. 

Le genre de Pocme doue il s agit ici , eft celui 
que les Chinois appellent Fou , comme on vient 
de le voir. Lq Fou ^ difeut les Auteurs Chinois 
qui onc expliqué l'Ouvrage que rEmperauc a» 
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hit , eji un genre de Poéfic fublime qui ne doit 
contenir rien que de grande de noble & de relevée 
Les exprejjlons en doivent être comme autant d'i- 
mages qui mettent fous tes yeux ce quUllcs c/^jf* 
gnent^ & qui les repréfeatent forument & wec 
'vivacité. Depuis les tems Us plus reculés jufquà 
nos jours , conciiiueac-ils , il ncn a paru aucun 
qui réunijfe mieux toutes ces qualités » qui fait fi 
bien imaginé , Ji bien écrit , & qui roule fur un 
fujet qui mérite autant d*étre célébré , que celui^ 
qui eft tombé du pinceau de Sa Majej^é* PiH^ 
rons-nous ne pas donner tous nos foins j & ne pas 
mettre en ufage tout notre favoir j pour tâcher 
de le mettre à portée d*être compris par U com-! 
mun des LeÔieurs , & pour en faire cormoitre ttnttes 
les beautés j par des notes dont il nous a été or^ 
donné de l'accompagner ^ ÔCC* 

Il ne s*agit ici que de la première édition. Qaoi 
qu il en foit » il réfulce de la définition qu 'iU 
donnent da Fou ^ que ce doit cae «ne e^ec» 
d*0()e dans le goût des Pindariqt^s. On en pourra 
jugei par la verHon françoife que j'ai tache d'en 
faire de la manière la plas coofefiDe qu'il m'a ccé. 
poffible à Toriginal Mantchou que j'ai préféré aa 
Chinois , parceque j'ai cru qu'il exprimoit plua 
natorellemem les idées de. l'Auteur qui eft M^nc-^ 
diou« 
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Je n'omettrai aucune des Noces qui me paroî^ 
tfonc devoir donner quelque édairciflemenc » 
parceque j'ai tout lieu do croire que cet Ouvrage» 
fera lù par des Savants. J*efpere qu'ils y trouve^ 
lonc des chofes qui ne font pas tout à fait îndi« 
gnes de leur attention , ôc qu ils me fauronc gro 
de les avoir raiTemblées» 

(8) Pag. 1. Le Lu'OU'y eft le dernier des Tang* 
lu. Les Chinois admettent douze Lu y dont fîx 
Ibnc Tangj c'eft-â-dire , nuqeurs^ parfaits ^àcc*. 
êc les fis antres (ont Ja, c*eft-i«dire, mineurs j, 
imparfaits ^ &c. Chacun de ces Lu répond à une 
lunaifon des donxe , dont tine année conununo 
•ft compofée. Le ÏM-oury , donc il eft parlé ici » 
repond â la neuvième lune ^ c'ed- à-dire , à notre 
mois de Septembre oud'Odobceb Je n'entrepren- 
drai pas d'expliquer ce que c*eft que Lui cela me 
meneroic trop loin. J'en ai parlé fort au long dani 
mon Traité de l'ancienne Mufique Chinoire. Jo 
dirai feulement qne , «fuivant les Chinois ,* les Lu 
font comme les règles au moyen defquelles on peus 
parvenir à trouver Tkarmonie univerfeiU quiré«* 
gne dans la natore* 

(9) Pag. 4. Ki &c Ox^ei font deux condellations 
Chinoifes des 28 qui comprennent toutes lea 
-étoiles du Zodiaque j car > comme je lai dit dans 
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^toienr admis à la Cérémonie. TJat-echenj dans 
fon Tché - tchouen , dit que les Princes , qui 
écoiem à la cëce des différences Provinces de r£ni- 
pire , immolaient j pour victimes j des animaux 
qui éioicnt choijis parmi ceux qui appartenaient au. 
Souverain* Ouang^kia^ dans fou C/i<f-j-X:i ^ rap- 
' porte que ceux qui ctoient allés à Tjlu:<^-ou , lieu 
champêtre qu'on avoit deftiné pour ctre celui de 
la Sépulture deTEmpereur Chun ^ { vers Tan 1x07 
avant l'ère Chrétienne) ap perçurent un P//z c^-yrjaj 
(oifeau qui a , du- on , quelque relTeaiblance avec 
les moineaux ordinaires 9 ) & virent avec admira- 
tion la manière (Inguliere dont il avoir conftruir (on 
nid : il avoir fait un grand amas d*unc efpece de ré- 
•fine ^ de couleur cirant fur le noir , àc 1 avoit (i bien 
travaillée qu*eUe forraoit fur fa petite habitation 
conime undônic qui la garancUFoic de routes les 
•injiices de l'air. Ce qui leur fit naître Tidée de 
faire avec de la terre , fur le Tombeau de Ckun y 
ce que 1 oifeau avoic fait avec de la réiiue pour 
couvrir fon nid« Cette manière. paflàpeu-i-pea 
en coutume , & s'établit fi bien qu on ne donna 
pkis aux Tombeaux que le aom de terre eievce ou 
éUvatiùn de urrc. 

(il) Pag. 7. HaO'ktng eft le nom d*une an- 
cienne Ville qui éroit où eft aujourd'hui Hica- 
yang-hUn dans le Chenfi^ près de Si^ngan-foum 
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Sa latirudeeftde j4* & environ i { fà lohgî* 
tude de 7 & a peu près 5 o d l'Occident de Pe- 
king. Ki eft le nom qui fuc donné au chef de la 
tace des Tcheou , pour rappell'er le foavenir de 
fun oiigine de de tout ce qui iuiétoic arrive , im« 
'ttiédtarement après (a naiflànce. Comme la Dy*- 
nadie régnante ( des Tartares - Mantchons ) , fe 
faicgloiredereiTcmbler àiaC)ynaftie des Tcheou » 
je vais metccè ions les yeux du Leéfceur ce qae 
les Hidoriensdifent de celle ci , pour qu il puifle 
le comparer avec ce qui eit dit dans ce Poënie » 
fur la Dynaftie des Tartares-Mantchous. 

Le Chef de la race des Tcheou s*appeIloit TJi 
ou Kl, 11 croit un des fages Minières de r£mpe« 
reur Chm, On ne dit rien de fon pere \ mais oft 
prérend que fa mere, comme celle de Fou^hiy ayan^ 
' vu les vclligesd'un homme qui lui parue devoir 
erre d'une laille au-deiTiis de 1 brdinaite > conçut 
après cetre aventure , un fils dont elle vonlut fe 
défaire dc*s qu'elle Teut mis au monde , parce- 
qu'il ne relfembbit pas à celui dont elle s'étok 
formé ridée. Elle le fit expofer en pleine cam« 
pagne. Les bœufs & les chevaux ne le foulèrent 
point aux pieds , & les betes féroces ne lai firent 
aucan mal. Ayant appris cela , elle mit Ion fils 
fur une rivière dont les eaux étoient gelées ; mais 
* un grand oifeau vint le couvrir de fes ailes ^ & le 
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kéchaoffa. A la vue de ces deux prodiges.: U Ciel 
protège mon fils ^ sécria-t-elle , U faut que je 
4ui donne tous mes foins. Elle le prit & fe donna 
toute entière à fon éducation. Elle voulut qu'il 
portât le nom de Ki ou % qui figniBe dédaigné, 
rejette , abandonné y Sec. Dès que cet enfant fut 
grand , U fe fit connoîcie à Yao qui lui donna 
l'infpeaion fur les bergers les laboureurs j U 
après que CAoneùc été affocié à l'Empire , Ki fut 
faitMiniftre , & obtint enfuite le Pays de Tay 
m Souveraineté* Tay étoit aux environs de Si- 
ngan-fou du Chenfi, Après cinq générations , vint 
Koung'lieou , ce iage perfonnage qui efl: fi ccr 
lëbré dans les anciennes Poéfies du Ché-king. 
Ce Koung'lieou établit fa Cour à Pin , c'eft au- 
jourd'hui Pin uheou du Chenfi. Neut de fes def- 
cendants y régnèrent jufqu'à Kou'koung quichoifit 
Ki pour le lieu de fa demeure. La Ville de Ki 
étoit alors ou cit aujourd'hui K i-chonrhien , près 
de Si^ngan-fou. Trois générations après JTair- 
koung y le Grand Ou^ouang ^ maître de tout 
l'Empire , fixa fa Cour à Hao j qui eft , comme 
je l'ai déjadit ^ifitf/i'^iui^-Âieisdtt Cheqfim Tcheng^^ 
ûuang y fils de Ou-ouang^ la transférai La , qui 
ett aujourd'hui Lo-yang du Ho-nan ^ ou autre- 
ment JC<i«-/iyiMj[-/o« 9 dont U latitude eft de 54'^ 



' Notes 

"^i*, 5 ^j&ïa longitude de Si"'>^o^àlOc- 

cident de Pcking. 

(Il) Pag. 8. Dans rcxplicatioii des ironies de 

'Tang-hioung ^ il fe trouve une comparaifon qui 
fait très bien comprendre dtins quel état fe trou- 
voit alors l'Empire. La voici : Des cerfs agiles . 
vigoureux & en grand nombre , qui ne font re- 
tenus que par defoMesfUeu , yiennem aifémeiu 
à bout^ de les rompre. Dès qu'Us les ont rompus^ 
ils sUchappent avec précipitation , & courent de 
tous côtés ^ jufqu'à ce que leur ^trente laffttudt 
* les différents befoins dont Us fe fentent pref- 
fis y les contraignent enfin de s'arràer. Alors, 
revenant pcu à peu de leur crainte, les moins timi- 
des fe recherchent d*abord & s*attroupent enftàu 
pour aller à la pâture , comme s'il ny avoit plus 
de dangers pour eux. Cejl a nfique , fous les foi* 
blés Empereurs de la Dyncfiie des Tcheon , les 
Gouverneurs des-Provinces ^ ayant Brifé les liens 
qui les attachoicnt à leurs légitimes Maîtres , ^V- 
rigerent eux-mêmes en Souverains indépendante. 
Il y eût alors jufquà dou^e Royaumes. Ce tems 
orageux commence à Ping-^uâng qui, pour s'é* 
loigner des Tartares qui mient feit périr Teou^ 
l>uang , fon père , changea le lieu de fa Cour ôc 
vint demeurer à lo-yary du iTamo».. Ce qui fit 

donner 
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idonnec â cette Cour le nomdd Cour Orientale^ 
de aux Emperears *<l« la Dynaftie des T^heou qui 
y ont fiiit leor féfoar , celai de Tcheau Orien^ 
taux. Depuis Ping*ouang j qui monta fur It 
TrÀne l'an 770 «?aiic Jefiis-Chrift , jafqu*â Oitei* 
lié^uang y qui commença (on Régne Pan 415 
avant TEce Chrétienne , ces petits Royaumes fe 
IbncilirettC aflèz bien; nais, après Ouù^lié* 
cuang y les fureurs de la guerre s'écanc renonvet 
lëes, r£mpire penfa devenir la proie d'une foule 
de nonveanx Précendancs. Sept d*entr'euz , plut 
habiles que les anores > décmifirenc lents concnr* 
cencs , & fe partagèrent les petits Etats dont ils 
les avmenc dépouiBés} atnfi desdense Royaums 
qa*il y avoir auparavant » il a*en lefla plus que 
fept qui font TJîn y Tchou^ TJi ^ Yen y Han ^ 
Tchao & Ou€ù Ces fept Royaomes fubfiftereoc 
jufqu*aa rems da fimieiiz TJin'<ki''hùang qui lea 
décruifit tous , l'un après l'autre , éteignit la race 
lies Tckioù, deréiiaic okk l'Empire fbuslado*.. 
mination» Tan avant Jefos-Clirift. 

(f 3 ) Pag. 1 3« Le nom Chinois de cette Mon** 
ti^e eft Tchottg-^pt'Chan » àc fon nom Miuitchoii 
Koùnin Chanlen Alin j ce qui vent dire longuÊ 
montagne blanche , ou bien , montagne longue 
é blanche. Dans le Livre qui traire des ufii^ 
de cette Dynaâie , il eft die : Nos Ancêtres ont 
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jpuifc tout leur bonheur dans la montagne longue 
& blanche* Cette Montagne^ ajoute le tncme li- 
vre , a plus de %oo ly de hauteur , & plus de looo 
ly de tour. Elle efl connue fous pludeurs autres 
aoms. Dans la Géographie de Moukden » elle 
eft appellée fimplemenc la montagne blanche ; 6c 
dans Tcxplicacion » on ajoute que c'efl la mcme 
qae-la montagne longue & blanche* Dans le Chaom 
hai^king 3 ou Livre qui traite des mers 6 des mon- 
tagnes ^ on appelle celle-ci du nom de Pou-hien- 
^han. Dans un livte fait fous les Tang j elle eft 
appellée Tai*pe-chan , 2c quelquefois IWmî- 
chan. Dans ï Ynoung-che des Mingy il eft dit qu au 
Sttd*£ft de cette montagne » i la diftance de 60 ly^ 
étoit Tancienne Ville iSbai-ffiiigr.- 

( 1 4) Pag. ibid. Au'dejfus de la montagne blanche^ 
dit le Livre qui tcaitede;» ufages de cette Dynaftie 
( des Mantchons > , il y a le £uneùx lac Tamoun. 
lia 8 ly de tour , il eft très profond & coule à grands 
fiots de différents côtes. LesJUuves Yalou ^ Honn« 
toung & Aîhoii font formés de fes eaust* . 

Le fleuve Yalou fort par la partie méridionale 
de la montdgne ^ &vaj en defctndant parle Leao- 
foung, fe jetter dans la mer qui eft au Midi det 
cette Province, Le fleuve Hountoung ybrr par le 
Nord de la montagne ^ &vafe jetter dans la mer 
qui eft au Nord y & le fleuve Aihou> après avoir 
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fris fon cours vers U Nordj va fc perdre dans là 

(15) ihid. On a TU cMeflus quelle étoit Ift 
mère du Fondateur des Tcheou , & comment elle 
coD^.celai qui donna le commencement i lâ 
nce ^ je vais rapporter à prêtent Torigîne dont les 
Mancchous fe glorifient , & je la rapporterai telle 
qu'elle eft dans lents Livres les plus authentiques» 
w Au-deflTus de la montagne blanche ( Tckang^ 
» pc'chan ) > vers le lieu d où le Soleil fe levé 9 
I» il y a un Lac renommé » qui porte le nom de 
» Pottlkouri j ainfi que la partie de la montagne 
m fur laquelle il eft place. Nous avons appris par 
m la Tradition j que la Fille du Ciel étant def- 
m cendue fur les txnrds de ce Lac , goûta d'un 
m fruit rouge ^ l'avala , conçut & mit enfuice ai4 
m monde unfils de la même nature qu'elle. Com* 
•» me cet enfimt miraculeux étoit rempli des dont 
M céleHes > il paila dès le moment de fa naif^ 
tê fance» Sa figure étok admiiahle , tout en lui 
M refpiroit la grandeur & la ma|efté. .Devenu 
• grand, il s'amufoit quelquefois i parcourir le 
m Lac dans un tioac d'arbre qui étoiccrenfé^en 
u ferme de nacelle. Il arriva un jour qa*il fe laifTa 
m aller au courant de Teau j la nacelle qui le 
w portoit s*ancta d'elle-même â cet endroit do 
M la rivière , qui fert de port aux Peuples des 

Rij 
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m deux c6tis 6c d enttep6cs 'pour lents S&téti/i^ 

w tes marchandifes. Aux environs de ce lieu il 
n fid Êtilbit chaque joue des afTemhlées cumul- 
s* taeufes pour Téleâton d*im Sonveiam. Tioit 
» chefs de famille fe difpucoient cntr'eux 1 hon-* 
m neur decommandei: aux ancres. Chacun deux 
M avoic fet pardranis, qui Âment i- peu- près 
y / •» égaux en nombre & en forces j ce qui étoic 
n canle qu*Us ne poavoieoc s'accorder > per*» . 
9» fonne ne voulant céder j Sc tout le monde 
I» regardanc fon parti comme le meilleur. 11 y 
m auroic en de la honte à leconnoicre poar Chef 
„ celui qui ne dévoie pas l'être. Quelqu'un de 
I» la Troupe s étant décachc pour venir puifet 
» de Tean dans la rivière ,^t avec adniracioa . 
u le jeune Etranger. Après l'avoir contemplé . 
t» quelques œomens , il recourna fur fes pas àc 
s» conmt vers fes Compd^nons pour lent don- 
M «er avis de la^rencontre qu'il venoit de faire. . 
m Dès qu il fut à portée d «re entendu : Mcr^ 
m veille , s'écria-c-il- Jwerv«i/« / Que toute dif- 
n pute cejfe entre nous , le Ciel veut lui^mêmo 
m y mettre fau U nous envoie un Roi dans laper^, 
w forme étun Enftmi extraordinaire que je viens 
m. de voir fur la rivière. Oui, c'efi le Ctel lui" . 
% mime fii nous l'envoie ; fen Juge par ce que 
m fai vu. Pour fuelle, autre fit aurçit'ii donc 
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m per mis qu'un jeune homme de cette efpeee vint 
m ahorderici ? A. cet mcits , tonc le monde ac* 
t» co iirut fur le civage , pour jouir du rpe(îtacle 
f qu'on venok dannoncec* Les-premiers arrives 
n fe«. coamanc yen ceur qMÎ les faivoienc , leur 
M difoient ; Rien neji plus vrai; c'eft yér'tta" 
a» btemnenL un Ei^ant miraculeux j c'efi le Roï que 
w le Ciel %eut nouS'. donner: U ne nous en^faut 
po \nt d'autre. Ces paroles paflerent alternaci* 
*» ve«ient de bouche en bouche j & il n'y eue 
» pe rfonne qui ne fe fît un plaifir de les répéter. 
M Le-$ preœiesrs tranfporcs de l'admiration s'é* 
«• Uht un peu calmé», deux des- principaux de 
Va Troupe s adreffànc à TEttanger , lui dirent : 
Aimable ptuae Homme, Ulujlre Enfant l qui 
ites^ous f j^iT quel heureux hafard avons-nous 
*• r avantage de vous voir parmi nous ? Je fuis , 
tépondic le jeune homme » je fuis le fils de 

* ^la fille du Ciel : mon nom ejt Aifin. Kioto on 

* Kioro d'or. Cejl ainfl qne le Ciel lui-mane m*n 
^. appelle» Mon fumom eft Poulkouci yongchon* 

Je fuisdeftinéàterminer vos difputes s &àfairc 

* fégner l* union & la concorde parmi vous, 

» A peine eue* il achevé de parler que les 
^ 'cranfporcs de }oie éclatèrent de tons c6tés par 
"*> des applauditTemens rc itères. Alors les deujc 
1^ qui lui aviÂcnc adrefié la. paroU» entrela(I<>^ 

Riii 
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» rent leurs doigts les uns dans les autres , iten^ 

M dirent leurs bras ôc formèrent ainfi une c 4 eco 
at de ficge fur lequel on plaça Tangafte j eune 
» homme. Us le portèrent avec refpe^ , fiiivis 
M de la muUitude , jufqu à i'endreit où et oient 
9» alors les trois concurrens. FoUà^leat dirent* 
m ils en les abordant , voUà le Swerairt que le 
*» Ciel lui-mtme nous envoie j il ne nous en faut 
m po'uud'autrêB Toute dijjftae doU^êm finie j plus 
m d'altercations parmi nous. Nous y confcn tons > 
•» répondirent les trois prétendans , que c^t tiu- 
u gujle E/^ant nous gowemej qu'il fiit ' notre 
» Roi j nous le reconnoijfons dis à préfenv pour 
^ tel**. ^ . ^ 

Ce que je viens de rapporter iei eft tiré' du 
Livre intitulé Tay - tfou - han - i Yarguien ko j 
c eft«i-dire » véritables ufages de f Empereur Tt U"* 
tjbu^ La mime hiftoire eft'répétée dans plufie^^' 
autres Livres^ tels que le Didionnaire de Ka^iê^^ 

. Dans Texplicadon des figures qui (ont dans'^^ 
Livre qui traite des Mo/itagnes & des Mers ( Cha^ 
hai'king) il eft dit que At Fille du Roi du, 0^ 
ejl couverte de cheveux j & qu^elleala contenanc^^ 
d^un tigre. On lit dans l'Article Ta-ya du Ck^ 
king que V Enfant qui eft dans le grand RoyaunP 
eft comme la fccur cadette du Ciel. 
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fDaos tt Tchmen fait par Maa-tchang^ Livra 
connu fous le nôm Mao-tchang-tckouen , il eft 
die : Sachant ou connoijfa/u la vertu i/dTay fee iZ 
/Vi célébré. À l'égal de la four jcadette du Cielj &o 
Il ne m*a pas été polTible de trouver la racino 
duinoc JCiom» non plus que les racines des inoc^ 
Potdkouri 8c yongchon qui compofent le fiinUMll> 
du chef de la Famille régnante. Aijin Hgnifie on 
Tous ceux, que j ai interroges , cane Qiinois qu9 
MantchonS) aaime de laiâiiiiUédes Kioro 3 m'ont 
repondu qu ils ignoroienc 1 écy mologie de ces trois 
anots Kiaro^ Poulkouvi j Yokgchon : peuc-è^r^ 
fimt-jtsid'iiiie langiMtétcaiigére.' 

Les Commentateurs en expliquant ces mots : 
iy abord il' 9*0€capa tout êtuier à purifier j à né^ 
toycf ^ à imondtr y dident qu'il agit de la tekm^ 
manière que celui dont il efl parlé dans le Tfo^ 
ichouenjqià 'nitiya & émonda Us Saihom'& les 
Pouùu Sathoua que les C3itiiois appellent 
King • àoan ^eji un arbre épineux dont les fèuil^ 
bu fontimitdôs.y les fleurs e^uh rouge faible , &leâ 
rameaiêx. extrêmement touffits. Les rameaux font fl 
durs quou ne fauroit les rompre. On s'en fcrt pour 
fabredjesetif^U&aatmtneuMeS''fkmblabUst, LkiH 
midité Us pénétre très difficilement, Âpres avoir 
été exposés flufieurs jours^ de fuite à une pluiê 
ahoiidanu Us friment feu aufji aifément que s'ilif 

JRiv 
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n*avoient pas M momllir* Didionnatre Tamre»' 
Chinois (bus le tnoc Saihoua* Snivam le mime 

Didionnaire le Poula efi une plante fauvagc qui 
9jt couverte ^épines» Ses fleurs, fimt blanches* Il y 
a une autre efpece de Poalar qui porte des fleurs 
jaunes^ 11 n e(l pas nécelTaire que j'infinue ici qac 
fooc cela eft die aUcgoriqneiiieac » i'appUcatîoii 
^ft aifée i faire. - 
» ( i(>. ) Page 14. Voici ce qu on lie daosia 

Géogra{^ de Moukden, Notre grand Emperens 
Tay-tfou tint fa Coar en premier lieu dans le 
pays d'//2^^/2 .* de li il alla faire la conquête do 
JTéhéj dtHouifa^iLûOttlaj,étJNingoitin,,icéû 
quelques autres pays voiflns. Enfuice il fc rendit 
snaicre de TchaiHen » de Sathou» de F ouC , & aUa 
fâtirune ViUéprès de JLeao-yang. ( Voyez, la {k^ 
Hcion de cous ces lieux dans la Carte du LeaOf, 
touugqm fe trouvé dans le P. Duhalde)* 
- Dans TEloge de Tay-tfou , gravé fur le momr 
ment de pierre qu'on a élevé en fon honneur 
dans le lieu de ia Sépulture fortunée ^ où eft lo 
Tombeau de ce Pcioce» on lie les paroles faim» 
tes : Les Peuples de Hata^ de Uouifa , de Ouk « 
& des uutrss lieux voi/ins^ ayant changé de biea 
,9nmal^ & dcmal én pisy hl (Tay -cfim) Us 
çhâtia l'un après r autre ^èt les fit tous rentrer dans 

burif devoirs ^ apris s'dtrc renia nuutrc de iea 
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f^s» lét tfoi/leme année du régne de kt Provi^' 
dencc du Ciel, ( Cette année répond à la qua- 
lauce-fixienie année de Ouan^y Empereuc d^. 
bCbine > quamziefBedehDymilKe àtnMing^f 
êc à Tannée i6fS de l'Ere Chrétienne ) , ayant 
eà de jiiftes fajecs de plainte contce r£nipeceor 
éetMingy il penfa i s'en fidce mfen par la voie 
des armes. Il alla mettre le (lége devant FouJi \ 
le fendit maître de cette Place » & fnccefliTe* 
ment de plofieuismtttret , bacck les Ming- '^ donê 
l'armé écoic compolée de quatre cens foixante* 
dix mille-htioiBiea^ làns compcer les années qne 
les Coréens éc cent de Téhé aboient milès 
pied contre les Maocchous \ & après une pleine 
ic entière viâoîte j .qui loi adôca la oonqnîte de 
tous les Pays voifins , il raia Tié4ïng ^ éteignife 
leAoyaume de Yéké, ' ' • • 

{ ty. ) iàidenh La ViUe qui fut batiealofsfiifc 
nommée Toung-king , ce qui fignifie Cour Orien* 
taie. Au cefte > il ne Ëiut pas prendre â la lettre, 
cetaioc de hMt> il ne %mfie fouTent que répa^ 
rer les murailles , changer la direction des por- 
tes » quand, leur aipeâ n'eft pas jugé de bon aOr 
gQre>S?c. 

On voit par-lâ que le Prince Mantchou pen- 
ifiiit déjà â fe faite Empereur irimhatton des Kirt 
des Lcao > qui étoient Tartarcs. comme loi* U 



en prit en efFçc le titre dès Tan i^i j doiiiii^ 
Â.fiMi rëgnç le fiogi 4e Titn^^g,^ qui fi. 
pd&e Prùuid^nçe. du Ciel: parcequ il fe croyoic 
deUiuc paç kGiel il;<o^verner unyand JEwt, U 
«y 9 pas apparençc; ^uil penae «loct à fe fàira 
£9!pereor^e laChine. 

...(.i8)page 15. Uàvf^1i$mhA^hPro94r^ 

régne dû 

Hy-tfoung , kïziQmt Empereur d^.Ming^.iC A 
14a 1 ^2 5 de r^Qif jQhtécieo/)^ Wipmces.4m 
îl«iD|gai(^i|Ca le ji<Hnbre , ibdtei) particulier les 
▼îAoîres qu'il remporta coup (ur.çoup fur les Ch^, 

wiu A Vmhéàaa jda FoildaDeiNr dp jU.DyMfti^ 
4a« Tc^ay» 'da célèbre Ou-^ùdngqnele Prince 
Wantcbou fembla avoir pris pxw^fen modèle , il 
fUroic craXe rendra Qoiip4M^MW«ic;<:;ieU:«'a 
avoit négligé de mettre i profit AKjbonne fortu-t 
ne. Ccjl 

tcura, àwuftd^prktifompùuxS^m jufqucà ^ 

pouvott 'allen Un'Sùuveraîn qi^l cj ù /'etrou yjHt 
iT'king , doUfe contenter d< 'g^4^ M eUK^:^ 

Eeatj doit mettre tous fes foins àUconfcrveri you^ 
loir entreprendre des conquêtes , c'cji in^rtfdcfK»-^ 
c'ej témérité s iin ne doit yy réfoUdre qu'après que 
la volonté du Ciçl s'efi clairement manifejiée. // 
ejl dit quelque fart dans le Cbé-lûog que la iférjn; 
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table manière de confulter les forts conjifte dans 
tànrangement & les différentes combinaifons des 
ftincipesYn 6c yang. 

( ip ) ibid. On lie , dans le même Monument 
<lonc }*ai padc plus luoc, qu'à la cinquième an* 
née da régne de la Providence du Ciel » le Prince 
Manrchou , après s'être rendu maure de Leao- 
yang y'Cken-yang & autres lieux , délibéra' avec 
les Jîens fur le choix qu*il devait faire de t endroit 
oà il devait tenir fa Cour, Il fut conclu quête fe^ , 
roîi dans me y die qu'il hâtbroit lui - même* La 
VïUéfui bâtie , &jon lui donna le nom de Toung- 
king , ou de Cour Oriental^. Mais ayant conqui 
fiiccejfivement Kouang*ning &• Foufi^ il n*héfita 
pas afors à tranfporter fa Couf à Chen-yang. Ce 
qui arriva la dixième année de la Providence du 
Cj«/ ^ c eft-i^dire , Tan ii^^5'. 

( 20 ) ih. Nous remarquonsr avec beaucoup de ref 
peci^ difentlesCoounentateurSj que lapuijfance 
des. hùuackous ne jféundoit alors du côté de l'Oc- 
cident que jufqu aux frontières </e Clian-hai koan 
au-delà de la grande muraille. On lie dans la Géo« 
graphie de Moukdentçjit-CQ Pays portoic le nom de 
Chou'chen-chéy du tems des Chang & des Tchcou^ 
€fiù: dtt cems de^ Tfin ou l'appelloir Je Départe^ 
meut du' pays qui eji. if orient & à f occident de 
Ja rivière de Leao ^ ou pour me fervir des termes 
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wiginsaixleaa^otmg'kiunj Leao jl-kittn; queiboi 
les Han on en fie quatre Dcpartemens fous lés: 
noms àtLo^lang^ Yiun tou.^ Tckcng-foM & Liof 
èoun ; que fous. les Hou péftérieiiffs^ on Orientaax \, 
outre ces quatre Dipartetnens on érigea encore 
on Choù-ktm^u^yu , c eft-inlire ^ une Généralité 
Xopérieare , à k tftce de laquelle étoic un grand 
Mandarin dont l'aiicorité s'ctendoic fur tout le 
•PAys., qui ne cendoic compte qu!^ L'Empereoc 
•oa aux Tribunaux Tuprèmes de la Cour ; que fous 
ïts\Ouei on y établit pour la première fois un Maa<p 
dattn du lirce de ILao ^yu , dont oa fixa la do» 
meure a Siang ping ; que fous les Tchin le Leao^ 
toung fut g:igc on Royaume ; que peu de tema 
•apc^ ce Royaume étant tombé foos la pniflàncs 
des TiiXcazcsMoU'joung, prit le nom de Royaume 
de Mourjaung ^ mais que les Ouci poftérieucs s ea 
étant rendus maittes » ne lui lail&rént que le nom 
de Lcao'toun-kiun qu'il avoir euauparavanr , c efc- 
:à-dire , de Dcpancnunt de Leathtoung ^ que du 
.tems des Soui^ ceux de Kao^khi-ly ( les Coréen^ 
layant fubjugué en firent une des Provinces de 
•leur Royaume. Qu'après texcinétion des «Souilles 
Tiuig, qui leur fuccéderent , ayant conquis laCo» 
rée & tous les Pays fur lefquels elle dominuit , 
* les partagèrent en neuf Généralités , à la tète de 
..chacune defqucUes ils miceiit ttaGouYcmeur ^ 
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flé àae de Tou^eou » élevèrent au^rai^ de Villes 

<lu premier ordre les neuf Villes où les Tou-tou 
Êùfbienc leur iciidence , & les appellerenc du 
soin de Touf'toii'fou : ils donnèrent outre cela le 
nom de Tchcou , ou de Ville du fécond ordre , à 
^uac^te-deux Villes moins confidérables que 
les neuf premières , & celui de Hien ^ ou de Vil* 
les du rroiûeme ordre , à cent autres Villes moin- 
dres que lespcécédentes. ils ctéereni on Officier 
général pour tare i la tfcte de tous les autres , 9c 
le décorèrent du titre de Ngan 'toung - tou-hou : 
«ômme qui dicoit Q^i^r prépofépourtmraciûr 
h tranquillité dans le pays de tOrient* Il eft die 
encore que les Leao & les Kin » après avoir jetté 
lesfimdemens de leur£mpire» fe cionvanc en 
poflèfllon d'une vafte étendue de pays > donne- 
sent à trois Villes le nom de Capitales > parceque 
c*eft dans ces trois Villes qa ils tiennent alter- 
nativement leur Gour. La première fut appellée 
la Cour fupérieurc ( Chang^king ) j la féconde 
Cour du mUteu ( Tchoung^king ) » & la troiiieme ^ 
la Cour Orientale ( Toung^king ) j mais les Kin 
changèrent enfuite le nom de Tchouag'king , ou 
Caurdu milieu en celui de Péking , ou Cour du 
Nord. hesYuen appellerent encore pendant quel- 
que tems le Leao^ouug dunom de Tmmg'king » 
PU di CiNvr OriciUale ) mais il^ Ten dépoiûUereni 



bientôt , & ne lui lailTeceiic (jue le iiaiple ôtre d$» 
Géoécalué ,Scc. 

(il) page 1 6, Pan-Âou y apiès avoir lu le San- 
toung'ly-chou » Livre d'Âflronomie fait fous les 
Tchin^^Swtç que rien n*c(l plus clair que ce qu'on 
y die des douze Maifons céleiles. Voici ce qu oa 
y trouve. Depuis le dixième degré de la Con/lella^ 
tion Ouei jufqu*au onzième degré du Nan • teou » 
ou Boijfeau méridional j c*ejl la Maifon dite Si-> 
mou. Les Pays de Si-ho , i/eChang-kian, de Pe« 
ty , de LeaaG & de LeaofCoung ifont fous VafpeB 
du dixLcme degré de Ouei ^ &c. Dans Texplicatioi» 
qu on donne des Etoiles dont les noms font np« 
portés dans ÏEulh-ya , on trouve que Si^mou eft 
dans le Poru célcjlc , & que le Pont cclcfte eft UA 
des noms in Fleuve de lumière^ ( Le Fleuve deio-r 
roiere , ou le Fleuve du Ciel > eft la voie iaâée ). 
11 eft dit dans un Livre d'Aftronomie , fait fous 
les Tang, q^o lapante du Fleuve de lumiere^qui eft 
entre les Koua, (ou fymboles) Kouen 6* Kanj c*eft- 
à-dire , enae le Nord & le Nord-Oueft» répondoU 
alors à la lettre qui repréfentoit la Terre* Nous re* 
marquons avec beaucoup de refpcây difent les Com- 
mentateurs y que la pojition actuelle de Moukden^ 
regardant direBemerule Nord^ défigniparle Kooa 
Kan , on peut dire avec raifon que cette, heureufc 
i^ille rcfoit toutes les iafiu^ei de la demeure dm 
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Tigre ^ du fleuve de lumière ^& de toutes les EtoU 
Us qui occupent fefpace du Ciel depuis Ouei juf' 
qu*m Nord. 11 eft dit dans le Ly-fiang^cao-tclung^ 
que l* Etoile polaire ejl élevée à Pe-king </e 5 9 de^ 
grcs^ 5 5 rainâtes ^ & quà Moukden l'élévation de 
kl mime Etoile tftde^x degrés i 5 1 minutes ; d'oà 
il réfulte que l'Etoile du Nord donne à Pcking 
3 %6 Ly moins qu*à Moukden. On voie pac ces 
derniers mots combien il faut de Ly Chinois pout 
fiire un degré : car la fomme de 3 8^ £y eft la dif-- 
firence qull y a encre la latitude dtMoukdcn de 
celle dePéking. 

■ ( 11 ) page 17. Avancque de bâtir une Ville i 
on Palais , une Sépakore » une maifon » ou telle 
autre chdTe que ce puiflè ttre , les Chinois êc les 

Mancchous d'aujourd'hui cherchent ce qu ils ap- 
pellent le Foung'Choui , c'eft-ânlire % la pofition » 
ou Tafped le plus favorable pour écarter les mal- 
heurs & pour attirer les proipcuiccs. La manière 
la plus ordinaire pournouver le Foung^choui 
eft celle dont je vas donner Tidée. Ils commen- 
cent par écrire les noms des huit Koua ^ qui fonc 
Kan ^ Ken, Tchen j Sun yZjj^ Kouen , Toui 
Kien : fous chacun de ces Kouaûs écrivent un des 
noms dès huit rumbs de vent* Par exemple , fous 
^àn 9 le Noid \ fous Ken ^ le Nord -£ft) fous 
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T<hen j VE(k<, fôds Sun , le Sod-Cft; fbits Zy ^ 
Sud y fous Kouen j le Sud - Oueft ^ fous Toiù > 
l'Oaeft ^ & fous Kien , le Nocd-Ooeft. Us pren* 
lient les lettres cycliques de Tannée courante , 
celles de la lune « du jour , de l'heure même oà 
fe Êûc Topécation : ils cherchent dans le Calen* 
drier quel eftTEfprit dominateur principal de Tan- 
Ace y quelle la partie du monde qu'il a choiile 
pour ÙL demeure fiivocite y quels font les Ëfpritt 
particuliers qui prcfident pendant cette lunaifon; 
pendant le jour , pendant cette heure y quels foni; 
les aftres bienfidfànts qui répandent alocs leurs 
bénignes influences; s'ils déHgnent le fecou l'hu- 
mide» le haut ou le bas î s'ils font oppofés ou 
d'accord avec les aftresqui ont préfidé i la naif- 
iaoce de celui pour lequel on travaille y &c. Par 
les régies de leur Aftiologie ils combinent toutes 
ceschofes Redirigent la pofition de leurs batimena 
en conformité duréfulcat de leurs opérations. Si, 
malgré toutes ces précautions , ils viennent à ef-^ 
fuyer quelque diigracedans leur nouveau domi- 
cile , ils l'abandonnent ôc vont demeurer ailleurs» 
ou bien ils fe contentent de changer la direétioa 
des poftesou de quelqu autre pariede bitimenc 
Il paroît que Tufagedu Foung-choui eft très ancien 

chez les Chinois. Peut-itren'étoit-il dans les coizi» 

mencejoen^ 
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meilcMéiis qu'une fimpie recherche pour s'aiTa" 
fer de là Hildbrité de Tair ^ de la bonré des eaux » 

comme les mots Foung-choui femblent l'indiquer} 
cxc Foung 6ffiï&e vent > 6c Choui figniûe eau* 
Ainfi s'affurer du bon Foung-thoui d'un endroit» 
c*eft s'afTurer de la bonré de l'ait &: des eauXi ^ 
L*efprk de fuperftition & la manie de l'Aftrolo* 
gie judiciaire secanc répandus peu à-peu daha 
cout l'Empire , infedterenc cous les états , Ôc chan-* 
gerenr un ufage rrès fage en lui- même & rrès fiocK 
pfe dans fon origine , en un abus fuperftitieux ÔC 
ridicule. Mais voyons ce que difenc nos Com* 
menrareurs de Tancienne manière d obferYer le 
Foung-choui. Qu'on ne s'impatiente pas de trouver 
cane de commentaires dans un même Ouvrage : j*ai 
eu beaucoup plus de peine â les débrouiller^ qn'oii 
n'en aura probablement à les lire. La feule efpé* 
rancé de concribuer â £iire connoîcre les mœursi 
de la Nàcion fur laquelle f écris m'a fc^ucenu dani 
mon travail j un motif équivalent foatiendra la 
patience du Ledeur qui veut s inilruire. ^ 
Dans l'Article Chao^kao du Chou-king il ef^ 
dit : ic Tay-pao ( c'éroit alors un titre dont Ou 
décorait quelques grands Mandarins de l'Empire^ 
il fignifi^ grand Défenfeur , grand ProteBetîr^ Ôcc». 
on le doooe encore aujourd'hui comme un des 
plus honoiaUes ) 9 h Tay-pao étant arrivé 

S 
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grand matin au Pays de Lp , fj^amin^ éLVCÇ /oHà 
^uc/ /croit i'^adrait qu'il fourrait fix^r ètrê 
celui du féjour. U trouva a qu'il cherchent peurU 
moyen d4s combinaifons (f du calcul y &c. 11 eft 
dit i^àx^ U VQèm% actîcl^ : Jt me fuis trai^ortç 
çu Nord du Hoang-ho, J'ai examiné les lieux 
q^a(tûfe M rivière Ly-choui; ceux qui Jî^t 4 
fÇfient 4^ U rivitrt Kien - choui , €Ùi^ que ceux 
qui font à r Occident de /a r/vi^re Tchan- choui , 
je il ai rewoturcque le Pays de Lo. Par une %oiH 
yelle oféfëtiofi^ f<ù examiné les hewç qui font À 
rOnent de la même rivière Tchan-chpui^ ^^'ejh 
€f\cùre le. Pa)is Àe. Lo. qui^ éclu^ 
. .S^ouii£ nc<xn'kouie^^i3L^%m^lÀm 
Tckûucn , dit que la première opéracion qu'ofi 
faiipic loifqu'U f agUIok dp. choifis «alii^fKHlfi 

fixer (a demeure , cpnfiftoic i ccacw aveç 
Tencre > une tortue fur quelque matière corn- 
iMiûible » â laquelle on mectoic le fpu« coté 
de U tortue , fur lequel Fencre reftoit le pl us iong^ 
tems» dciignoic la partie du monde ou. le x^bucgii 
4e feut qu'il falloic cbpïfu: , «Sec. 

Dans un Poème > fiît-en Thonneur de I«Co<ft 
Orientale , il c(l dipque couc^ lef ÊM^quc' Chao^ 
pe Êûfotf Xes opérations pooc trouvée b 1^ 
plus favorable , U rencontroit le Pays d( I^o. 

DansrHiAs4^^£W^.i^flwe de.4;«^^^^ 
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«iateur de la Dykiaftie des Han , qui monta fur le ' 

Tioiie i an loG avant Jefus-Chrifl \ il eft rapporté 
^*ai| dçs Officiers Généraux de fes Troupes » 
nommé Xcofi-/(i/7^j demanda très inftammcnt la 
permiHion de pouvoir enuetenir le Prince un mo^. 
sienr , ce qui lui fbt accordé* Dès qu'il fut en fa 
préfence : Seigneur ^ lui dit -il , /a manière dont v 
yoii^ avtf:j; commencé à vous rcndrç Maure de VEm" 
9 n'eft pas la même que celle qui [ a affuré aux 
Fondateurs des Tcheou. Le Payi de Lo étoiî 
çelui qui leur convenoU pour y établir leur Cour*, 
four vous t Prince > vous dtvti en therchef un 
dans lequel vous puifflc^ ahjorber toute la bonnà 
foftunc des Tiia ^ furies ruines defquels vous vous 
dUvei[ ; laijfei le Pays de Lo j tntre^i dans celui 
de Kouan-tchoung , & vous fcrei à portée dé lever 
fous les obftacles qui pourront s'oppofcr à taccom*^ 
pli ffemem de vos grands dejfeins. Le Prince fit 
iesicBexions fur ce qu'on venv/itde lui dire : mais 
il ne voulut pas fe décerttiiner qa*il n'eût aupata^i» 
vancimerrogé Tckàng^léang j ( apparemment que 
ce 2"c^<7«^-/t'û/z^faifoit auprès de lui la fondion 
d*Aftrologue) Quoi qu^il en foit , Tckang-^leang 
jfai cônfnité; il né fit pas attendre long tems fa 
rcponfc j elle fut qu'on devoir travailler à chan- 
ger de detneote le plus promptement qu'il feroit ' 
poffijble y ce qui fut exécuté dans toufe la rigueur 

Sij 
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des termes j car, le jour même ^ ajoute rHiAo^ 
rien , Kao tfou , fes troupes & tout le bagage def*» 
Ctf/2i/.'rj/2r verj Tchang ngan , la Cour y fut fixée* 
Leou king » pour avoir injjfire\ le premier ^ um 
jfrojet j à l'exécution duquel le Fondateur des Hait 
crut ctrc redevable de fa plus brillante gloire ^ eût 
'pour récompenfe le titre de Foang - cfun > kiirn i 
titre qui , expliqué i la lettre , (îgnifie Général 
qui a offert le printems ; mais qui pris allégorique- 
ment £ûc alluilon aux fuccès éclatants qui diftin- 
guerent le tt%nt Kao^tfou ^ 6cc, 

(25) Pag. 18. Dans le Choui-king ou Livre 
€laffique fur les eaux » il «ft parlé de deux riviè- 
res qui portent le nom de Leao La première s'ap- 
pelle Ta-lcao-choui , grande rivière de Leao » ^ 
Tautre Siao*leaO'Choui , petite rivière de Leaow 
La grande Leao vient d'au deU des frontières 
d'une Qionta^ne qu'on appelle Pc pang'chan. Elle 
aXbn cours vers le Sud-Ëft. • • ; • La petite Leao 
vient d'une montagne près de Kao^kiu-l^^hîen ^ 
^uon appelle Leao-chan; elle coule vers le Sud- 
Oueft, jufquà la Ville de Leao'Choui-hien ^ où 
elle ie juin r d la grande Ltao, 

Dans la Géographie de Moukdcn j on parle uxk 
peu différemment de la rivière de Leao* Voici ce 
qu on y clic : La rivière de Leao palTe à la diftance 

4c ceuc ly^ à l'Oueft de la Ville de Tclung-tè4iieiu 
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Ceftlameme qu'on appelle Kiit-ly-ho ou JTcotf- 
ly ho j elle eft formée par les eaux de deux ri- 
vières qui viennent d au-delà des froncieres. La 
pcemiere de ces deux rivières vienc du Nord* 
Oueft ; elle a fa (burce dans un pays très éloigne \ 
nous n avons jtifqu à piéfenc aucun indice qui 
potflè BOUS aider i la trouver. 

La féconde vienc du coté de FOrlenr , êc eft 
fermée par les diffcreucs amas d eau qui font au 
J^ord Oueft de Tchang-pe^han. Ces eaux fe réu- 
*sii(renc en plufieurs endroits , & forment plufîeurs 
rivières donc Herfou eil une des principales j Hcr' 
fm prend d abord ion cours vers le Nord » vienc 
par le Nord Oueft Jufqti'au village à^Ttng tfce'* 
^foun ^ tourne au Sud Oued , reçoit routes les 
petites rivières qui viennent du Nord -Oueft, 
continue fon cours vers le Sud Oueft, pafle au 
Nord de la VilW de Tic-lin g^hicn , vient fe join- 
dre à la partie Orientale de la rivière verte que 
les Chinois appellent TJing'choui , encre par le 
Sud Oueft > dans les gorges de Càouang'hia-kcou^ 
fe partage en deux branches , dont Tune prend le 
nom de Leao Quai \ & l'autre , celai de Lcao nci^ 
c'eft-i-dire t rivUrc en dehors » & rivière en dedans 
du Leao. Ces deux pedtes rivières coulent féparé^ 
ment pendant quelque tems « tournent au Sudp 

S» • • 
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Oueft de Tie /ing-Aien ^ où elles fe fejoi^ent»* 
Cetre nouvelle rivière coule j iifqu'à KaMckeng^ 
OLi elle prend le nom de Tchourou^houtchou ; les 
Chinois l'appellent Ku^Uou-ko j ce qai fignifie » 
grande r'vier: j t/<wf if cours etè très rapide. Elle 
va pafTer à l'Oiiefl: de Hai-tcheng-hicn , fe joint 
Â la civière du Tigre que les Chinois a|)pelleflC 
Tai-t^cc-ho j 6c prend le nom de San-tch.i-ho ou 
de riviere i crois branches. De-IA elle va fe jectec 
dans la mer^ Telles font les difierentes métamor- 
phofjs de la rivieie de Leao; c'efl: d'elle que le 
Pays qu'elle traverfe prend fon nom \ la partie 
qu'elle à à fa gauche en defcendant vers le Midi 
s'appelle le Lcao-toung ou le Leao-Oriental ^ Sc 
la partie qui eli à ia dcoite s'appelle le Leao^Jij on 
le Leà<hOc€idcntaL 

(1.4) pag. 20. Voici ce qu'on lit dans celui des 
moDoments de pierre , élevés dans la Sépulture 
fortunée , fur léquel on a gravé tes hauts faits du 
Pxincc Mantchou : » la dixième année de la Pro- 
» vidence du Ciel , (en 1^15 ) du coté de l'O 
•» rient, il poulTa fes conquêtes jufqu'a U nier-, 
m di\ côté de l Occident jufqu aux extrémités du 
» D'AtiùdeLeaO'yang; après cela, ilallas'àpM 
>î pyyec fur cette partie du Royaume de Côrée • 
m qui regarde le Sud - Oueft , s étecdit , du 
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m êû Nord , jufqiriox tiyieres de ffm & de 

M Sahalicn • oida^ enâa il neil pas jufqu aut 

• Nûfû ^ )9e aitx peuples mêmes qoi fiiveiit fi hica . 
m wmployer les chiens , qui ne le r^cofnitifTefit 
» comme le Grand Princtî auxquels ils dévoient 
» obéir « : Voilà toiic ce qae f ai pt oncMivec 
;ufqa*i préfent far la Nation qui fait filien an* 
ployer Us chiens. Je foupçonnc que c eft jne pe^ 
cice horde de Tarcam à laquelle les Chinois ait« 
ront donne ce nom , après l'avoir chalTce de quel- 
qu'une de leurs poilèilions qu'elle vouloir {eut'* 
Aite envahir ^ car Ut Chinois £>nr podigues d'é^ 
pithcces humiliantes , quand ils parlent des P<u* 
pies éaangers » àc fur^touc des Tarcares 
voifins. Quoi qu'il ibic comme le texte m 
die rien de précis » j'ai cru devoir l interprèrei 
dans tebonrens. LeaeKceChinoisdieiiniiemeité 
Che^Âuen'pou y âc le texte Mantchou intâiôm 
takourara Kola ^ ce qui iîgniBe a la lettre Pays 
OU Province où l'on emploie les chiens. 

(15] Pag. lo. Ces Régions font appellées 
tunécs kcsiwÇQ de l'avantage qu elles ont eu de po£ 
féder > pendant refpace de 48 ans , un illaftn» 
Chinois dont la fermeté, le courage , rattache- 
ment à fon Souverain, la patience dans l'advcriicé» 
ic les autres vertus font encore aujourd'hui le 
fujec des plus fublimes éloges. Ce riait ell trop 

Siv 



^4* Notes 

f>caa poor que je ne le rapporte pas en estierj Id 

.voici. 

Ou'ty^ £xiein6 Empereur de là Dynaftie dea 

'Han j envoya des AnibaÛTadeurs â Tchan^yu qui 
venoic de monter fur le Trône des Tartaret 
^ITioung^wu. L'objet de TAmbafiade écoit d'en* 
gager a Roi à fe tenir en paix chez lui , à ne 
plus veau mfefter les fromieresjde la Chine , 4 
zenvo^er dans leur patrie tous les Chinois qui 
avoienc été pris en guerre ^ ou qui avoienc 
été inlevés de force » dcc Les Amhafladeor» 
étaenc Sou-ouj Tchang<heng & Tchang-^toui. 
L'iiiTtpereur , après leur avoir donné Tes indruc^ 
cs)n4»;les fit partir la première année dite Tieom, 
ion y c'eft4rdire. Tan loi , avant TEre Chré* 
lienne. Soumou & fes compagnons arrivèrent che^ 
}l^Hioimg''nau^ où ik trouvèrent plus de diffi^ 
coltés qu ils ne s*écoienc imaginé ; ils employé-» 
xenc touce leur éloquence pour perfuader le Rot 
îbarbare, lequel» au lieu de renvoyer les Chinois 
qui ctoient établis dans fon Royaume , & dont il 
l*e fervoit avec avantage , voulue débaucher ceux* 
ci» & en particulier «Sotf-ott^ leur Chef, dont le 
jncrite lavoit charme. Il fe fervit , pour mieux 
cacher fon deiTein » des rufes d un autre Chi-* > 
Ilois qu il s*étoit déjà attaché fans retour , ea 
le combUac dlionneurs ^ de richeiTes. Ce Chi-- 
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hoi$ s'appelloic OueUViu Le Roi Teavoja à Sou-^ 
m s chef de TAmbafiade Chinoiie , avec ordre 
de le fonder & de lui faire les offres les plus avan- 
tageufes & les plus capables de le féduire » fans 
conte fois lui dire quecécoic par fes ordres qu*il, 
lui parloir \ mais en lui indnuanr feulement que la 
céuûice de cette afEiire étoit infaillible « parceque 
la politique des Rob Tattares iZfoiro^-ffOtt^ a 
toujours ccé d'avoir auprès de leurs petfonnes 
quelques Chinois de mérite pour les aider dans 
le Gouvernement. Ouei-Hu s'acquitta de fa cbnn 
miilion , âc à Sou-ou un grand écalage de cous les 
bienfidts donc le Roi des Hioang-nou l'avoit com- 
blé , te lai dit en finiflant : Si veus adkerej( ain 
jourd'hui à ce que je i^ous propofe , demain vous 
fir^ comme mou J*ai fous mes ordres pUffieurs 
milliers ^hommes qui m'ohéijfent comme à leur 
Souverain , jai des haras bien fournis j des trou-*, 
peaux iumthreux > de gras pâturages ^ de fertiles, 
campagnes y en un mot j j^ahonde en toutes fortes 
de riche f! es : cro^ei-moi^face^ ici voire fejour. Si 
vous refufe\ les offres que je vous fais d'employer 
mon crédit auprès du Roi j afin qu*il vous accorde 
un étabiijfement femblabie à ceùU dont jejouis ^ vous 
êtes le plus imbéciUe des hommes ^ vous ne mérite}^ 
pas quon s'intérejfe pour vousj je vous abandonne 

à votre fort ^ j'éviterai déformais de vous parler & 
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mimedefovsvùin Eh l que m'importe^ répondit 
Amhmt ^ qu*Mt tfàitrt m Veuiile pas s'iniercffir 
j;our moi j qu'il ne veuille ni me parler ^ ni me voir? 
XévUerai moi-même ta préfence^ autant qM*U m€ 
fira pojpblz; mais auparavant je te reprlfenterai 
ton devoir» Tu étois revêtu d'un emploi çonfidéra^ 
hU dans ta patrie ^ ioffyuc tu (abandonnât loches 
ment \ ton légitime Souverain s'e'toit déchargé fit 
toi d'une portion de fon autorité , lorfque tu vins 
àt^ement te foamettre à un Roi barbare*^ dont m 
me rougis pas de porter encore le jctig\ ton erbnè 
ne pourroit s'expier que par les pkts cruels fupplt^ 
«et» Cependant tu péwit h réparer s M ffueique forte f 
an abandonnant les Tartares. Crois-moi j profita 
de mon retour » pour venir à ma fuite ^ te jetter aux 
fietls de oonvéritahk Maître , luimouertafantes, 
& mourir après du regret de l'avoir eommife. Ouei-^ 
fut comprit qu'il n'y avoir rien à efpérer d'un tel 
komme» il ie quitta bnifqtieinefic, 4c«lkMiffi« 
lot l'accufer auprès du Roi , d avoir parle avec ifi- 
IblencedeiaPerfoane» ilefoii(^voraeineoc& 
de vcutt fetSi^^rt» ica Le Roi leomt $c condam» 
na Sou-'ou à être jeccé dans une fofTe où on dévoie 
le iaiflèc mourir de ÊÛRk Ce cmelecrcc (ixt^xé^ 
enté. L^imépide^eiNMicMcesdccMirsigeufeinent 
dans le lieu où il devoit perdre la vie , ou plucôi . 
dane le liea ob €t^o}X qu'il dévoie la peidce ^ . 
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VktBpbccaht pbttt viceoleiits <|aê ifftelquM iii£<- 

chants haillons de laine , & pour toute marque 
dû fadigtûcé qu'on Ample bacon au bouc duquel 
éloiom ^uelqoei floeons de poils de v«che qu'on 
donna par dcrifion. Le fage fait cirer parti df 
couK. SoiM>k t dans la (ode ^ fe fetvic de Tes bail- 
Ions des poik de vache qu*il avoir pour caeiief 
de prolongée une vie qu il efpéroit pouvoir eo^ 
ployer encore au iecvice de fou Maicre. U If s mit 
par petites paicelles , & avec la neige qui tomboic 
en abondance , ôc donc il entroiC une alTez grande 
^uâmicédans la fofle , pour lui fournir de quoi 
faire ft petite provifion', il fe Ht un met au moyen 
duquel il fe foucint pendanc un grand nonibre dt 
foufs» Ceux qui aUoieoc de tems en cems » pour 
épier le moment de fa mort , ennuyés de le crotl» 
vec toujours en vie , ôc ne croyant pas la chofe 
naturelle , en donnèrent avis au Roi , en lut di- 

fant , ijue le Chinois , qu u uvoic condamne à mou- 
rir de faim ^ n était pas un homme de la nature des 
kéMnes ordinaires ^ ^*il était h^aiUihUme»t Ou 
un Efprit , ou U favori de quelque Efpnt dont il 
teceroit dtune manière btvifihie fa. nourriture de 
€haque jour. Eh hien ! r^xmdit le Roi , paifquc 
<'€ji un homme txraordinaire , il faut le mettre 
'dans ie cas de faire des chofes exomrdimàrts» 
X^*on le tire , du lieu oà iiejl^ & qu'on le conduife 



s 

"S r t é 

jnfqutsfur tes^bordsd la merduNonL làmtiit 
donnera des màueons à garder , fans mélange ifau^ 
€une brebis^ & on lui promettra, de ma part j 
fi*at^ffUtôt que €€S moutons auront mis bas des pc^ 
tits j & auront du lait pour les nourrir^ il fera 
renvoyé dans fa patrie j avec toutes fortes d^kon^ 
newrs. L*orclre éa Roi fiic exécuté de point en 
|K)inc , & Sou - ou partir pour le Heu de fon exil. 
Il s*y« occupa pendant 1 8 ans â garder ks ccour 
peaux , fans qu*il hii échappât jamais un feuLmot 
qui pùc faire efpcrer aux Hioung-nou qu ils pour- 
roienc , par quelque voie » l accacher enfin au fer» 
vice de leur Roi. L'Empereur de la Chine n'avoic 
laifTc échapper aucune occafîon fans redemander 
les gens 9 & en particulier , Sou^u. Toutes fes 
démarches avoienc été inutiles. On avoit mime 
dit aux derniers Ambadadcurs qu'il avoit envoyés 
à cet etfèt » qu il y avoir déjà bien des années que 
Sou^ étoic mort. Les Ambaflâdeurs Tavoienc 
cru , ou avoicnt fait femblant de le croire , ÔC 
écoienc fur le point de s'en retourner , lorfqu'un 
Chinois , qu i avoit fixé Ibn féiour chez les Rioung* 
nou^ trouva occiiion de leut parler. Il leur dé* 
couvrit tout le myftere*» leur nommai le lieu de 
l'exil de S ou- ou > & leur fuggera un artifice au 
moyen duquel ils poucroienc obtenir qu'on le leur 
Uvsac Dita ç» Riok f (Emptrw » quelques 
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jeun avant votre départ j s'amufant dans un de ftâ 
pwdins^ -àtinr des hirondelles^ en' tua une qui . 
ûvoit un billet attaché à fcn pied j que ce billet 
étoit écrit de la main ^< Sou ou , & contenoit ea 
peudemotsfonhîftoire* Ait^^ i^autere^ • vous ^ 
l'Empereur Jait tout j mais il veut bien tout oublier, ^ 
pourvu que vous lui rcndie\ enfin Sou-ou, Les Am* 
baflkdeurs approuvèrent l'expédient , ils s'en fer» 
virenc <3c il Icurréullîc. Ils acccuduencrarrivce dm 

I illuftce exilé » pouc Temmenec en triomphe dant 
les lieux oà on le défiroic depuis fi long-teint» 
UEmpereur le reçut avec tous les cémoignagetf 
il*eftinie & d'affeâion capables de le dédomm** 
ger en qu e 1 que foifte de tout ce qu il avoit fouSkru 

II fur pendant quelque tems le digne fujet de tous 
les éloges » & fon nom » ainfi que la fidélité ia« 
vtolable qu'il garda d (on Souverain , paflèronc 
pfobablemem jiiiqu à la poilcritc la plus reculée^ 
Voilà ce qui a rendu célèbres quelques landes dei 
environs de la Mer du Nord. 

• {i6) Pag. 2 3* Les Montagnes donc on parle 
ki ont des noms fignificatifs dont les Chinois hoc 
les Inventeurs. La Montagne de fer j appellée en 
Chinois , Tié-ling ^ e(l , fuivant la Géographie do 
Moukden , iiCo If; auMidi de la Ville de Leeuh 
yang-tcheou. La Montagne brodée ( Sieou-ling } 
tù, i la diAance de OQjte ly au Sud-M de la ViUo 
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àù Hai'-uhMg'hiené Âiv-defTus de cette Méb^ 
tagne, il y a tcois (bnrces d'eanz nis porets 

très douces & très agréables à voir & d boire* 
Montagne au fommet uni ( Ping-ting-^chan } 
«ft au Sud-Oueft de Hai''tckeng^hiefi , à la diftancc 
de loly. Il y a des eaux fur fon fomipet qui. for- 
ment ane éfpece de laç qui ne coole jamab , âc 
qui ell tdafours plein i peu pris an mtme dégré , 
&ns diminuer ni augmenter , c'eftpouc cette rai« 
Ibn que ceux du Paya lui donnent le nom.da 
haffîn à feiavê^y 9c i toute la montagne , feiul 
de Mo^agne du bajfm. Ce fut fur le haut de cette 
Montagne- que Ti^fimg > fécond Empereur 
des Tang ^ fît camper fon armée , ce qui adonné 
Keu aux noms de Kia-^ia^chan & de Jang^ouang* 
€kan qu'on lui donne indifféremment y comme fi 
en difoit : Montagne propre à fervir de demeure 
eux Tangj Ôcc. La Montagne du dragon qui fe rend^ 
\Ihang4oting-chan) eftau SudrOueftde la Ville, 
de Hai-tcheng'hïen j à la diftaiice de 3 5 ly. La 
Momagnt au pic boifc ( Mout-cha ) eft à TEft de 
MM'ickèng'hien ^ dont elle eft éloignée de 1 5 ly. 
£a Montagne porte de pierre eft à 70 ly à i'Eft de 
Kal'ptug'kien, Du temsdea Ming^ on y avoit bati 
quelques forterefles ; elles ne iubfiftent plus ai»* 
jourd hni. La Montagne merc des eaux orientales 
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4 la didance de IQ Ij» Les Montagnes couple dm 
Aiidi(Iian<hoitang'<luM) toÊkti ïElàdo UoA» 
me Ville , â 4 ly ienlemeat de diftaace. Je iw 
difpenfe de rapponer ici tous les éloges qui onc 
éiedonyiés i ces iiSkûucm Momif nés } je sTea 
ai clé|a que trop die» 

( z 7 ) Pag. z6. ] 1 eft die dans le Chou-ouen ^ qM 
le Tign eftlt €htf des émimauM fui ont leurs de^ 
meures dans les Montagnes y & dans b Gcogra* 
phie de Moukden , qu i/ ncfi oM^unc montafftm 
àà il eût quelques Tigres. JÊu ^delà de mùÊ 
fiontieresj dit le même Livres iiya une ejpec€ 
de Tigre doniia peau efi d*un fort heuu blanc ^ Jm 
ie^uelUy a^par imervalies^des taches noires.Ci» 
efptces de Tigres font plus méchants & plus féroces 
que Us autres ; ils ibnc appelles Hou pas les Châ^ 
agêi» èc Ttfj^a par les Mantchoosb 

(18) Pag, i^zV. Ce que j'appelle ici Z/o/wrnf, 
eft appelle pac les Chinois Pao ôc Ki-pao & pot 
les Maatckoss» Tarha. Dans l'explicatÎM det 
noais qui ù trouvent dans le Pen-tfao , il eft die 
qu'on a dona^ i, cet aninu»! U «om de JT^/w ^ à 
canfis de la ptompt itude a¥>ec laquelle il s'iamw 
Dai^ la Gcographie de Moukden , on le définit 
^bli : le Tiar^ x quelque leffemblaiiee avec b 
Tigre 3 maitil-eftflasferic, 0^akL\Aft«mide» 
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li y en a de blancs 6c de noies , il y en a qui oùi 
la peau vouireite de caches exaâemenc rondes » 

' & d'autres qui n'ont que des taches irrégalieres. * 

(29) Pag. i^zV. 11 eft dit dans le CAo^e/z-oM^/z, 
que le Lefou ( on prononce Zevou ) eft femUaU» 
au Cochon , qu H fe tient caché dans les monta* 
gnes pendant tout l'hiver y Ôc qu il ne fort qu au 
pi intems pour aller chercher fa noarrirare. 11 efi: 
dit dans le Eulh-ya que le Najïn eft femblable 
au Lefou* Il eji plus gros j fa tête ejl longue , fes 
famées fini hautes ; iieji tris fort & très féroce ; i£ 
peut fe faire jour a travers les bois Us plus épais en 
hrifant les arbres qui fe trouvent furfon chenùiu 
11 eft die dans la Géographie de Moukéltn que le* 
Cuis de la petite efpece font appelles Lefou , & 
ceux de lagcolTe efpece » Nafiiu 

(30) Pag. 27* Le Cheval & le Mulet iàavage 
Jûhi ÔC Tchihetei, Dans le Eulh-ya y il eft dit : > 
Le Tahi rejffemhle au cheval ^ mais U efi pluspetit* 
Le lieu propre de fin origine eflaurielk denosfrort^ 
t'icres, H eft dit dans le Mou-tien-ifee-tckouen quer 
U Tahi fait dans un feul jourjufqu'à joofyde che^ 
min j ce qui fidc ^o de nés lieues <ordinaires de> 
Fcance. Le Tchihetei e(l femblable au Mulet ; les 
Chinois li|i donnent lenoihde T^^qui fignifie,* 
fMetfimage , comme ils donnent au Taài > ce-v * 

lui 
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^luideF^may qui Teot dire CArviiZ/âiivir^tf. Ces 
^'xloiix ibrtes ë*aminaux '.fe tcouviMie en grande 
:.<}aanncé au delà des frontières ; on les apprivoir(& 

• ôpèf dffficileaieiic j Idcshieiiie qu'ils oac écé pris 
fofcfeiines. -* • 

* (il) Pag. 18. LeDaimqueies Maocchousap 
^Hea^SirÂd ^tft appelle parles Cbinois Tchang, 
â caufe de Ton excrcme timidité, die le Livre in« 

' litalé Pi ^ya» U eft die dans la Gépgrapliie de 
'MoukdM^ que» quoique U^hz ait dcs^daas^ 
' U ne f aurait en faire uf âge pour mordre. On trouve 
dans le même Livre » que le Kio^ auquel je n'ai 
jpasofé donner on nom françoit , eft une efpece 
- de Sirha plus grand que le Sirha ordinaire. Les 
Mancchous lui donnent. le nom de Kouratu 
. * « LaXIivecce ou Myakoutou eft auffi mifè dans la 
clafTe des Sirhaow des Daims. Le moc Myahoutou 
'dt nouveau \ il a ccé fubilitué â celui de Kipow^ 
lAou* Eu égard à ïétfmohopiedtMyaAoutauj qui a 
été formé de Muyakou qui (ignifie Civcue , le JCi- 
;/iaaAa« feroic une efpece de civecte.La Géographie 
iiuMoukdtnàxx. que le Ki-foukou eft dans ladafe 
des Sir/uZy qu il a le poil long &c les jambes fembla- 
blesâcellesduCliien^ elle ajoute qu'on peur £b fer* 
m defii peau pour fiùredes ibuliers Bc des botres. 
(51) page iS. Le Chou ouen paiic aind du 

T 
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defatite ^ qui efi clcvé^fo urmineênpâime : il 
rtf lex jêues blanches ^ le tram de devant haut » & 

celui de derrière largc^l^ Géographie de Moukdçn 
idifkingutdettxefpecesde^o^tf, ceUedcsiVittte 

qu i font itune couleur entre le jaune &le blanc , '& 
'Celle des Niohe dont la couleur ejl d'un gris, fonci* 
«Je ctois:^. le liîokùtSL le loop ordioaire^ 
- Voici jée que je trouve .{ui: le Teharhou» Le 
\Tcharhm y. du ïq Pi-yay a les jambes faites 
^€onùmc celles du chien. Fers la fin de la ùuu cà.a 
.commence l'Automne y on prend deces animaux ; 
' on lesdifpofe fur une table ^ & on offre celui qui a 

été le premier pris. Cette cérémonie s'appelle le 

• Sacrifice du Tchzchovi, U eft dit dans la Géogra- 
phie de AIoukden^qjdQ le Tcharhou fe trouve daos 

• toatés les œootaghes \ qu'il a le corps fia & bieli 
►proportionne , mais qu'il eft très ferme. 

(33) i/^ic/. Lefpecedejchameau donc il eft iA 
. queftion , eft le chameau à une feule boflè » ba 
le dromadaire. 11 ctoit déjà connu I la Chine du 

• tems des Han \ puifque doiis un Livre , fait £bu9 
:.cette Dynaftie > intitulé Han-chow^ Chapitre des 

différens Royaumes , Article Ta-yuc-tché-kouc ^ 

• on trouve ce qui fuit : Dans le Royaume de Tà» 
yaé-tché</^ aune efpece de. chameau fur là des 
duquel il crou une bojfe de chair^qui efi faitç CO/n^ 



SUK L*ÉlOGE de MoUKDEN. 

La Géographie de Moukdcn ne parlp que du cha.* 
meaa en général. Elle die que le chameau a le cou 
long j les jambes hautes j qu'il a furfon dos une f elle 
naturelle \ jcet animal^ que Us ChinoU appellent » 
tantôt du nom i/e To-to , & tantôt de celui de 1^ 
to,* qu'il marche fort vue , mange très peu^ & peujL, 
pofter Us plus pefants fardeauf. U efi.d'un très 
grand ufage dans les Armées. 

* 

(34/ P^ge 1^. Les quatre ej[jpeces dlanimai^ 
âonc on fait ici mendoo , î en juger par ce qu oyi 
trouve dans les Didionnaires , font dans la clalfe 
des renards. Je n oferois l'aflif mer j mais je vais 
rapporrêrce quieftdic dan» le Commentaire de 
chacun en particulier. Le premier que j ai appelle 
Renard elù appelle parles Mancdious TopU Sui- 
vant le Eulh^ya , le Topi a le pied fendu ^ fes 
vejliges paroîffent multipUs de ce qu Us font en ef* 
fet. Je ne fais trop en quel fens on. prepd ici )e 
piedfendju J'ai lu une explication decesparole? 
du£aM jâ,que la dcfimce du renard lui h\z 
inuliipUer fes pas cadiffcrens fens» comme. s*il 
étoit incertain de la rontequ'il doit tenir ; & c elt 
juftement cette précaution qui le fait découvrir. Il 
ell dit dans l'explication des noms qui fe rrou- 
vent dans le Pen-tfao , que le cara<aere Hou ;c^ni 
défigne le renard , (îgnifie qui va toyourstout/^l^ 
parceque cet animal ^U plus défont ds tous^ ne m 
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pas mime de compagnie avec ceux de fin e/pece i 

auxquels il ne fc Jie pas plus ^uaux autres ani" 

* 

-maux^ 

Le Ma/àhij fuîvafitle Eulh-ya j èft un animal 

•qui fe tient toujours aux environs des Villages , 
ceSt ce qui eft exprimé' pàc le caràftere Ly j donc 

-les Chinois fe Asrvenc pour le défîgner. La Géo- 
graphie de Moukden dit que le Malahi e(l de fà 

'nature très domieut} que fa peai; eft couvene 
cTun poil niés Ibiiriii , 8c qu'on s^ctn ferc i faire 
d'excellences foutures pour Thiver. 

' Le Mangùtfou ^ ï en croire le Commentaire da 

' Eulh-ya , eft femblable au Cochon. La Géographie 
de Moukden dit fimplement qu on fe fert de la 
peau dit Mangnifon pour faire des couffins & des 

'• matelats de lit. 

UElpihé eft une efpece de manguifou, 11 eft dit 

' dans un àtsKoue-foung du Ché-king » un feul tems 

' de la journée ejl propre i ta chaffe de /'Elpihé. La 
Géographie de Moukden dit que quoique le Man- 
guifou &/'Ëlpihé logent dans une mime tanière^ 
ils font néanmoins dans des trous féparés. Ils for^ 
tent au lever du Soleil pour aller chercher kurnour* 

'nture. le Manguifouy«ir TElpihé. 

(35) P^g' 2.9. Le Lièvre ou YAlaktaka. 1! paroît 
que par ce mot on entend ici le lièvre ou le iapin^ 

* Le Py-ya dit que du cote du Nord il y aune efpece 
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de bète £iuve qui a les épaules joimes z on lui a. 

donné ^ ajoute- c-il , le nomd A\skid}ELZ,x fes vicds^ 
de devant rejjembleiu à c^ du rat; fis pieds dc 
derrrtere font fimhlahles à ceux du lièvre» II eft dit 
dans la Gciogcaphie de Mouhdcn , que ÏAîukuiiCL 
cft un animal qui rdTemble au lièvre , & qu'il eik. 
très rufé. On en trouve en très grande quantité au 
nord de Kouang nïng Se 6.2 .Y,-uheou, ^ 
{16) i^..U eft die dansJe Commentaire do Eulh^ 
ya que le Rat ( nommé en Mancchou Tchorho Jln- 
gueri ) marche danji le fiin de la terre ; & dans 
Géographie de Moukdên que cette efpece de rat ne 
diffère du rat ordinaire que f^r Ja grojfeur j & par. 
fa manière de vivre dans la terre où il fi creufi 
des finûers dfi c$té& d'autrcp U eft dit dans le Zy- 
kï que le rat de terre ejl le mcme que c^lui quo/i 
appelle rat fizuvagù, ..." 

(37) ihid* La Géographie de Moukdtn dit que 
\ Aktchamhoulou (c eft le nom Mantchou de ce Rac, 
volant ) a la âgure d'ua rar > mis qu-ii edr beau^, 
coup plus gros. Elle ajoute que fen fé|Qur 0(dL» 
Daire e(l dans les lieux qui abondent en grains ^ 
parcecpl'il trouve facilement une nourriture donc 
il eft très friand. Ceft en partie pour cette i;aiipi» 
que les Chinois l'appellent communément Teou" 
chou 9.ce.qui figiiifie iïSLl^i^tQRatdes^ois ( pil!>l. 
jnim mus K . ' 
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' ( ) ibid. Je crois que par Kourcné il faut 
entendre ou la Marte ; ou la Belete , oo la Fouincm 
I,a Géographie de Moukden dit : U Kourené eti 
dans la clajje des Rats ^ mais il cjl leur ennemi y & 
les prend avec beaucoup d'adrejfe^ La Zibeline j 
dit le Chott'Ouen ^ ejl dans la clajfe des Rats ;' 
jnai^ elle ejl beaucoup plus grande que le rat. Sa 
£ouleur cjl d'un roux tirant fur le noir* Ces ont* 
fnaux font très communs dans le pays de Fou-yii. 
La Gcographie de Moukden dit : la Zibeline , qui 
éft appellée par les Mantchous Séke\ porte plu- 
fietirs noms. Les Chinois l'apppellent tantôt da « 
vnom de Ly-keou , & tantôt de celui de Soung» 
ïkeou. Ly-keou fignifie Chien des châtaigniers^ 6c 
Soang-keouGpïïûe Ckîen des pins» Le memeLi* 
"vre ajoute que ces deux noms ont été donnés au 
Séképarcequil eji très friand des châtaignes & 
des pignons Jecrotrois plutôt que (Teftà caufe 
de la couleur de leur poil , qui eft la même que 
celle des châtaignes & des pignons dans leurs . 
diffirens degrés de fhàttirîté , c'eft-al-dire » oa 
plus claire ou plus obféure; Du refte , Ly-keou te 
Soung4:eou font des noms pnrenoent Chinois : or 
les Chinois n'ayant point de zibelines dans leur 
pays » ne doivent pas èti;e trop au fait de ce que 
liàangenc ces animàax » auxquels ils ont donné 
auQi le nom de Tiao^chou. Le nom de Zibeline 
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SUR. jl*Éloge 0e Mqukden. 257- 

^n'on leur adonné en France me paroît un nom. 
^défiguré : je crois qu'on devroit dire marte Sibé' 
rihe oa à^SibérU , parceque la Sibérie eft le pays . 
qui en produit le plus, il eft probable que c eft» 
aînfi qa*onles appeiioic dans les commcncemeos* 
Les montagnes de Ooli fint pleines de Ztbelir.es. 
La peau de çes animaux eji très. chaude & tris beUe 

/( 59 ) page 50. Le Faifanque les Manrchoaa 
Appellent Oulhouma , eft appelle par les Chinois 
TMii » 00 Coq fûitvûge. Oa lit dans la Gcogca^ 
pim de Moukden , qu'à la fepcienie latte , c*eft^ 
à-dire » au commencement de TAutomne, on fe 
co m e w e de chaflêr quelqoes jeunes Faifans j'powr 
itre offerts en Sacrifice ;tàais quW commence* 
snenc de THiver on fait la grande chaiTe des Pai* 
hsiM ^pùur itre offerts tmTriintt. - 

leNotttOÊorm eft dans la claflè désFailànt. iï 
tft die dans YEuih^ya qae le Noutourou cfl de 1% 
gioflèw d'un pigeon » dr que fa femelle reflènv- 
. ble au Faifan. Cet oilèan- a les pieds comw cetiic 
du Rat; il n'eft point ergoté, il fe trouve fdr roue 
dans bf défects iàhkuiftttx.qni font .ds-oocé dia 
Nord ( pjtt rappon i, la Chine ). C'eft apparem- 
nmet pour cette taifon qu on lui donne auflî le 
Btadb CktM ^onkée:Qoq.dies fahfeù.^'^iàt 

: • ' \ ' . T iv 



Notes 

dans la Géographie de MotAden : le Nouronrotf> 
. reffemble au Coq de f Bois; mais il eft plus petit • 
ûkspiéds vdusm Aigowrd'htù cetoifeaux omoiai^ 
'donné Ut Défirts fabloneux du Nord^ & font v<-. 
nus peupler dans nos Forêts ^ où ils font en très 
grande quantité. On en fait nne ckajfe particidicré 
dans le goût de la grande chaffe iès Faifans j & on. 
an fait un hommage femblable à celui quon fait des, 

Faifans. 

(40 ■ page 30. Les Oies , ou les Niongniaha 
c e(l un nom général ibus lequel font compris huic 
•fpeces d'oifeamqui peaveotècrenngés^uifi bt' 
claffe des Oies. * • 

(41) ibid. Canards. Le mot Niéhé e(} encore^ 
vn nom général feus lequel font oonspris dix- 
huic efpeces de Canards > ou d'oifeaux approchans 
du Canard* La Géogicapiûedeii/oaib^Mdicqtt'oii 
en fiât une chafle parciealiere , & que c*eft an des 
tributs que les VafTaux offrent à leurs Seigneurs* 
• (4a) page 5 1* Le Héron. Je crois que le Kamt» 
Jlhien^Ame efpecede Héron. La déographiedil 
Aloukden dit qu'il retTemble au Koutan, ( Je par— 
krai tout « i« rheiu:eda'l:oi(ca»)* On r<appeUoiè 
muCR Sin'tien-ytten* '\./ il 

{^y)ibid. Le Oue'uchoun reflemble à laCico* 
gne ; raaU il n'a point de inarqnie rouge fat la 
ttce. U a le bec ronge , les ailes te la qœae de 
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tout le rcfte du corps blanc. » 
11 y en a qui font gris. Il e(l die dans la Gjéographie 
de Moukdem que les plumes de leurs aîlts fins deé- 
tributs que les l^ i[faux off'renc à leurs ScigneurSmr 
Ces plumes fervent pour les ficches* * 
. ( 44 ) ibid. Le Pouléken a le corps blanc , lir 
queue & les ai'.es de couleur d'ardoife , le cou 
long & les jambes hautes. U 9 une uche rouge- 
far U tète. Lt Géographie de MoiJkden dic:qu*iL 
y a deux efpcces de Pculchcn , le blanc 6c le gris 
m cottlenr d'ardoife. Elle a|oate que (es plumes 
^de leurs ailesonc le même ufage pour 1^ fléches- 
que celles du Oueïtchouh , & que ces phimesjfont 
wx des hommages^ qU^.lçs Vadaux rendent cha* 
qoeannée fleurs Seigneurs. On appelle aufli le 
Pouléhcn , Efyr 'u oifeau. Ceft apparemment à. 
caufe qa*il vie uès ioog i;içms qu'on lai:a donné 
ce Àom» 

(45)'^^<^« Le Tigre d*^tt tft U plus vorace 3c 
la plat gros des oifeaux aquatiques ; cieft.peut* 
(rre pour cela qa*on loi adonné le nom qu'il porte* 
Suivant ce qu'en dit la Géographie de Aloukden , 
il a le jabot fqrt laige^-Je cou très long ôc très 
gros , èc les yeuxjrouges. l^s plumes de fes^ailes 
fervent auflI pour.les déches. 11 rcdemble au i^iz- 
Hma» Lé Y-atana^ i-, ce qne dit le;Piâ:iooi)aire 
JM^ntcboq jç(ï une efpece de Ctcogne ou de Cf\ 
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gne qui peut vivre jiifqu à Tag^e de imlle im«;* 
(4^) ibid* Le KoutanQÎk, uft olfeau quiTeplaîc 
dons ies lieaz narécageux » U aux bords des ri« 
vieres« Quand il veut prendre le« poiflôns j donc 
il fe nourrie » il fe poile dans les endroits de la 
xi vicre où Ytm a le moins de piofbndear , & de- 
U il allonge fbn cou pourfaifir les poiflbns qui 
iiiivent le courant de Teau. Cet oifeau , fiii^ 
vanc la Géographie de Moukdm , ceflèoible aa 
Karou ou à TOie fauvage. II eft de couleur cen- 
drée , il a le beclacge » le jaboc fort pos ^ le coa 
très long. 

♦ (47) ib. Le Ouakan, dît la Géographie de Mouk» 
dea ^tft de couleur ccmdrét* Sa figure eft funUahlc 
àciiit d^Oueitcboon* f Vo7ez la Note 45. ) 
a les ailes fort grandes : & les jambes très hautes» 
MrepUtfinamUnrfpt'Uvole* » 

(4S) ihid» LaToucterelle. Le TVMtfoveft, 1 0» 
que je crois ^ une efpece de Tourtetelle. On dit 
qu'il eft feoablable au Pig^n faavage. La Gàk 
graphie de Movkden fe concerne de dite qn il y» 
a plufîeurs efpeces de Toutou y dont les uns font 
grands & les ancres pecics. Ainfi Tomu ttt u» 
nom général Ibus lequel fimr compris les Pigeon» 
iâuvages de toutes les efpeces , &c. 

(49) ibid. ' Le Tchipin eft placé dans la daff* 
des Hirondelles. Son plumage eft de conbutf 
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id'ar4oife tirancfur le noir » fes jambes font plus 
Yourtes que celles de l'Hirondelle ordinaire; 

mais fes ailes font plus longues ^ fa queue plus 
fburchae. Les gens du pays en diftinguent de 
deoz'efpeces. Celles qui font leur nid proprement 

& avec arc font appellées Koultarhan j celles qui 

toTit ieor nid gro(Cerement font appellées TchU 

• • • « 
pin. 

(50) ibid. Pivert. Le Fiorhon eft une cfpece de 
Pivert j donc le plumage eft de différentes con- 
teurs. Il eft appetté dans le J?tt/A -y^ du nom 
de Fiorhon , *& de celui de Yoloktod- fiorhon , 
& on le décrit ainu \ Ua U bec en forme de ta- 
TÎere , fon plus grand côté a quelqiÊes pouces de 
longueur» On lui a donné le nom qu 'il porte , à 
cmtfe qu*U perce les arbres avec fon bec pour aller 
ihèrèher Us infiSes qui y font 'cackis. H eft dit 
dans la Géographie àeMoukden : il y a plufieurs 
êipcces de Fiorhon qui different éntr'enx par la 
taille élc par k couleur. Les uns & les antres ont 
le. bouc delà langue fort dur, & le redejufqua la 
iacine d'une tris, grande flexibilité^ de telle forte 
iqu*ils peuvent l'allonger autanc qu*il$ veulenr. 
Les iiffedes qui font cachés dans les plus petits 
troni » tant du tronc que des branthes des arbres , 
ne font pas i couvert des pour fui tes de cec oifeaa, 
Il va les cherdiei p ar-coMt où ils fe trouvenc * 
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(51) ièid. Cette efpece de Cicpgne eft coiina# 
fous ptufieurs noms. La Géographie de Moukden 
die qu'elle refleniblc SLuPouléhcn, ^ Voyez la No- 
te 44 }• Elle a le cou long» les jambes hautes» 
& les joues fort grandes & d'un beao rouge. 

(ji) iild. L'Epervier. Kiahounedle nom des 
Eperviers de la grolTe. efpece. La.Gcographie de 
Moukden dit que près de la mer du pays de Leao 
il y a une efpece de Kiahoua plus adioic & plus 
fort que les autres. Ces oifeaux fe trouvent aui& 
en très grande quantité dans les montagnes & aux 
environs de Ningouttu 

(51) ièid. Le Silmen eft un ^ervier de la pfr* 
rite efpece. Il y a pIuGeurs oifeaux de proie aux- 
quels on donne le nom de Sdmcn » mais on ajoute 
une épithete pour les diftinguer. Je crois que le 
Silmen proprement dit ne diffère guère de notre 
faucon. t 

(54) page 52. Le Tamin^ luivant la Géogra- 
phie de Moukden , e(l dans la clalTe des Eper- 
viers , mais il eft beaucoup p]us gros. Aujour- 
d'hui il y en a entres grand nombre du c6téde 
Ningouta, On en diilingue de plqfieurs efpeces. 
Il y a des Tamin qui font d*une couleur 
rant fur le noir , & qui s'appellent en Mantchou 
jHen-tashari y ceux qui font marquetés s appel- 
V lent Kouri * tamin \ Se ceux qui ibnt mclés de 
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blaDc 6c de noir s*âppelleiu Sakfaho'tamin : c*eft 
comme fi on difbic TVimi/f - tigre j Tamin - mar^ 
^uecéSc Tamin-pie» Ceux qui fonc ac cachés à U 
l^fon de l'Empereur , non comme Empereur 
de la Chine » mais ômime i celui dont ils étoienc 
auccefois les efclaves , & avec lefquels , pour 
.cette raiibn» les Mantchous n'ont pas voulu être 
confondus; cenx4â; dis «je, encréciennent des 
ChalTeurs donc Tunique emploi e(i de chaiFer les 
Tamin. Les plumes des ailes de ces oifeaux (ont 
les plus edimées de toutes celles qu'on peùtem- 
ployer pour meccre au bouc des Hcches j 6: c'ell 
pour en fournir l'Empereur quils four la chade 
dont je viens de parler. Les plus gros Tamin 
peuvent prendre des Daims & même des Cerfs/ 

(55} ibid,' Il y a de deux fortes iiltoidhtiu Les 
^Itoulhen proprement dits, fonc de la grofTe efr 
pece. Ceux de la petite efpece fonc appelles iVar- 
jchbu Les uns & les autres chadènt le Lièvre » 
rOie , le Canard , &c. 

ibid. Le Hoohan y ou Haohan^ comme 
on le prononce, a, fuivant" la Géographie de 
^Moukdcn j lé dos blanc , & les ailes couleur de 
''cendre. Les plumes defes ailes férvent pour les 
.flèches. Ceft un oifeau de proie. 

(57) Le Kûulin eft connu fous plufieurs noms. 
' C^tt^^ de Y^ou « tçhcQu l'appellent Hoang -/^î 
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quelques aums rappellent Ckang-kcng^ êç pla- 
fieurs lai donnent le nom de Tfang kcng. Le 
n^ais Ôc la femelle vont toujours de compagnie. 
C'eD: une efpece d'Epecvier ou d oifeau de proi^» 
dont le plumage eft d'une couleur tirant fur le 
jaune , de-U lui vient le nom de Hoang-yng » qui 
ùgTÀ&t Eptrvier jaune. 

(58) ibid,p2Xis 1 Article Yuc-ling du Ly-ki ^ il 
eddit : Sur iafiadcU lune oà commence le Prinr 
umsj les Rats des déjens fc changent en oifeaux 
appelUs Joa. On trouve dans le Commenraire 
dviEidh'ya qne le Jou n'eft autre chofe que le 
Mouchouon la Caille. Je ne iàis pourquoi on don^ 
ne à la Caille 1 cpithece de jaune. 11 faur qu'il y aie 
une efpece de Caille différente de la Caille ordi- 
naire , qui ait le plumage jaune ou tirant fur ft 
jaune. Ou refle , par jttune on entend auiFi roux^ 
châtain, ^ telles autres couleurs femblables* , 

(59) ibid. LùNiongniaha blanc TettemlAe aa 
Canard fauvage » mais il cil plus petit. 11 a imc 
.force & une adre(Iè extraordinaires. &>n plumage 
eft auiS blanc que celui du Cygne. Il donne la 
chafTe aux poifTons. Les Chinois lappellenc Pe- 
hai : ceux ixxHo-pe lui donnent le nom ^ Avant" 
coureur de la gelée blanche , parcequ'il n'arrive 
que vers la hix de 1 Automne , tems auquel il 
combe beaucoup de gelée blanche. Voici ceqn'e» 
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£c la Géographie de Moukderu Près de Sahal'M 
• OulOi ( les Chinois appellent Hc ioung-kiang^ 
ce qui Hgnifie fleuve du dragon noir ) : Il y aua 
.grand lac: c*tfi4à quau commencement du Pria^ 
temsies Canards fauvages 6les Niongmaha^/âffci> 
^e la chaleur des climats du Midi oblige à chercher 
des endroits frais ^ viennent pondre latrsmrfs. En 
AuÊùnms Us abandonnent le lac 6 vont/tiUeurs, 

( 60 ) page 5 5« Le Chonkon j que les Chinois 
ttppeilenc Hai-^t/mg^ viem da Sahallen-^mla 9 aux 
environs duquel il fe dent une grande partie do 
. laiince* 11 a le bec & les ferres comme les ci» 
feaox de proie : il a 1& ooips petit » mais il eft d'ur 
ne fefcè extraordinaire. Il fidt la guerre auxcies» 
aux cygnes» aux UcvieSr&â quancicé d'autres anî- 
•maux beaucoup pluagn>t qneluLU eftdicdani 
. fHîftoiie des 5o<m^,que la première année de Kao* 
■ tfou j c*e(V-à-dire , Tan 9(>o de TEre Chxédenne ^ 
jnux du Royaume de NiiMché envoyèrent des Am^ 
.èajjadeurs pàur apporter un Chonkon qui était fa- 
meux^ apparemment par fon adrelTe a la chalTe* Le 
C!Aitaiba»ditlaGéographiodeilf(0eA4ftB» eft de 
tous les Tamin celui qui a le plus de force & d'à- 
AiieiTe pour la guerre. Quoique fon corps foie pe- 
tit, il eft d'une' fbrce'pcodigieule, il pcend des oi* 
feaux beaucoup plusgrgs ^ue loi* Ses ferres & fon 



> bec fonc très pointus & très fores. Cette eCpeeo 
d'oiicaa fe^iemaasenvicons des fleuves SahA' 

Mcn-ouid j Oufouri^uld , - & a u t res. 

Le Bec de cuivre neft guère plus 

' gro qo*un Moineau. Son plumage eft de coulear 
de cendre y fa ccre , fa queue & fes ailes fonr de 

• couleur d*ardoii'e ciranc far le noir i fon bec eft 
gros ^'-de la couleur du cuivre faune \ ce qui lui 
a fait donner par les Chinois le nom de Toung" 

' tjbui » qui figniifie hec de cuiyre. Les Mantchoos 

Tappeilenr T ouri-tchetchike, 

(6i)ihid. Le Trompeur des ro/eaux j Qà aind 

appellé parcequ il femble-fe cadiec eipris parmi 
« les rofeaux pour furprendre tout-â<ottp les petits 

oifeaux dont il fait fa nourriture. Les Mancclious 
•* lui donnent anffi le nom de Karka , les Cbi- 

nots celui de Tathtchoung, Il eft auffi coiino ibiie 
. les noms de Tfiao-ieao de TJiao nitu ( TJiao^ 

• nut (îgniâe buiU femme j fimme bien pùnU-i'.^c^ 
Apparemment qu'on a atn(i appellé cet oifeau.> 
pacceque fon plumage e(l marqué de plulieurs ta^ 
ches de diffikentes couleurs 9 & qu'il eft toujouis 
propre ). U a le bec long, & quoiqu'il aicle corps 
plus petit que celui du SjSiin , il fait la guerre à 
la plupart 4es petits <oi£eanx* . . . . 

\fi } ) ibid. Le M(U-£cignc eft dons la dafte dés 

Çauards« 
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Canards. Les Mantdiotif rappellent hchifonn 
^Hiché, Itchifoun fignifie peigne ^ ÔC Niche ^ Ça* 

nwriU Le$ Chinois lui donnent le nom ^ Tuem* 
yang » & nomment ainfi le mile & la femelle » 
. pour donner à entendre que ces oifeaux fe 
dent nne fidélité inviolable; en eftt» dés qo^ 
lun des deux eft more , l'autre meurt auffi , & ne 
fe cherche poinc une autre compagne % Bl c'e(l le 
.mile qai itfte ; ni on entre compagnon » fi c*eft 
la femelle qui furvic. Cet oifeau eft aquatique ; 
il a la tète d'un rouge tirant fur le noir » les four-- * 
cils blancs & nne odte de pinmes \ in queue eft 
noire le rede de fon plumage jaune ; les petites 
plumes qui font fur fes ailes , c*eft-à-dire , les 
pinmes du fécond rang paroiflènt tonfours hérif» 
fées , parcequ'cUes font difpofées en fens con- 
traire , ou i rebours » ce qui eft caufe peut * être 
qnecetoifeanale volmalafloré; lifetiemdans 
. les lieux marécageux. * 
(^4) Pag. $4. La plante à laquelle je donqe 
. ici le nom SAuronnt j eft appellée en Mantchott » 
Ilamkia » & en Chinois » Hao-tfee ; mais , com- 
me il 7 a plofieurs plantes qui portent le même 
nom» f e ne fais trop fi c'eA TérinUement TAnron* 
ne quon a en vue. Je n'ai pas été peu embarrajf- 
, fé, lorfqtt*ii m'a fallu parler des animauz; |epré« 
vois qoe Je Tais r&cre encore davantage en parla^ç 

y 
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'des plantes. Je ne fiiis point Boranîfte; ainfife 

me garderai bien de donner des noms fur les feuls 
"imliees Chinois ou Tarcares i je kiflècai ce ibin aa 
«Leélrenr ^llis habilè qne moi ; je me contente- 
rai de rapporter ce que diront les Conunentateurs 
Scies Diâionnairef » & fe donnerai aoz plantes 
' les noms qu'elles portent da^.s la langue originale, 
i moins que je ne fâche très sûrement leurs noms 
•ftani^oîs. Voiâ ce <}ue je trouve fur Hamkia que 
j'ai appelle j4uronne. Le Hamkia dit YEulh -ya 
porte aufll le nom de Sclbété ; mais on lui donne 
*iildrs l'épithete de vert. Àinfi , le vert Selbété & le 
-yrert Hamkia font une même plante. Le Selbété ^ 
ajoute i'Eidh-ya^ a me fort bonne odeur , & peut 
Jh manger. L*A«ttonne aoit ici prefque par-tout % 
c ed une des plantes fauvagcs qui fc mukiplie le 
plus. 

(^5) Ibii. La cauflîqut Armoife. Son- nom 
Mantchou ^^Souiha j & fon nom Chinois A^^ji- 
* tfee ; mais le oom tant Mantchou que Ch inois eft 
y nh nom général » fbds lequel font comprifiss bien 
des plantes. Dans l'explication de ÏEuIh-ya ^ on 
'net le Souiha dans la claiTe des Hamkia. Se des 
' Ping'hou\ onFappIîque encauftique à peu près 
'jcomnie nous appliquons les venroufes. 

\(^) L*OA:r4;i^rÂaeft une plante aquatique 
' de Td^ece de celles^ ont la cadne blanche jles 
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feuilles longues & minces ^ elle eft outre cela 
odorante & de fore bon gouc. Ceft peuc^^ci e le 
Cidamus aromaticus a^tuuUis, Il eft dit dans 'la 
-Géographie de Moukdcn , que TOkcchilia ejl d'un 
f[oût foihUmeni fueré j & qu'on la mange commê oit 
-mange Us rejetums de bambous j iorfqu'Us font en» 
xorc tendres» UEulh-ya die ^ue ceux de l'Occi- 
dent donnent à ÏOktchika le nom de Fotàdy Se de 
Kouan^hehtha, La queue de cette plante eft mé^ 
dicinale , & porte ua nom particulier qui eil. celui 
de Pon^uttÊongm 

{6j) Ihid. Oïdkou. Ceft une efpecede tofeau 
qui croît dans les lieux ouuécageux \ il vient fore 
haut. & iln*a que fort peo de nœuds. Oas'en 
fercpour&iredes abat-fours^des nattes & d'autres 
ouvrages femblables. Il eft dit dans ÏEulh yap 
querOuftme&le Jtfnftaicaibnc une même plaiiEo 
fous différents noms. 

(^S) ihid* Le Tarhoua eft une efpece de ro* 
fisatt aquatique de la même dafiè que le pcécé* 
denc. Il y en a de rouges &c de blancs. 
• {6^) ibidm Les deux eipeces de fli^es fi>tic le 
FitçhakouêchTnthêmMnéo. Ce fimc encore des 
efpeces de rofeaux qui croiffent fur les collines j 
ils font dans la même claflè» & ne différent peut- 
' être eno^eta que du gr4|d au peâr. U ponnoit b 
faire cpie ce fut cette efpece de.rofeau qui croit 

Yij 
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dans nos ifles , auquel les Hollandois ont donàê 
le nom Fatac» 

<7o) Pa^i5« £/3dbÇefti]iieeQiecec]efone 
ou de rofeau qui crok dans les lieux bas 6c htt<- 

niidj^s y il e(l d une couleur fore blanche & £erc â 
.quantité d ufi^es doiné(Uqttàs..OBfncotfvce fiu^ 
tout les maifons , parcequ'il eftfett léger. Se qu'il 
;garancic davantage de la pluie 3c des vents» Oa 

.s'en fercauffi pour cOiivw les plantes qtt'oavenc 
conferver pendant l'hiven 

(71) ibid. Le iVo;2(> j fuivant la Géographie de 
Moukdén 3 .eft une efpece d'oignon qui vient dans 
leau. Sa tige eft plus haute que celle de l'oignon 

.eiàtfiaîre » jotn s'en fert pour faire des nattes àc 

: d'avj:tes ouvrages femhlables. 

^ (72) ibid. Le T'cAi j fuivant la Géographie de 

• Mêukdm^ efk feinblabie à la plante qu on appelle 

-Jfoung'koa j avec laquelle on la confond fouvenc 
en lui donnant le même nom : on la confond aufîi 
quelquefois avec ïaL jLan-hoa. Toutes ces plantes 
fervent pour la teintote. Uulage de la plante Tchi 

.eftplus ccendu que celui des autres >. elle fert 
pour la teinture ,.iK>ur la Médecine^ ôc fo^£ 

,£ûre des pinceaux i écrire. 

(73) ihîd. Voici tout ce que je trouve fur le 

^Pouiha. UEulkya dit i^e Poulha.^ mm petite 

j^kntc dont Us épis 3 quivittmautwnmfiud^hoH- 
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pes ou des flocons j font marqués de- différentes 
couUurs. Le nom Chinois ck ceue plante efl Ni ; 
lesMantchotts lappelloienc anciennemenc du mô- 
me nom y mais ajourd'hui ils lui ont donné ce- 
lui de pouiha orho^ qui ngnifie herSc ou plante 
ikamarrée^ marquetée ^ &c* 

(7^) i^idf. Le Mailan eft une plante odorante 
quiXrieot par cou&sî elle relTemble au KLsou* 
tfai > C le Kieou^tjai eft une eipece d'ail ) le Mai* 
ion eft appelle par les Chinois Ma-Un ; fes Heun 
ibticjbteues» fes feuilles fouc longues & minces» 
Je ne trouve pas la taiibn pourquoi il eft dit quQ 
le Mailan fait le jour &c. 

(75) ibid. Lei)ia«-X:iA^ que>Ie$.Mancctiouâ 
appellencaujourd'htti Moïn-Uha ^ eft un aitiriflèaa 
à fieurs , qui reifemble au ptunier y fes fleuri 
font éphéoieces. Le matin elles commencent i 
s*onvnr , & vont jufqu*i midi en s*épanonifEmc 
par dégrés. Depuis midi jufqu au coucher du fo- 
leil, elles vont en fe flétriflant » & tombent let 
foir. Ceft pour cette ratfon qu on l'appelle au(G 
Cé'hi » comme qui diroit U fieur du jour ou Ul 
fieur du ftdeiL 

(76) ibid. La plante qui n*a point de nom 
propre eft celle que les Chinois appellent Jea^ 
diengon Jinfeng ^ Sc les Mantchons, Orhota;, 
Orhota Hgnifie plante principale reine des plan^ 
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jOMïd hixi Lou^ngan-foit da Chanfi. Lou-ngan-fou. 

i8«!*, 30*^, plus occidentale que Pcking. La 
Géographie de Moukdcn ajoute que , depuis Leao* 
jÈDgenkautt €ntirantvml*Eft^ 'dn*yaaucuaû 
montagne ni aucune forêt au il ny air Jeti^cheng^ 
maïs qu< ce Jen-cheng ejl tout différent pour le 
goue, pour la écouté & pour les venus, de cdut 
qui a été décrit par Tao - houng • kiiig. On peut 
croire que tout ce qu Uy- a de plus précieux dans la, 
terre*. Je ra^emèle pour fourmr. & mnarir cette 
plante. 

(77) 5^ ^ Fiéléfou eft appellé dans I^^ 
Sulh-ya j da nom de Tchau^tang, de celui de 
Ma-ouei > qui fignifie queue de cheval, ôc de ce* • 
lui de Çkattg-4ou. Je tcouf e daa^ on DlAioo^ 
naiie que Chang-lou eft la plame appeltée Pk'ao* 
l(tca. J'ai cherché dans les Botanifles qui me fonc 
«oiid>é»ibiisieinaiftle motPhitdmca, feae l'aj^ 
trouvé dans auctim Dans té Pen'* tjao , cette 

• platue eft appellce fimplemem Tang ; ^ il y c(b 
4it : 910*00 ae liù donne pasd'ature nom d^le; 
Kouang-fi; mais que ceux qui demeorent â !*£& 
du Kiang , l'appellenc Tang-lou, C'ed ui|e pIaj2Cft 
donc on fait un grand a£igp4^aala Mc4e9^r t 

(78) ibid, LeNiamchiri^Cuw^leFçn-tfaaj^ 
«fi: dans la daCe des. ahfioce^ ^ un nom j^Ji j tt Oi ^ 

y tr 
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cft Yih-tchen* Cette plante^ y eft-îl dit, ne meurt 
point pendant V hiver, Lorfquc la h die faifon efi 
venue ^ en eoiqfe ce qtd était refié de tannée ^ta^ 
paravant ^ & on volt de nouveaux rejettons repouj" 
Jcrde la racine. Dans des vers faits pac T ou- fou ^ 
on troaYe les mots foivants : Au printems^ tY n- 
tchen , plante qui efi une efpece d'abjinte ^ nous 
f réfente des fleurs qui ne font pas moins agréables ^ 
ni moins heUes à voir que les fleurs de nénuphar 
dont elles ont l'odeur fuave. 

{79) ^^^^ ^ Pien^hiu ^ que les Mamchous 
appellent aa}oard'hm Pantaham 3 eft one fiante 
tncdicinale dans la clafTe de celles qui rampent y 
elle reflemble au tcibule. Oatce le nom de Pien-- 
Hiut on loi donne encore dans r£ic/!^^tfj celui 
de Tckouj & on y dit qu'elle refTemble à 1 herbe 
4le Chaux (Hoei-nfao) , diceaacremem , la maa- 
iradfê herbe ( Ngo-tfao ). Je ne troove pdm dans 
nos Dictionnaires ce que c'eft que ce Ngo-tfao ^ 
non pins qoe le Le Commentaire de 

TEuih-ya dit qne le Pien^hiu a la tige 6c les bran« 
ches rouges , qu il vient par- tout , mais en par* 
ûcolier for les bords des grands chemins » qu'on 
peut le manger, êc quec*eft on remède louve* 
lain contre les vers qu'il Êiit mourir à coup sûr. 
Taayn4ûu dit : cttu plante vient par-tout ^ eUe 
rmpe k urre^Jes branches font diflinguées par 
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des efpcces de naudsj fis feuilles font vertes & . 
minces, & fis fleurs f nt blanches; mbàdomtt 

auffi le nom de Pien- tchou, comme qui diroit » 

(80) Pag. Le Ting'ly eft appdlé aufoar- 
d*iiui par les Mancchous Apouna; les Chinpis lui 
donnent indifféremmencle nom de Tien, de Tingt 
ly^it Keou-4fi, Ses feuilles de fes graines reC- 
femblenc à celles du Kié-tfai qui efl une efpece 
de moutarde » & £1 racine a quelque reflèmbiance. 
avec ienaver. 

(81) ibid. Le Li-che n eft pas une plante , 
c'eft feulement la femence de la plante dite Mai- 
lan , telle qu on la prépare pour être employée 
dans les remèdes. Lorfquc Us femenccs du Maila» 
foui préparées pour fervir dans la médecine , di( 
la Géographie de Moukden » elles portent le nom 
de Li-ché, 

' f 81 ) ibid^ La plante parafite donc il eft ici 

quedion , eft connue fous quatre noms différents. 
On rappelle Mcng j Tang , Niu-lo & Meng" 
tang. 11 eft dit dans le Cké-king , apparemment 
' dans le Commentaire , que cette plante eft appel- 
Icc l'élevée , parcequclie ne touche jamais terre. 
Elle croît fur les autres plantes j dont elle fuce Ut 
fubjlançc , en Us enveloppant avec une infinité de 
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m aibre qui vie tcès long-tenif. Il eft dans la 

chffe des cypiès ^ les Chinois l'appeDeiit Pi^ 
(hou, 

(35) Pag. 38. L'acacia j dont on pwle ici^ 

' eft un arbre qui s élève aflfèz haut ; il a les fenil* 
les dures & d'un verd Foncé , apparemment qu el-» 
les f etifemblent ans oreilles des rats » paifqae le. 
nouveau nom Mantchou qui défigne cette efpece 
èi Acacia eft Singucri Chan-mo y ce qui ûgnifio 
àîhre aux oreWts de rats ; fes fruits viennent dans 
des gonfles comme les haricots dont ils ont i peu- 
près la figure & lagrofleur j ils ibnt utiles en Mé« 
dedne \ fes fleurs fervent pour la teinture en 
jaune. 

{%6) ibid. Le Saule donc ont parle ici, eftda 
Fefpece de ceux qui s'élèvent feniiant. Les Chi* 
nois rappellent Kiu-Ueeuj &c les Mantchous AUn- 
fùtoko j ce qui fignifie en Tune ôc l'autre langue , 
grand Saule ^ on Saule de la grande efpece. Il eft 
dit dans le Commentaire de VEu/h-yaj qu'on 
Eût une boiilbn zStz bonne en fâifant bouillir lé- 
torce de cet arbre. Suivant la Géographie de 
Moukdcn j il y a tels de ces Saules dont pluficurs 
hommes enfemhle paurroient à pein& epibrajfer /e 
iromc. 

ibid. L'arbre que j'appelle Frêne , ell ap- 
pelle par les Mantchous » Tchalhajhw^ de par Ic^ 
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Chinois , Tchoun, Ceft un arbre > à les en croire ^ 
qui vie très long-cems » & qui » pour ceue raifon». 
eft appellé le Roi des arbres, U eft dit dans le 
Tchoucn-tfeC'chou : Tchoun , ce grand arbre qui 
efi immortel » après avoir vécu i oooo années , neft. 
€neare que dans fon priattms. On lit dans U Géo^^' 
graphie de Mouhden : le Tchoun nejl pas ft^ule-- 
meut luiyéurère de la grande ejpecc^ Uefiauffidimc 
très longue viem 

(88) Pag. 38. Le Moujlha eft appelle par les 
Chinois , Ly^mou* Touc eft inutile dans cet ar- 
bre \ c*tft pourquoi ^ difenc-ils » on ne fait aucune 
attention à lui y & on le laijfe vivre à fon aifhm 

(89) ihid. Kouiléhé. Ceft TAbricoder » & le 
Toro eft lé Pécher. P|iifqu*il s'agit ici des arbres 
qui peuplenc les forces , il eft à préfumer qu'oa 
jencend les Pêchers & les Abricotiers fkuvages. . 

(90) ihid. Le Hangki eft appellé par les Chi- 
nois , Sou-mou* Le Sou-mou a le bois crcs dur ^ 
c eft pourquoi on l'emploie pour faire les rouet 
des charertes. 

(9 1 ) ibid. Le Korkin eft uoe efpece de Sou^ 
mou* Son bois eft d*un très grand ufage pour U 
menniferie , &c« U eft dit dans YEulh-ya ^ que 
le Sou-mou eft dans la clafte des Ly-mou* L'ef* 
pece dont le bois eft rouge s'appelle Ly-mou; l'ef- 
pece donc le bois eft d'un blanc ciranc fur le jaune 
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s*appelle Sou-mou. II efVditaillears que les feuil* 
les àxLSou'mou Tonc condes & fiaemenc décou- 
pées , èc que , dans lear contour, elles ont de 

petites pointes. Cet acbce ell d'une très belle 
.venue. 

(91) ihii. L'£iur&«o vient fur les monngnes; 
.il a quelque reffembiance avec le fureau. 11 elt 
'.dit dans la Géographie de Moukden^ que les gens 
.dttPteyi s*en fervent pour fiûre des manches de 

fouet. 

(^1 y it'uL Ninudan en général» défigne le 
mûrier. Celui dont on parle ici eft appellé Jmita 
^Nimalan j Amita eil le nom du peuplier blanc > 
. «indrefpeoe de mûrier dotu il s'agit y tient quel*- 

• que choie du peuplier blanc Les Chinob Fap- 
, pellent Ki-fang. Suivant ce que dit le Pen-tfao , 
: Je Ki-fang a les feuilles minces & bieadel&nées» 

(94) Pag. 3 9 . Le McutchouAou des Mantchont 
eft le Ly-yu des Chinois y or le Ly yu ell la carpe 
ou une efpece de carpe» Les Mantchous lui don* 

• nent auffi le nom de Hanakou y & ils difent -dans 
leur Didionnaire que le Moutchuuhou qui cji U 
mime poijfan qiU U Hartakou efi delà longueur 

. ^e^ïran trois pieds j qu'il a dn écailles dorées 

• aux côtés de fou y entre , au nombre de ^6 ^ dijpo^ 

'Jcesparmdre. OjskhStàmivaxà!6%Kmt€'-foung4^ . 
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Cké-king: s*il s'agit des poidbns à manger j qu oa 
A oablie poinc le Moutchoubou de rivière* 

(95 ) L(m4:ij dans ion explicicion da 
Chc-king j dit que , dans une rivière du Leao- 
toung « qu'on appeiie Leang-choui-ho» il^ya dts 
HaihcNla d^un goût txqiàs j quoiqu'ils foiem tris 
gras, lis l'emportent de beaucoup fur les Haihoua 
de la Chine^ C'efi apparemment ce qui a donné 
Ûtn au Prcverhe qui a cours ches[ ceux du Pe^s^ 
lequel die : quand on demeure j il faut demander 
des gnùnsi quand on efi furies eaùx^ Ufaut dc' 
mander des flaihona de ia rivière de LeaÀg<choiiL 

(9(5) Pag. 40. h^Tchélou^ dit QticoiQLou-ki^ 
0ft £emblable au FioUhé\ mais il a les écailles 
plus fines & les yeux rouges. Suivant le Diétio«« 
naire Mancchou , le Tchclou a le ventre blanc ^ 
les écailles fiqes » le dos & les flancs parfemés da 
diffêrenres taches noires & rouges, la bouché 
garnie de dents* U ajoute que ce poidbn vient dans 
ies eaux vives ^ &: qu'il eft d'un goût exquis ^ «1 
s'appelle Tchelbé , quand il eft petit. Les Chi* 
nois l'appellent Tfoun-yu. Je trouve dans un Dic- 
tionnaire Chinois , que h Tibun efl un poijjon 
mince par le corps qui fe cache dans la vafe, Ge 
qui eft contraire à ce que je viens de citer du Die* 
îionnaireMancdiOQ* Ufàift tout dite s ielMAleg^ 
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naire Chinois , dont je parle , a été fait par des 
Européens ^ ils peuvent s erre trompés ou avok 
mâl interprété le Diâioiinaire Chinois qalls ont 
eu fous les yeux. 

( 97 ) ièid. il eft dit dans la Géographie do 
Moukdtn , que ÏAmmim a le corps mince & plat , 
4e ventre large , la bouche grande , les écailles 
€nes 6c tachées de difSrentesoonleiirs. Les cou- 
leurs diftinguene le mile d'aveclk femelle ; celles 
du mâle font brillâtes \ celles de la femelle fonc 
mates 2c ont qnekjttè cfaofe de fombre. Le Ttmng^ 
ya dit que le Amotum eft le même poiflon qoo 
celui qu'on appelle Ché-koui-yu, 
' lASarhanuhij faivant le roiof^ 

yay eftappeliéCA/-cAeiMr, ce qui fîgnifie f^eife 
jfierre. Il e(l dit ailleurs que c*eft un poiflon de 
jpaflâge s qni a la booohe longue & mince. 

(99) Mi. L*Oiijr<^Aoff eft connu (bus plufieur» 
Hotns. Le poiJfonqu*on appelle Fou , dit le Kouang' 
ya^ eJlUmimequtU TchioirTli, &le Tchi cfi 
que rOngochon. Il eft dit dans la Géo« 
graphie de Moukden que , lorfqu*on veut faire 
réloge de la riyiere de Meh-tt^ho ^ on dit 1 €*eft 
ht rhieré des Ongodion. X'Ôngochon fe trouve 
dans plusieurs autrts rivières. On en prend aujour* 
■d'hut fine trit grande- fuàntité danrics tfânfuiUis 
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eaux de Lteoir>tna*ting , pris de Kiti-tcheon , & 
on en offre en tribta. Ce poiJJon ne fe prend quen 
jienàin tems déterminé ; celui qui vient dans U 
fieuve Houncoiuig ne le cède pouu aux autres en 
borné. 

(loo) ih. Le Toung^ya dit qoe ^ qnoiqae b Tof* 
kùu 8c le Tafaha ioient dans h clafTe des Kiata^ 
on peuc les reconnoure aux différences fuivances ; 
l^Ktata^ dic-il» reiienibleauiitfiÂaiUj mais il 
•e^^ plus petit : ceux des Kiata qui font gras & qai 
.ont de gcolles écailles , s'appellent Tafaha > ceux 
«qui ont la tête pins grofle que celle des autres » 
font appellés Takou. Suivant la Géographie de 
Jdoukden, il y a des Takou qui pefenc jufqu'i 
. cent livres. Je trouve dans le Didionnaice Mand- 
chou que le Tafaha cft un poKTon de la longueur 
à-peu-pcès de crois pieds » qui a la tète ou » pour 
employer les propres termes , la bouche bien fCQ* 
portionnée j & que fa peau feic à faire des han* 
bits & des portes manteaux. 

\ioi) ièid, Htfihaefk, le nom général quoâ 
donne à tous les poiflbns de la petite efpece. Ce^ 
lui donc il s*agit ici » eft appelié Càanien-nifiha 
ou poiffbn blanc ^ Mengoun Nifiha ou poiffon d'ar* 
. gcnt. C*eft un poidon fort délicat j il nage prefque 
• toujours fur Ufurfaçe des eaux » ce qui lui a foie 

donner^ 
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HMnerie nom dt Piao-tfee ou de furrtageiir , fa 
longueur ejl celle de la main ouverte , il aie corps 
mince & les écailles très fines ^ die la Géogmphto 
Moukden. 

(101) Pag. 40, UOotcha^ fuivantlaG€ogr»i 
phie de Moukden , reflèmble au Womochon ; mais 
/atête &fd queue n'ont rien qui relevé & font fur 
une même ligne ^ fa grojeur eft à -peu -près d'un 
pouce , & fa longueur ne va pas à un pied. Les 
gens du Pays lui donnent le nom de Hoang-kou- 
ïfee , ce qui figaiiîe, //j dm os jaune. Appa- 
cemmenc que ce poînfon eft d'une couleur faunâ- 
tre , Se qu'il eft tout tl*une venue , ce qui le read 
femblable à un os qui furnageroit. Le Diâioiw 
»aire Mantchou le décçit ainfi x/'Ootcha a le cor^ 
fetity its yeux rouges ^ la bouche grande, 

(105) ibid. Le Houara eft défigné dans le 
Toung-ya , tel que je le décris d après les Com* 
tnentateurs. Ce doit être un poiObn tel que la 
,niurcne, la lamproie, le rémora ou la torpilla 
Les Piâionnaires ne s'accordent pas emc^enz fuc 
UHouara. • 

■ 

(i04) Page VJtchin, fuivant leDiébiôiH 
^ittM^ntchoa, a la boueie longue & pointue^ il 
n'a point d* écailles. Il a fur les reins trois rangs 
d'os qui paroLjfcnt collés fur fon épaijfepem ; dont 
toutU r^c du corps ^ il tia ni os, ni wrêtes* Uy^ 
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a de ces poiffhns qui ont jufquà dix pieds de long* 

(105) i^* Diâioniiaire M«iicciioa décric ainfi 
Je 1â^» Le Laha a la tête plate y la bouche grande^ 
(f tout le corps va en diminuant jufquà la queue 
f Ki ft têtnùm en pointe» Les gros JLaka ont plus 
de cinq pieds de long. 

(106) ibid. VOuyachan e(l un poifibn faos 
écailles qai eft fort long , & qui a la tête plane. 

(107) ièid. Le TVwtfrtf eftfemblableaiiZtfAtf^ 
tnais il efl plus pecic j les plus gros Touara nonc 
•pas au-delà de deux pieds de long. 

(ic8) ibid. LeATtffAtffotfreflemMeasferpem^ 
il eft d une couleur tiranr fur le jaune » & il na 
point d c-cailles. On en diftingue de deux fortes» 
le blanc 9e le {aune. Il eft dit dans le Toung^ya , • 
que , quoique tous Us poijfons fans écailles qu*oo 
vient de nommer , foiem à-peit^prèt de la même 
efpece , il y a cependant de la différence ent/eux» 
Ceux qui ont la téte & le ventre gros s'appellent 
Hooe > ceux qui ont le dos d^une cotdeur obfcure % 
tirant fur le noir , & dont la bouche ejl angulaire , 
s*appelleoc Touara* Ceux qui ont le dos jaunâtre 
-èL ie ventre blanc s^appellent Taha , &c 11 eft die 
dans la Géographie de Mouhden , que le Taha 8c 
le Toibint viennent dans le Hountoung-kiangj de 
que les e ^ns du Pays fe (ont des habits de la peaa 
de ces poilTozu ^ ainii que do celle des Ouyachan ^ 
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ÏC autres feroblabkf. Ceft â caufedciictrèfotw 
4'lMbiU<NBetic qo&U^ Çlui^oialçs^avoJèitf appfeU 
Ihiks^Tanarcsàpeaudtpoiffon, Yu-pi^ta-tjee. 
Il y a des Lqha & 4es Touara <jui pefeic jufqu i 

U?c9s. Simanc r*«i* -jr* rOayidiait 

fuMabU aafcrpcnt : U n'a point d' écailles ; mais 
fou corgs cfi toujours couvert itau écunu gluakU^ 
qui forme un* uffinOé. 4c petites kdlts. En éU il 
fait fin nid dans des eaux peu profonde u 

{109) Pag. 41. Le Cû^i . ftttv^^Ia délîni- 
don ^-en fàii |# Diaioimaîf# Nimrchtim , cft 
un poMbnpIar^ dom la figure eR fembhble à 
une femelle 4e ibuliw:. 11 a des éc^iU^d'im codi 
4la 4o» feuWMnc C« p^oa »# failtotMiaget 
fcnl , il fe colfe contre fa comp^ne , & alors c«t 
dçttx poiHoos n enparoifliïv Étire q^-im fcoi Les 
Chinois l'app^^w Pli .;w>i^ U ^ dit daas 
r^K^ft^^ du côté de rOri^nt , i/^ a ^ poi£M 
M^^'ofhm^^^^'^M à^U^sfi joint à fa 
^•n^H^'^^'f^ft'mre poijfon de fin efpece ^ 
U ne fauroit nager. On lui dotm aujji le nçm de 
Tio yifc Le Commencaif e ajpûce i la jigtirs de ce 
toijBba0eommelara(ed^èmf, fis ccall/esfiut 
files , fi couleur eji noirâtre if Un a qu'un ail: 
pourn<^u^ UfoMtqt^'iUJÔieiudenx^smhlecoU 
Us Cm rmre. Çespùiffinsfi trouyeni 



jourd'hâ parfum. Les Peuples qui demeurent à 
tEfi ^ Kiang , lui donnent le nom de Ouang yiu 

(iio) ibid. Le ToubéJié ^ fuivant la Géogrst* 
phie de Mcukdén , «ft femblable att Mout^ai^ 
hou ^ C le Moutckoukou eft une efpece de carpe , ) 
il ^ les yeux gcos^ la bouche épailTe » le corps rond 

les écailles grandes. Sa couleur eft encte le 
jaune & le rouge. Il y en a dans toutes les rivières 
du LeaO'toung* 

• ( Il t ) ibid^ Le Toulon^ dit le Didionoaire 
Mantchou , eft un poilîbn de mer de la grandeur 
4 environ une palme y il n\i point d écailles ^ il a 
ie corps plat, la peau cpaiffe i8c fude. On s'en 
ferc à préparer les ouvrages en bois , lorfqu'on 
veut leur donner le poli. Suivant le Pert^fao , le 
* 'Tàulmi a des arttces au-deilous du ventre , pr^ 
de Tendroit par où il jerte fes excrcmetis. Sa peau 
eft extrêmement rude & couverte de grains qui en 
font une efpece de time ) on s'en fert pour dégrofllic 
les manches des couteaux , les poignées des fa* 
bres > & les bois des flèches. 

(m) Pag. 45. Lt Niomocheit j dit le Dic- 
tionnaire Mantchou , eft un poiftbn blanc de la 
longueur d'environ dettx pieds > qui a peu - d'ac* 
rîtes , fa peau eft marquetrée. Suivant la Gfegra- 
f hie de Mçukden ^ . le Niomoohon a le corps rond 



Oigitized by 



'Sun l'Élogb de .Moucdek. 1S7 

& les écailles fines. Les meilleurs font ceux de 
ht rivière du Tigre* Âajourd-hoi » ajoute ie mê- 
me Livre, les Mandarins t|ui font prépofcs pour 
l.e cérémonial des Sépultures , & de U falle des 
Ancêtres» doivent embrocher les Niomochon avec- 
du bois de faule , & les faire ainû rocir, avant* 
de les pcéfenter aux Ancêtres. 

(1 1 $) ihidn Le Pm^tfao dit que Xlhan , qa*ott 
appelle autrement Ihan-nimaha y ce qui fignifie 
bœuf poijfpn > vient dans la mer orientale y qu'il 
% h lêre coBimexelle dttbœuf r êc la Géographio' 
de Moukden ajoute qu'il y a des Ihan ou de^ 
bccufsLimcini dans ie fleuve Hountoung^j ( vo/iea 
fur b carte > la pofition deè ce Beave ) , qu^ib n'omit 
ui arrêtes > m ccaillçs , que leur chair e(l par tout 
ifièïép de graiûe > ^u* il i eiui dont la longueur %(k 
de pks de dût pieds » A le poids d*eiimoii'^oit 
çen,ts livres,. ** 

! (4 (4) .i^if^^ Lei^i4/Mi*>j(»i»iiu UGéograpiii» 
de< Moukden , eft «s- poiflRNi qial re({etnUe k uno 
Içn^ue ceinture. Son nooii Chinois edPé tai^yu^ 
^^Jivi^igi^^t poijfonàciôuiturê- lffaiuhe..Jiy%t«t 
isuiSi la n;ief osieni^aloii M y en a»Ao(E à JTmi» 
ù;heou' ' > - . • • * 

(115) Le Nioméré^ dit le Diâmmatr»^ 
M<iitttçbQtt 9- eft* un poiAbnde mer ^ùe les Ghinoif . 
appçUçoj; M^n^'fou-yUj. ^ Ggnifie à, la k(UQbi 



Notés ' ' " 

poison fin vtntTc clair, il a la tête rohilé » ^ k 
bpMche comine le -bec d*iiii fkacoii ; la 4ie h*!» 
point d'as, i-l i;'a ni artères, ni écailles, il a 
huit ji^qibes ao cûut de £i cèce » il eftiaiw^laeae. 
X a.Çéographie étMoAden ft|oûte qail a 4en 
loiifîcs de barbe , ce font fes termes > <jiu reffem- 
bienc à deux paquea de cocdec* lAtïtcgà^A -y a 
quvlque^tempête , & que les vâgoee foot -ccop 
foires Qu rrop agtcées » il étend fa barbe & s'en 
&t)c fovimi^ .de joordes pour s'atii«ckec en fond, ée 
U Iber , ou courte Iesr4)ckèi1i. LeiMMi qu'il polEter 
dùi IV c de cdui dç harqu£ amarrée. 

O^-^' ^* 4)* LtHamkà^ c'eft4-dke, fo 
Ciou ^ >^ mi poijjon 3 jdk4#4)iiM6fiiiake Kfam^ 

çi)0U9 l-cfpccc des Nifiha \ ilfe trouve dans Ut 
0m^Qmntaiè >, iitfi fond ^ ^à'ia figure ^'m<toas 
les CbifMns-l-appellenr Vkoul^Èing y c^c^^ dkê » 
clou de mer y ôc Tchouer>ting ^ ç'eft-â-dke clou 
dt "parqué. Lè dit que be f^fllm à* la 

bouche en forme de cnciiei Mid*«n€re dé natirè» 

que, iorlqu'il entend quelque btùit, ooquil 
yoic quelqu'un , il s'acccoDfaPe au içmà M i'^l^ * 
comme une barque qui eft à Tancpe ^ ^ ft l^telK. 
ioimobile. Sa longueur eft de deux ou crois pou^ 
cesftfuknént» * 'i: / ' • '» • ^ 

Ci 17) iW. Sang^tàTi ^ autreii«Wi**llé 
tft> (uiw^^la.(Sà^{(biedè 
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dcfl , un poilTon qui vienc dans la mer orientale. 
Les Chinois lui donneat le eom àeChûuimmotfp 
& de Ché'king* Ckoui-mou Signifie «»/ ét mcr , 
Chç'king^ micoirde fiercei voilà toucce i)ue. 
]e mmre (or ce poiflbo. 

(i 1 8) ibid. Le Cheval marin , que les Mant^ 
chous appellent Malta ^ a la içce faite cooime 
celle du cheval , & le corps cocmne celtti jde i e« 
crevifTe , il fréquente les bords de la mer. Suivant 
le Di^ionnaire Mantchou , Utfi hianc^ il aia jetait 
fort épaijfc ^ la ttu d'ua cheval jlaèouchc garmcdÊ 
dents y les narines cvaftts j il nage avec fa çueue^ 
dont les nagcoiresfont en travers*, U ^ iûUiiw^, 
gueur d^ environ 1 5 -pieds; fa humeur eftiteUt qxtc 
Ji un homme montoit dejfus j comme on mofite À. 
chsva^Jespieds ne toucherçient pas à te/ffijfa ckair 
if fis ês^htaucouf 4c reJfemhloMCê av€GÙ'Çlmt 
if les os de Vours, 

45* Jepe9:o^erie«fitfi'Aneidie 
mer* Le Commenuite die feulement que fm 

poil ne fc mouille pas dans l'eaUf . • . Le JH&oucken 
^ ies-CfaiAOïis anneUen^ Ufià^Mm oa. 
mer , A ^aumàl ^ n*eft ni Chieà ni p^iffon \ 
fcs pieds de devant font ççmme ceux des qMdn^.C" 
des > U jfejfe defon^ojfê ri{jfemUe au mpfidu^foifi' 
Jbsu Cu^igimd0fi^Mn,tri$^éniuf^dmslà 

Xiv 
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(iio) ihid. Je donne le nom de Marfiuinlc^ 
qae les Chinois les Tariares appellent Cochon 
de ffer. Voici tout ce qu'en die \q Commentaire 5 
It Cochon dt mer aunneim dejfus de fa tête; Hfe 
flak à paraître fur t eau y lorf qu'il fuit granévtnt ^. 
mhrs iîparoh & difparoit ^ il fx)n de l'cau^ & s y 
replonge i il a quelque rejfcmblance avecle cafior 
de^mef y mais il eft plus, grandi 
'• ^111^ ibid^ Le Lekerhi eft un animal aquati- 
que , dont la peau blanche & noire reiTcmble à 
«ne très belio étoffe. Les Gens d'honncnr en (ont . 
couvrir la felle de leurs chevaux \ le poil en efk 
très fin : c'eft tout ce que ; ai pu trouver for cet 
aiiimak Les Ckinois TafipeUear Hai^aij k cauret 
qa*ilreflèmble au caftor, * 
"(11 1) i6id% Le Houetchi eft appelle par les Cht«' 
flots Léopard marin ; iU lès-deux pieds de devant 
^rèmement courts. On trouve d« ces léopards 
WdMus <iaus ks mejrs de Kia'tfiheofi &cdeNinr^ 
foucoi . • . • / ; ' . : 

: Api^ès le Houetchi , le texte nomme encore une^ 
efpece de Renard de mer y il lui donne le nom do 
Torh>n, Or le Torhon eft iMi-^nimal qm aime fbrr 
a dormir. Ne ferott ce pas la marmotte ? Le Tor-, 
ftoji feroit alors la marmotte de mer» - La figure 
fk eer am^i^ , difopt les Chinois , tient un mi* . 
lieu entre celle da renard & celle, do chien ; & 
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^exa eft d*iiti très bon aûge pour Êûre des boiH 

pecs d'hiver, & autres fourrures. 

(il)) Pag. 44. Le Dragon verd e(l , je pcnfé. 
im animal fiibolenz » on tout tu moins an aiitmal 
snydérieux je ne trouve que fôn nom dans la ci- 
Kit ion que fai( le Commentaire de quelque vers 
Chinois. 

(114) ihid. Le rouge Mahoulou eft aufîî ap- 
pelle du nom de Dragon. Je crois qu'il en eil de 
lui comme du précédent \ je n*en trouve point 
k defcripeion dans les Livres que ;*ai fous la 
inain. 

(125) ibid* 11 feroit inutile de décrire ici la 

nacre de perte, La Géographie de Moukden dit 
qu oi\Ia pèche dans le âeuve Hountoung^ ^ dans 
prefque toutes les rivières des environs ou du dil^ 
inêt de Nwgottta, La pêche des perles commence à 
la quatrième hme , c'eft-à-dire , vers la fin de Mars 
éu au cammencement d* Avril j ^ faùtàkthuiûemû 
lime. Oh en offre le tribut au oommêwment de 
l'année, • • 

(ii^) Pag. 49. ffai-tekengekléfum d*ane 
Vilk du tfoifieme Ordre , qui s'appelloit , fou» 
les Tang j Nan-hai-fou , du Royaume de Po- 
hai'koue. Plus ancienneraeiit elle itoit Ville 
frontière du Royaume de Oukiu'koue, K ai-pin g". 
{lU/^ çççiç. afçellée^ (o^$ le*. Jo/^, dnapiQ d^ 
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Xtfi tchtotu Oûginairemenc die appanenoîr aux 
Cocéens qai lai avoicoc diMiaé le nom de JCoir 

Lcao-yang eft une Ville du fécond Ordre qai 
s*jippellok , da cems «les Taog » FiUtduC^ 
rccns dans le Leao^coting. Do tens des Tcheou^ 
les Etats de Corée s'écendoienc jufques-là. Comme, 
€*€ft me Villttris hmpùmme p ilk la idéographie 
de Moukden , nous y aurucnons boimc ganUf*^ 

Sium-tcheng «ft le nom d'iMpe Ville qui eft â 

170 ly au Sud eft de Foung-hoang tckeng. Yoyes 
k Carte. 

(la?) Pag. 4^. Lamiere de Kwméhéj dit 
(a Gcograpliiede Moukden , eft à 1 1 '-^au Sud de 
TckcngHc-'hien; ^e tice fa fource des diâereiia 
nas 4*«m, qai fimt aucoor de Tcbang^pé-chmi 
elle prend d'abord fon coûrs vers4e Nord-Otteft 5 
•lie eaù^ ^ai^s les firontiercs de Yengue^ palTe aa 
Pays ^indm^ ^ Sod «Ooeft de Moukden, 
lourne vers le Sud Eft des Villages Ouang-ta , /m»-, 
aowil^ jHi«e§i><e joint a la riviçcedii Tigre, coole 

VÇ>f¥ft^ (e \mt à la tivim de 
partage en trois briinches , & fejeice dans la mer. 
: (:ii^)4^X#Paysd'lW<ii»4kt encore la Géogca- 
pUeie MoMm^ eft k alème^itie*l|ifelloi€ Sm^ 
ehiihêbé^âtxi^ des T^Imiu h^%Ming)m^f»r 
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OucL \ mais pârcequ il a ^té le lieu fortoflé xA * 
commencé lagcaadcur de notre illuûre Tay-tfou^ 
fMAec Empereur de la DjmaAie des tay^tfingi 
nous l'avons appelle le Pays ê^Inden > qaiiîgnife 
jpfiyj ^ -honhtur, 

(119) 9«g.49* tlni*«Bcéiéiinpoffi^d'expri« 
mer la manière de méfarer â laquelle le texre fait 
riMon. Voici ce que |e trouve dans le Commen- 
aitoei i^k ému f Anick Ta^^fee- tou im 
Tcheou-ly : employant le Koui , ( j*explique- 
tai bietiHi&c <t que c'eft que ce iCiMii > ^ /««t 
Muiafti^ /k ffpfonàéitrie ta terre ^ détemâmeria 
tongtihtr de tomhre d'un corps expoft au foleil ^ & 
iroKverle milieu dwmonde^ dans i'Âriiide JTiie^ 
iàMnf4A : dàm'kt PàMdation-iNh RBymanu, M 
^tkve me colonne y du haut de la^lle on fait dej^ 
ièndre une corde» dont fomhre fera la ftufurt. de 
€mp»aiféM. ^mkHMniùàUJhkiife^ts tm 
pr^nd éxMmmt la pofition & la longueur de l'orna 
Are j on en fait de même au moment ôà k fokil ft 
^kê. Vespii<^èn^e*cecwkiea|dlitè*: toèijft 
trumentsTdié 6 Nié étaient en ufàge ddns la plus, 
haute antiquités ih étoient mohUeè yifdn ks iùur* 
^ mntttfm^ ék^bûkki iWflmns'^ékpliqâeff féê 
«(tfe éémt qtte 4c*dWV c<? que f e ttouvê 
dans leDi^îoxmaûe Qiiaoig. -lieï^m étou tuet 



toilette de pierre ronde à fon hoMt 'Jupirleur , & 
quojrrêe du cSté de fa hafc j drc» Quelque! yefS( 

faics par Lou-kiu di(enc : o/z /7rir Koui , & après 
f avoir dijpofe'j on piaf a le Nié» on obferya Us^ 
étoiles , & on e'alcula la terre ^ êce* Tout cela 
gnifie qu'o/2 ohfcrva ^ pour avoir lalatltudc du lieu ^ 
& quon càlculapoifr avoir la limgittfde ^ difem les 
Commentateurs. Il eft dit dans le Ché4cing : ot^ 
jette le Cher^g & tout ejl rcdrejfé. On expliqua 
^i^fi.cos pai;ole$.4u Ché-king : JLe^C^çngeJi wyfifii 
trumen^ au moyt^duquel le long , le large > les â«v 
gles & toute la figure font réduits à des lignes droi-^ 
tes. Dans un LivfQ fait {fHxs Us Ban^ U .eft dÎK 
qjae le Cheng n'efl autre çhofe qtîuae mefure qui, 
déjigne les lignes j les pouces , Us pieds ^ la toife^ 
laperd^^ .{bciiaqs un LivfçinciiuljB Eça-ckouj^ 4 
eftdkqu*OA ne faurpit dijref^'qu^lle-çtoitlafigffrfidei 
Vinflrument quon appello\t Çh^n^. Il eft dit dao% 
VArçiçle, X'h\A^,ÇhctU'king^fm des eanajm 
& on Hs dirigea yers'lcs ifyiereli d^^s XEulh^ 
y a : diins leur courfe j ces canaux fçrmerentjufquà. 
1 yoo rivières j jQnt;:m/'éWM W i'W. 
faire pluf qu'une^ ... l'v/i b • ! * a » • 
• (150) p,ag..49. Il eft dit dans V.rr/qii??^-«i?A<a 
^^eif .Ville dfi Moukde(i >i ocoiç f9^s. les -^/«^ 4 
quune 
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pu il faifoit Ton féjour ordinaire, ôc que, pour 
cette nifon , il appelloit/s Cour Orientale j il vint 
le fixer i Moukien , k dixième année de la Pro^ 
videnceduCiel , c*eft-à dire en \6i^. Le mot 
Moukden eft dérivé de Mouktembi » qui figniâe % 
"xrottre , s'éleveY -^ augmenter en biens & en hon* 
neurs ; il fe dit fur-touc du foieil , quand il elt 
élevé far ïhorifûn^ des arbres qui ont déjà une 
panie de leur crue. On voit par*là en quel fens 
les Mantchous ontdoiiné le nom de Aioukdcn à la 
Ville de Chen-yang» 11 eft probable que ce nom 
•ne lai fut donné que la fixieme année du régne de 
Tay-tfoung ^ ceft d-dire , en i(>ji , parceque 
c eft alors que la Ville fut rebâtie &: conlidéra^ 
Uement agrandie , comme on le verra bientèr. 
" (131) Pag. 50. Je l'ai déjà dit , YndmÇxgfii" 
He Ueu fortuné > lieu de bonhewrm 11 vient d'7>Hi 
Aemhi , qui fignifie , profpérer y abonder ^ profit- 
'ïer dans fes études y avancer à grand pas ^ & s'ap-^ 
pliquer d'affeSion pour avancer davantage ^ ôcCm 
' On voit par M que le nom' d' Tnden que les Mant- 
chous donnèrent à la Ville , où ils cenoienc leur 
Cour t défignoit qu ils voaloient aller plus loin ^ 
6cc. 

(131) ibid. Il eft dit dans ÏY-toung^tché ^ 
^aa la cinquième année de Tien'^fornig^ r£m* 
pereor Tay - tfoimg renverik ley murailles de k 
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Viliê i% Ckm-yang j Se enBtwoAmteêe-na^ 
V«Ues dans le même lieu j nuis dans une enceincç 
ldii»gcaiidtqttoa*^cok.U ipcemiefe. Tay-tfou^ 
^4oaiMi fon rcgnelenomde rie}»*{/!MQi^ qnîfiU 
gaifîe, clarté du Cul t mauifcflation claire delà, 
vaio^dit Cief» Jaaoift l'avoir déjà di^ : l«s Em» 
porears de cette Dynaftie aoyent qu*ib cm été 
9f pelles par le Ciel pouc régner for la Chine. Çeiik 
pourquoi Us fe fooc toi^onrt çomfi^céstaxEaape^ 
reocsdeUDyiiaftiedes Tchiou^ 
^ (15)) Pag. Dans l'Hidoire parciculiece' 
de«Gsa«dtHowiesdelaP3faaftiede« Tayi/utg, 
il eft «Ik : Fiongtoit étoit de la fimille-det Kataê* 
kuii ( c*eft line des plus nobles deceueNaùdû > ) 
il vit ayec feu pore à la tSt».de. joohonimeg qui 
^loiinf fe( vaflaax^ le préfenter i JF^O"- hoan^ 
iy^ & le rf connoîcre pour fon Souvecain. Kao^ 
A0<tfl|^9^1e s#$tt(avecdt(tinéMo»» & lefitGcaiid 
do pceoûer Ordre. 11 loi doaoa en^inariage onedee 
ÊUes de fon âlsaîné. Fiongtan fe didingua contre 
tQU«le«en9eBiis de f<^ Prince» lig^gnaqi^aiiâté 
deb^itaillee, pritplufienrt Vîllet» A^donna taBe 
de preuves de valeur que Taycfou difoic de lui 
qtt*i/ éqiùvalo 'u à mille hommes. 11 fut plus de 19 
ans i la tiie d<|s tfoopes , U foqttac pias d'une 
fois le tronc chancellanc. 11 écoic outre cela pru- ^ 
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tfwi dès bon conlêil. Ceft en reconnoUTancedes 

grands fcrvices qu il a rendus , qu'après 1 avoir 
coœUé d'honheitfs » on la fait entrer aprèt Ik 
mon » dans le Tay^lao , c'èft4 dire, qa'il eft 
regardé comme un des Ancêtres de 1 Empereur. 

(134) ihid. 11 eft die dans lâ même Hiftoîie 
que je viens da citer : Eitou , un des braves de 
bannière jaune bordée» écoit de la famille des 
mohaurom^ laquelle avoir toujours demeuré fur 
la Montagne de Tckang-pe^than. Encore endnc » 
il fut opprimé ain(i que fon pere & famere par un 
tnnemtde £1 famille^ mais dès qu'il eut atteiac 
lage de 13 ans, il vint â bout da venger foote fii 
race en ruant fon ennemi. Il fe cacha chez une do 
fat cames» éc y deraeutafnfqu'âce que 7tfy-{/âii la 
pcft à Ibn fervice. Ce Prbce paflant près de t^atf- 
droit oùctoit Eitou , celui-ci alla au devant de loi 
^clareoomiar pour fon Souverain. Dès l'âge de i ^ 
ansj il fit la guerre & cou)o«f!i avec foccès; il 
étoic toujoujours le premier dans les adions lea 
plus périlleufes \ auffi le nombre des Uedînaa 
qu'il reçut eft hors de toute croyance ; il en avoir 
dans toutes les parties de fon corps. Qhuand il avoic 
fidt quelque belle aâion» il enpattageoir la^oire 
9c lesrfcompenies avec lesitiaindres de Tes fol* 
dacs. Outre les honaeur^ dont il fut comblé de 



tjS Notes* 

fûn vlrânc » on loi a donné après fa mOrt vitié 

place dans le Tay-mîao , & Chun-eché lui fit en- 
fuice élever un monument de pierre , fur lequel 
il fit graver fôn éloge qaieft conçu à peu près en 
ces termes r » Il a pris Hala^ Oula & Yéhé , il a 
9» combattu Touloun , il a décruic Sckétchi , il 
fli s*eft rendu maître de tous les Peuples de ces 
M Pays & des environs. Rien n'a réfifté à la fj^rce 
■m de fon bras. Soit qu'il prît des Villes > ou qu'il 
» livrât des bacailles , il écoit toujours as plus 
j* fort du danger. Percé de fléehes ^ qu il lui étok 
M impoiUble de retirer , il les coupa avec fon fa« 
i» bce, pour pouvoir conabatneeacofe, de entra 
n ainfi dans la Ville qu'il venoit de conquérir. U 
« réduifit fous robcilfance de fon Souverain les 
n Hordes de UéJUié^ dé Haurha^ de JTaran 8c 
9» plufieurs autres. En un mot , c'était un brave 
M du premier ordre donc les mciicesfonc au-deiTus 
» de tout éloge 

(13s) i^îd. Dans THi^loire particulière des 
Grands Hommes de la Dynaflie , il ed dit : le Doc- 
teur Hifé éroit de la famille des Htchéri j ùms ki 
bannière jaune fimple. Il vint de Nota pour fe fou* 
mettre à lobé ilTance de Tay-tfou, la quatrième 
année de la Providence du Ciel ( en 1 6 1 9 ) » il en- 
tendoicpacfMtemeatleslaiiguesiK£mcAc>/<, Moit» 

gom 



gùu & Chiaatfc , il toit nrfé dans la laâure ^« 
liTmrfftcés mit Nariont. L'Empereur Tay-^tfom 
lui donna la commiûion d'aller porter fes ordres 
ches les diffibrena Princes de la Taitetie» de de ksi 
engager à fil firotnectre i fou EnifiM* HifGf^xéctti» 
fa commillion avec beaucoup dexaâ;icude & de 
lacoès.'ll£ufi infat^bledansleciavaily qnW 
peut dir^.de lid qa'il iee s*èft pas repofé un fsftti 
jour, il fttc obligé de it battre plus d'une foi» 
mcfelee^ttnemis» êeqàaiid il ii» battît » ïvnxk^^ 
t^efactOii|oftirs:de Cni dké*. 11 Tint enfin-i'^ftf 
Cour la première année de Chun^tché ^ il fut faic 
Grand da-ps^inier Ordre » &'aiis à k tète de pli»' 
fi'ettfsT#ibttnlitt« Il diangealeà^iifiigee qifWoba 
ts^rvûit auparavant dans lékâûon desMa&darinsj^ 
il fie, de.'iioalf«UB régleansv sliteavania «red 
fang'Ottet^'Ukeng ôc quclqiieBintfes » iri traAfind 
en Mantchou rHiûoire partiailieEeldes Tay-Uaa^ 

Oiîltiidottna letkrede rtf)^'/itfe^-.: ': *: ' ' 

' lO' ^^«^9* 1^ efkditdans le Livredes a£i^' 
gespariknlieri de rfioipef ettC:Xe^Q^iNMf qoë 
Primae fietri^aiHer il le MaMoh^és^ivrêsCliîi 
nois» & à faij:e un Code de Lois pour fervicd» 
fégLsicontjCiEMit c|miicMeotfi>nfaùsâ«tTaaareeff^ 
MantchoM. LVicdreem fnedonnébluàîeméeftf 

m^di^,Xii9itf0wii^ çeftridi(.eMi^^4« Quel« 



quc^aimc^S ^près» J'£iKpescuL ordonna i Tahaï^ 
4e.ic*vaiUeriar k^'cluctiftefe^ Lâ 
filièm^. année cie Tfoxy -eê , c efl>à dire » en i ^41. 
T'ilA^i ilj9(itA.iks pdinb aux letcres dts Tartares^ 
)40OkdiQl^:k .fiiii4i^i«ic. été ju£(|aUdoi pleine» 
4^coiifuGon* • . i) ^ » . î ^l.'.'i t 
x: Xfans rJBircQir^ particulière cks Gcands iion»^ 
«3ftdd0.;U19jrMifti^, :il e&4M jfl*fiiiipèrm Tayn 
ifou~kao-koang^ty £q ferVic de T'^A^i pour com-i 
pofecft pMU^éiiréttoiisl«s Decccca^ €)ardtts,lB& 
tniftiomu, 7âcc. f|u ILéavoft ila^Chnir; m G»^ 
tée 3 au Paysdes Màiigous & autres. ... 11 lui or« 
de fe jotadroià^f?^ ^ Pâ;(^^aux aacrei 
qd31r:a;(Mi|ir aoâinésipoiir fiurt; desikccm i f intfi 
^^oa de celles des Mongous. r^Aj^ trouva le 
IW39!ea'4tt ponlrDifii«ipriQiei toiii. lesifGiit» (mm 
b3ditionîjdes{»îiitiu8q des:r^ par l^;t^ 
^oublemsnc djiiu^nieme lettre. On peac dit# 
ik«i0MA«ÉBi}èQsn^(le»AiMifidiOi^ «b àAà 
gré de perfeffioAclçi|«^»!aimic^4Vtto'(^^ 
iuSEIr OCÏi*fiBêficittlBSi.:Ge Grand Hommë » dès ra« 
da^ a»; av^ttidéfa la fouc ce^a'il favokd'aC* 
fiiuI«ldads?lèBAj«M€fakîoii'A'Mô il 
éiois Mantcbqivde la bannière^ bleue ûmple< Oa 
psur OHiclm il.de i4ib3<{mptkii(^6tre^,tsi^par(^ J 

^k«'JBMkil{dkèu9v Taytfodi 
nldT^i^ j^iiil«dé4»kufe paAcicHliere« 'i>e«piu» 
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habiles d encr'eux apprenoienc te Chinois ou là 
Mongott, & le commahfavoic'i peine lettre ibiv 
noiii. Depuis Tay-:fou îufqu i l'Emperevf «ûoet* 
letnent régnant, la langue & réccirure des Manc* 
diûiis A'oncceiTé de feperfedionner.On traVAiUc^; 
edcore aujourd hui pour donner des noms 4îolii^ 
ce qui n*en avoic poinc ci-devant. Cet Ouvrage» 
eft d^ fort avancé, ôc quand il fera finr, lEaaÀ 
pereorle fera imprimer» & nous auVons comme, 
une nouvelle langue » auili parfaite que nos lan«^ 
^ue8d*£ttrope.. ' • * 

* (157) Pag. 7b. Le!» noms de rons cénx qui fif 
font le plus dil^ingucs fous Us premiers £mpe-. 
ineon de cette. Dyoaftie , Se en partituliei fout* 
Tay-t/oèdC Tày-tfoungy totit iciits d'ans les Mé^« 
moires particuliers pour fcrvtr à rHi(loire des'- 
Mamchoos)^ d^^ians^lte Nobilitk^^d^lA Nanotl r 
ouvcage eftîmahle , iervlroic feni p<yiir &il^ 
oonnplcre la- Nation. ^ . a)\ On fait iju'^aù prcmic^ 
fia que là tràmf€tse faifo 'a èntiiàrB § év«l.e9mm^* 
pettes Aes Mancdious ne fi>n> antre diofe que des 
coquilles de * là grode efpece dont ils cireuc- 
desfoosai^fitniélodieui 9c beaucokff'pfus douSk^ 
que ceux de là tfômpcftte; Toik ce qui* eft dît 

a irait â des poiélies faites fous les SoubH fous les 

• (^f^) ^^g« 1**^5' Chc tfou n'avoir ^uerrè que 

Yij 
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• fansqritndilfiit mtsiktère de TEmpire C3iW 
9ois. 11 eft cenain qu*i/ n'arou pas encore la force 
diptmoirUtnctr minute Voici ce qu'on lit dans: 
un LiTce inàxMvémâhiesufages de Ché-dbu : la 
première année de Chun'tché( Chun-tché ûgnifie 
Gowentemeat fawmtèie^ heureux, &c. Ceftie. 
i|om que C&^^/ôirdonnaauz ilknéesde fon régne). 
XapremUrt année de Chun-cché , le vingt-unième 
j^Kimo delAfuanieme lune^ t armée des Muxe^ 
dkous eutm dans ia Chine par les gorges de ChaiK 
Kai kouan. (V oyez Chan-hai-kouan fur iaCarce. ) 
hanU Ly- (feerccheng , 6 toàligea de prendre^la 
fuite. Le fécond jour K>tcheo« de la einqmem^^* 
lune ^Cannée des Manu hous arriva devant Pcking 
ie- vingtième' jour Y-hai de la huitième lune, là, 
f rince ftàtta Monkden , pourvemrùmr fa Ccun 
4 fcking. Le dixneuviemc jour Kl»- tchen de la. 
Mfuvieme-iuàe ^ le Prince mtra par la pone. dct 
Tcheng-yang-meil 9 £^ fe rendit éiPâbds» Le prem 
mier jour Y- mao de la dixième lune > le Prince dé-' 
efara qu*Udonnoii. le commencemint à une nçu¥eUa \ 
Dynafiie ^ en avertit le Ciel & la térre par un 
crifice folemnel^ & tint le même jour fon premier lit > 
dfjujiiee^, comme fimpermrUgkime d^t la Chiue^ 
Root la ftçis&ftkm da Le^tevir^l^ vabrédiititt. 
^uces ces époques à des dénominations connues.. 
: là fcinpiere aiiçiée de Chun ^-juihé^ tégoa^ i 
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tm 1^44 de TErc Ckcédenne » le foXarJCi mao , 

qui eft le i de la quacticme lurte de cette n^cmc 
.imoée , répond aa 16 Mai i<^44* Ceil le jour où 
; ktChiiioii biSkftni entrer os » pour miéai dire, 
Mtnrrodciidrenc les Mantchous dans la Chine par 
i^s gorges de Ckun'hai'kouaa» Le pMiKiruheou^ 
.iecond de la cinquième lane » c*eflhi-di«e» le € 
Juin,^ larmce des Mantchous arriva devant Pc- 
kii^ • • • Le jour Y-hai , vingtième delà hui- 
tième lone > c'eft-i-dire , le 10 de Septembre, 
. le jeune Prince partit de Moukden pour venir pren- 
.dçepoflei&on de lËœpice Chinois. . . . Le jour 
. KiMcKen » dix»aettvieme de k aeu vieme lune , 
c'eft à dire , le 19 O^hce , le Prince entra par 
la porte de Tchcn-yang-men > ( porte qoi regarde 
diceâemenc le Midi 00 le.Soleil ) Ae fe revdir aa 
. Palais. ... Le jour Y- vao , premier de la di- 
xième luae, c'oA-àfdite j U ^ Qâobre i<»44« Le 
XPrince, &c V * . 

(i 59) p. 1 08. J'ai oui dire par des gens inftruiis 
. €fAcCàutt'Uhé n écoit pas celui qui devoit Jiata- 
. Tellement fttccéder 4 Tay-rfvung ; ni^U que le té- 
gitime lucccfTeur de ce grand Prince céda tous fes 
. droits à ce j^une enfam > apparemment parcequ'il 
ne voulut pas venir ^enfeimer d Péking. Une rai- 
fon de politique l'y engagea peut-être. Les Chi- 
. nois voyant un ei\^vi| i h (âe de letiç Emp^e» 
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pottvôièitttfer flâccer de le fiwmer 1 lein nMiam & 

à leurs manières ^ ainli, un tpl Empereur devqic 
iccre pfais de leur goût qiiSe' toat^autre PriticeiMii- 
gec, Bc Us MâMfcheus pon^oieminieui veilleè â 1k 
confermion, «n fe tenant toujours armés dans teiic 
Pays»d*oûwfiioiiMli«âvi$qa ils'«ttfOfenereço^ eîi 
casdetévolte ^Us-fer^iem^ènu prehidrelàGkfffo 
-enCoAquérancs. . . . Càun tché£\xt le Trône Chi* 
•mis ^oiWecm 1 jEinpire , noa fMus faivnnc les JLobc 
clés Mantdioês , mais fiiivaÂt^elles du i^sys (àc 
lequel il régnoit. . ... Anciennemenr , c elï* 
flUdire^, avantle tems du (kand Ya; ànltcl^eé* 
jrémoilie dôlir il eft paiy y d'eft-sNUre , <)uVni eii^ 
voyoit à celui qui devoit monter fur le Trône, 
i*.ittleiMttte piiC laquelle on le fupplioit'de l*a<^ 
^epver ; • i^.4es^Gfaftd6 P«ngager âTft rendis 
-auxlnrtiinces'de tous les Ordres de i'£tat j 3^. le 
ckarifuc léqilel il devoit nlelkê^poar venir l h 
Cour» &c. La même cérémonie s'eft'pratk{aeQ 
«encore dan$ pi ufieuis occaftons. 

JLocfqoa T^heng'tmg tponta fut le Trône ^ ity 
fut invité parles fujets du dè^fer Empereur vlés 
H'uu Tcherrg^ang ctoit Souverain d'un petit Pays 
ifiomnié Çkan^ , qui iitàt dans ce quon appelle au* 
•jourd hui laProvincedu Ha-nan .•c'étoitfmPrimte 
dont k réputation ctoit des plus brillantes. II joi- 

• ff^ix àut'^alftés petibwièUes de bgnté^ de clé* 
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fliencê, d'^qoftétff d'atiHMirpoacksI^eiipla? yl'aw 
defaien gouimncr , âcctdilétinetiombdttte. U 

mnporca pii^ûeur^ ?i<^oireâ fignaléôs fur les croi^ 
jkêdtTckiQiirauang. VAidclê-Tt^'^Aa^hoia^ 
king , mer ilim k iy^dcha è» oft fage Pmct !«• 
paroks iuivances s J9za viçtoire efi certaine , /Wéiit 

(140) {Mg. 10^ :Oll<i^aMiàJlf&l(^i<«yil«Mn^ 

mes TribuRaux âc les itièmôs Officiers cjwî font à 

troupes, a k ûnk Axi Tfiang^k'iun ; qiii fignifi^ 
Général ^Armée^ Ce tuie répond à celui de 

kmaancfonr k TribuiMldiMrRfts , ^eliil^âtoOulL 

vrages publics, celui dés- Crimes , celui de là. 

Gome de. celui des FiiaKe^ APékifigvil^yiik 
oom œla , k TrikinftI «k^'M^danm ^ qa'ôh 
n'a .paSr cru dévoie doubler coomie les autres'', 
pooceqaeiiiaamt deiÎM-fbifâiDai ractadDené»^ 
ceCaireinem a^ Ut a cpil^k Mj0oai:qiie-£ùt< fa i:éfi«> 

k dfxime aniiéo do Ckitft-t<hé , on érigea d:in^ 
k de Lca(y^yanfi ddut Villes du ckre dt 

k Acmide , fial-îcheng - hien ^ dépendaniê^ 

Yiv 
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Xxao yang étoic compofc de trais Villes , dont la 
première «voit le ciae de F<m > & les deax antres 
celai de Eitn. U eft inutile que je rapporte ici too» 
«es les autres éreâions , je me fatiguerois & je 
£tcigaetoit le Leâeuc. U Aiffit de dire que cône 
les endroits qui avoient }ooi autre fois de qoel> 
qnes privilèges accordes aux Villes du premier » 
iiecond & tcoifieme Ordre > forent rétablis dans 
ce» mêmes privilèges» en Ciyeur des Peuples qui 
Jes habicoient ; & tous ces endroits furent adju* 
gés au Oiftriâ de/oiMy-fîrA-/êe. 
' Il eft dit dsnsla Géographie de MoMen j que 
idans l'écabliiTement. de TEmpire des T^y - ijing ^ 
Jes Gena de guerre ne payoient d'aùtce tribut que 
celui cpn étoit impole iiir les herbes potagères; 
jK>ur ce qui eft.. de. leurs terres , elles ccoient 
inempçes de fiott impôt $ mms» dans la fuite» 
^cemme leurs poflêflSoDS 6 multiplioient , on les 
^igea de payer en grains & autres denrées une 
|tartie dc^ce que^fayaieiicceux qpûis'àoiettpes 
infcrits dans les Bannières. On afligna aux Geotde 
guene » .fies Villages entiers» dans lefqueis ils 
VexerçiHeat 4iQnte6.1es évolutions militaires » en 
pleine liberté 6c avec l'avantage d*arait du bon 
fouragc pour ieurschevaux y car ies troupes Manc- 

4diQosné|oient€ompol2esquedecav)deûe; ' 
. (H^^) f^g' Le Village de Pj-stert &Je 
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Pâlâis deXiifgr-cAtfo font fiuneox V le premier » 

-parceque Kaorheou jin y voulut qiîe I» Ville de 
Nan^ang portât le nom de Village de Pc ckoui « 
fait que ce Priocefar né dam on Village nommé 
-Pe^hoiii j foit^ comme le difent quelques Ime^ 
prêtes, qu'il voulût défigner le lieu de (on oiigi^ 
ne 9 par Ici waonàtJ^i^koui } car Pé^Jum » ajoàp 
-tenc-iis , ejl le mime que Tfiuen & TJtuen fignifie 
Jbttrce^ &c» Le PaUis de Kingchan efl célèbre 
*paf les pièces de Boéfie que les Grande de la foire 
-de Tay-tfoung des Tang , firent en (du homieab 
La Jixïcme année i£« Tcheng-koan , tEmpcrcuf 

chan , tous Us Grands de fa Cour firent des vers à 

ceue occa/ion, La fixieme année de Tckcng^koati 
ji^Kmd à l'an d $ a de TEre Chcétieime. 

(143) Pag. 1 17. Dans un Livre intitule CAff- 

ki'foung'tchan j il eii dit : U Empereur Hoaug-t/ 
frit du €mvn de là monutgnt Cheou-chan ^ U le 
^fondre au pied de la montagne King - chan , 6» 

en fit un vafe auquel on a donne le noai.de Ting* 
'Dijs que le Tîng eût été aehtyé^ le dragon dirigea 
'Jet poils de fa barh^vers la terre , & defcendit au* 
-devant de Hoang- cy ^ ^ en préfence du Peuple 
ru9i d'admintdcu , monta au CieL Qefipoureetta 

raifon qu'on a donné à ce lieu le nom de Ting-hou, 

JUunonragacpUotfr^Ài» eft i Siang-uluag-kien^ 



Jio-nan-fou, ' r • * - - . 

Suivant oe!qn!tui vienè de vt>ic du Ckù-ki'foùi^ 
tckm » HtMmg'ty iaoiit jncuné M jCiel cdac.tl* 
vanc ^ mais il faut faire accencion queceXirrea 

ifos. LTHiftoifeautheBcique, enparkncdefcder- 
«lieres heures de Hoang^ty ^ dît: Le i6 de ia huir 
9umc àau , Us irais Ting tioti^«-|7 foff- 
ért au pied de U montagne King - chah « dti câti 

fui regarde le Midi , ) étant achevés .j .Houog- 

4kitmtQca£oÊialàverm cotda'éiCiid/itri^ MnfiB» 
CET fiifSiw de ce Prince. Il vécût vertueux , & moit* 
rut de même* Ce ^m.ad&aaéakcafian à kLtraéuwn 
populaire tpts Hoang~ry , changé en ^/pr'U > ai^nut 
Cid fur un dragon ^ •'. ^ *. • *. -^/^ 
( i44i Pag* 11^ Suiymc la <7éographie de 
Moukden^i la moneagne Houk^àn ^ que les Mtitl^ 
chous appellenc aujourd'hui Kehoungue alla , , e& 
ii^ofyn NokI r £^ de U Ville «la Tckeng^tir 
hteru 11 y a là dn ataas de moatï^nes qui ièmUcilr 
s'élever par étages les unes au-d^irus des aurres. 
2racd<toeft la plus, haute de Jo«icea^ La. àicme 
Céographiei'itrMoukden a)oateqiie bmontâgfte 
ixitia Col^af^e .diL Ciei^ eft i M ijc à i hft dô-U 
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Tncme Ville » ceji fur c€tte montagne que fc trottve 
la jSépultwrc fonmia # mt midi de laqueUt coule Im 
rivière de Kottnehe» tHe ejl appuyée. Jitr-teâmèm' 
lagncs HolU'chim & Hing-louog-liog % qu elle a. 
mu Nord. ' • . . * 

- ( 145 ) iM. La Géographie de Moiàim dk 
^ixau Midi des murailles (apparemmeiic deiaSéi- 
pukure ) , i/ coule une petiH mierc ft^on ûpjpeUe 
•Chen^tHofii , ( o*eft le Simia ) on -rappette euffi 
Ou-ly ho, & quelquefois Ouun tCmon-ho. Ouan» 
^uen ^ hù fignifie rivière des dix miUe famés. 
Voyez^ma première remarque fur Simia ^ p. 1 1 2. 
> ( X 46) ibid, Yuen figniûe fouree ^ origine ^prin» 
€ipe » eè qui eft-à ht tête ou du commencement de 
quelque chofe j comme la première année du cycte^ 
la première lunaifon d'une année ^ &c. Miao Signi- 
fie le lieu oà l'on honore les Efprits j U faite dans 
-laquelle on rend hommage mur Ancêtres , &c, H eft 
jdic dans le Chou-foun-toungHchouen du Ché-ki-^ 
au nord delà rivienOu^àkovif U bâtit nnlAiâo^ 

'dans lequel il alloit chaque mois mettre de nouvelles 
^coëffures & de nouveaux halfits 9 & retirer çeux qui, 
y étoiefà auparmane. ' ' 

(147) pag. no. Dans les Mémoires pour fer- 
• vit i rHàiloire du régn^ de Ouen*t^ , ^uacrien^ 
-£mpere4ir dtt k' Djnalbe des Han'^"^ fnoM»i 
k X ^ône 1 75^ oh^avam Jeiii$-Çhiill« U eil die 
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que ce Prince fit bâtir la Sépulture de Pa-ling; ôC 
•daais an Livre fsàt ibut les Mon poftérieors» à 
4*AEticIe qai regarde llmpéramcelTaiftot^-^ie^iz, 
il eft dit qxiQ Ming'ty , fécond Empereur des Nom 
poftérieurs, qui monta furie Trône Tan 57 de 
f Bre Chrétienne * voulant aller faire les céréma^ 
mes à la Sépulture i/<rTching-yuen ling , s'y rcn^ 
dUàlaprcmiere lune de la dix-feptieme, année 
fin règne. La mât du jour qu'il devait faire Us ci^ 
rémonïcs , il rêva que les anciens Empereurs & Im-^ 
fératrices étoieia occupés à prendre le divenijjom 
ment de la nouvelle année ^ comme lorjqu'ils vb* 
voient. Le lendemain lorfqu d alla dans l'endroit 
cà étaient les Tomheaux > il vit les arbres couveru 
jétune fofée auffi douce ^ le miel, jijfis fur fon 
Trône , il vit les couvertures , les chevets & touLes 
les autres chqfes qui avoieat fervi à f Impératrice fa 
mcf^^ difpofés comme fi elUvouloit ien fervir ene> 
core, nies fit enlever , & en fit mettre de nouvelles^ 
^çu'on avoii Jbia de changer de tems en tems i &c« 

(148) Pag» 147. On vient déparier de la Plj^ 
nece àiiFeu , & de la Conftcllacion du caur y en 
voici lexpiicacion ; la Planeiedo Fcu^ c'^àMars. 
Soivani TAftconomie Cbiaeife» Mars devoir avoir 
pour Conftellationcorrefpondante la queue Se non 
. pas le cosur 4 c'eft-à-dire > ^Wa» lieu de fe trou« 
ver ea. coarefpondâiice avcci*éioile qui précède 
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ItcoNiir du Scorpion, elle fe tfoava parmi cell^i 

qui en {orroenc la queue. La Condellarion da 
cœoc eft U cmqaienfe de celles que les Adrono- 
mes Chinois placent entre le" Midi Se rOrienf.; 
C*e(l une desCouIlellations du Zodiaque, elle ré- 
pond â celle que nous appelions le Scorpion; mais 
tUe ne contient que trois étoiles , favoir eeik. 
qui précède le cœur , le cœur &: celle qui yient: 

après. \ ■ * ^* * 

Je repitem id ce que j*ai dit dans une antre oc« 
cafion^ & ce qu'on peur trouver dans les Nocl 
Gaubil^ dans tant d'aufcres'qui' Qnt.^écricfiKla« 
Chine, quofi peutconfaher. 

Les Chinois divifenc tout le Zoc- aque en iS ; 
CooftelUtiom inégales , & par leim grandetiifti; 
4c par le ùùmhtt des éifoiles dont eUes;fi»lti3oniA 
pofées , de telle fone que les unes occupent uzi; 
plus gtaiid f de les au^es un pl^s petit ponénstlim 
degrés* Cet iSConftell$iiotts(b6f ainfr'pacfsigées^ 
feptfont entre le Mi4i& l'Orient, fept. entre. J 'Oc 
rient le Septentrion »• fept çotre lis SeJ^Oj^utiorb 
& rOcddent » 9c fept eatref Occident & le Midi; 
l^s Chinois trouvent que cette Méthode de parra-* 
ger lesécoiles ^f^ la plu^nacotelle âc la.ptus 
de tontes;. Au 1n03ren.de qoelquesr noms 9 ils çr^ 
tout le Cie^ dans la tète. Us iavent du moins da^^ 
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qaiA endroicil &ttt ditrchct t<Ue ôutelie^^coito^^.- 

Noël , Obfervationes Mathematica ^ pag. 61,^ 

( 14^) Pag. 151. J'ai rendu le mot Chinois* 
Xoung par celui de Paidis» Koung eft la dénômi' 
nation de tous les appartemens où TEmpereur 
peut prendre fon repos , fçit i la Ville , foie i U 
cunpagne , foirpendam Ctt toyagtsie long deU 
routel 

Je ne fais pourquoi le lieu où il ell die qu on 
«voit pbcélftfticae dei^o» n'eft pasappellé da ttom 

de Miao.oM de Temple , nom cependant qu il aU- 
zofcdû poner , puifqa il n avoir été conftruît qué' 
pour conrenir cecto ftâtât . Sur cela , je- fots'W 
réflexion fuivante. Quantité <îe Millionnaires ret 
peâ:ables ont cru , fut des preuves qui leur par^îi^ 
finm èienÂMidéest' qaeteR^UgioftClirÀieilnar 
avoir été préchée à la Chine du tems que I* DyJ 
aa(tie des Tang , ét^il fur le Trône > c efl-adi^é i 
mât ïûA^-i iUf^Tt 9^ y fEre €3hl:étkihfiè. 
pourroit-il pas fê faire que la mere de Ly4iiun 
eûr été Qirétieane , &c qu elle eût engagé fon fiU 
àlxlririm'Templé-ën4*4féiinear<de quelque Saine 
que les Chinois ont traveftis enfuire en' Fo? Si les 
LeK|ps iiiconiiuesi)t^fqU*2tt rems de la Dynadi^ 
des Tang y qn*x)éàtoU gràvées fut les cpaùl€?s dé 
cette ftatue, pouvoienrparvcnir jufquàmoi» je 



ferois tous mes efforts pour tacher d'en pénétrée 
]|. fe^s. .fip «attendant > je fufpeiis moo jugemenc^ 
ic je ne piopofe cette réflexion que comnie mm 
très foible conjedure. Les Savants d'Europe pour^ 

l4sH4éroglyph4|df»{gXpÛQa$.>.^(^ - 

.>•«>»•»» •« • «"^«1 • « 
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TArtarcS'Mantchous. 
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£ P. Amiot a joint 4 la fiii de' fa trada&îon 
une Notice èès Pays dant lerquefe k^s TamreSi^ 
Manccbous ont jeccé les premiers fondements de 
leur pttiflànce \ cette Notice eft accompagnée de 
fix peritef cartes calquées for celles des Chinois 
qui fe trouvent dans un Di^ionnaire Géographie 
que intitulé Y-tounfiché^ £iit fous lEmpeceoc 
aâoellement régnant t'commê ces cartes (ont mal» 
faites, ain(i que toutes celles des Chinois, je les 
ai fupprimées & reme contentëxle donner ici U 
Nonce qui les accompagne , d'après laquelle on 
peut avoir recours aux cartes du P. du Halde. * 
Les cinq départemens qui font dans le Pays des 
Mantchous , & qui dépendent du Gonveniemenc 
général de Mouideriy font I . le Dcpartemenc 
de Sing king fur les frontières de la Corée \ i^* le 
Département particulier de Mcukden ; 3 ®. le Dé- 
partement de Kin uheou fou; 4^. celui de Ni/i" 
goûta i ^^.Qt\vÀàviSahtli€9hoiÊldu 

i^. de SlNG-KIMO* 

Ceft dans ce petit Pays que les Tartares-Manc- 



dious , qui fonc Maîtres aujourd'hui de la Chine» 
ont commencé à régner : Voye2 ce que f en dis 
dans mes Notes fur le Pocméde rEikipereor* 

Sing-king eft à 170 (y au Sud - Eft de Cheng-^ 
long: Voy er les Notes , .pag. jlo 5 • Sa^fituataoci te 
rend uiî des Poftes le plus impartant de là Tarts^ 
rie Orientale» U y a toujours une bonne garnifon » 
-4 U tète de laquelle font des Officiels. Gcoétrae 
qui s 'eHiimenc heureux d*ètre dans un lien qu'ib 
regtcdem comme favorîTé fpécialement du Ciel j 
d'ailleurs Tair qu'on y refpireeft liKtik)&» knott. 
riture excellente , ic bn'n'y eft pas obligé 1 des 
déjpenfes qu'on ne peut éviter dans les autres 
pbftii* L'Offitiet qui Conunande a le titte 'de 
Tcheng-cheou-yu ; celui qui Vient tfprès , a le titre 
de Fang-yu ; il y en a quatre de ce même titre : 
s^rèsles Fang-yu^ viennent les Hho-ki-Jiao qui 
fonc quatre également». . ' - \ 
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s • • 

, ' Tang'tkoiKchcng, ' * 

Sa-eulh-hou-^chcng» * 
/:. / .f.rTng^ah*tdkeag^ ' . • 

. : " Foung'hoang'Uàeng* , 
• cl • ChC'UCUrtehcng^. , V ' ' ^ 



. ' K a x E s 

Toung-ngoHcheng. 

Montagne s. 

Young-ling j c eft le lieu où eft U 
Sépalmre du Clief de U Famille auquel, ils ont 
4oiiiiéie citrede T^hao^tfou de Sing-tfauy de 
King'tfou y de Sien^tfou ^ en un mot, des quarres 
premiers Princes de la race des KiùTo» STong-iittg 
iîgiiiâe Sépulture iom U nom ne ém jamais périr. 
: •* ' ' Foung'hoang^chaa y c eft -à- dire, 
Hiomagne du Phénix. 



« 0 • 
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19'.' . . Toung^iohikiang^ 

I.- Ta/ou'kiang. ' 
. ' " Càc-ili'ho^.'. 

Tay-ifee^ho** . . ! 

CouvêmemM panceuUer de^Uto^Wfiin i 

autrement Ch£NG:]^inq ^ Foung*ti£N-pou 

Foung-tlen -fou ou Mùukdifi, e(i une Ville du 
premier Ordre , doBjriedéparteaiéncparticiiliec 
s*érend Nord & Sud l'eCpace de 990 & quelques 
iy ;E^S>c Oueft Tefpacede 100 ly. Ce dépane- 
neat eft borné à l'^ft j^oiAiùàù Sing-king ^ i 
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rOueft par celui de Kouang-ning-hien y au Sud 
pack mec» & 4U Nord patJb Diihid de 
yuen-hitn; 'ûjziMuMm tin Officier Général 
du titre de TJiang kiun , qui répond à-peu-près â 
noue Grade de NUréchai de France , un Fou-tou- 
toung^ qairépon|lA-(^ffi^ai<Mdiiide Lieuce* 
nant Général & autres Officiers. 

Pour le Gottvto^ement , il je a un Fou-yn oa 
Vice-Roi & d'aacw Oficien » *« cëmme dans les 
Villes du premier Ordre ctc la Chine. Voyez ce 
que j'ai du de ikTpMUcfi dons ine« Noces fur le 
Poëme de rEmpereur. . * * :.:.C .uî.' ) 

ViiLBs Dv 'Hebiii^ Okpilb; 

.... 

Tchang^ning-hietu 
Hai-tchcng-hicru * ' * 

BOVRGS ET,VltXA^tS. 

Té il 



' « 



No T B s • • • 

Young-ning-kieni^èlung 
' Mou-uhang<chcng. 

'XieùU'ltt^ckôun^cAcng, 

m eou' tckoang^çhcngm 

Toung-king-tchcng ^ ouViUftdeU 
CottrOrieoule. - 

Fou-choun-tcheng ou ^oiifi* . 
Jlà'td'tcùehgé ' ' ' J 
Tng-ngiy-tçtfng^' ' 
Pang-fe. 

Houi-fa''tcheng,, ^ 

Tchouen tchang ^ lien oui on pâfle 
la rivière Hom-tomg'^/dang èa bomaa» ^ oà 
onencooftmic. ; 

Jie-ni'kîang, 

Hoim-toung-kiang, ^' ® ^ 

MoU'iiffg^àQ. ' • - 
« * « 



Idoun-ho. 
Moui-fûrho* 

. ♦ Hpulha-ho, ^ 
TJingmho. . 
Yang'chef^'nuHU 

Pou-ho» . ' ; 

Tai'tfet'-àom 

Ku-iuou'ho* 

Montagnes 

Montagne où eft le Tombeau de Tay-tfou , &: • 
k Sépulture dice 9 c*eil4-di£e » Scpul* 

ture fortunée. 

Monragne où eft le Tombeau de Tay-tfoung 
&iaSépuicucedice TcÀâi>-/iiz^, c'eil-à dire» Sé" 
fidmt rayomumu de gloire, 

Jic-tAfl/î j ou Montagne de fer. 

Couvcrrument de Kin-tcheou-jou. 

Kin-tcheou-fou eft une Ville du premier Ordre 
qui eft a l'Ouei^ de Foung-ùen-fou ^ donc elle eik 
éloignée de 490 ly , l'étendue de fondépacretnenc 
d'Bl à Oucft eft de 5 50 /y , & du Nord au Sud 
de I So /y , elle a ài'EH les extrémitcs du dépar- 
cernent de.Leoihyang'echeou > dont elle cUt élot* 
gucc Je 140 /y , à l'Oueft les extrémités du dc- 

lij 
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parcemenr de Chani'JuU''koaim 9 iomt elle eft éloU 

gnée de 190 /y , aa Midi k mer dont elle eft éloi- 
gnée de 40 /y , & au Nord les^eicrémicés du Dif* 
tridde Y-tcheou^ donc elle eft. élo^née de 140 
îy de Kin'tcheou â Péking , m compte 1000 fy. 
11 y a a Kin-tchcou-Jou un Magiibac du titre de 
Tchc-fou^ un antre du tiiiede Tcké^hien, & 
tous les ancres qui font dans les Villes de la Chine» 
qui ont le titre de Fou. Outre cela'» il y a un ûi^ 
ficier Général da titre de Fou •tou* tottng, im « 
Tcheng<heou-yu, ôc d*attcre$ Officiers qui comj^ * 
font l'iitac Majoc« 

Villes du second O&d&E* 

Ning-yuen^Dchcoiu. 

ViLtSS DU T&OXSXBMi OaDRI* 

, Kouang-ning'kiené 

BOV&GS BT Vl^LAGIS. 

Chùuaag'ChàU'paurtckeng* 
Lierb<han pou-tcheng* è ' 
' ' '• ' Kao-ç/iaO'Ccheng y. 

Che'fan-'tchan.''tchcng* 
. , , Tchoung-heou-fouo'tchatgm 
Cha-ho-fûuO'tçhcng. 
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TJîcn'Ouci-tchengm 

Kao-eulh-ho-tchcng* 
. , Pina-chaityng* ' 

]^ I y I 1 R E s. 

Yang-tchang'ho* 
TJing'ho. 

MoMTAOMBS» 

f 

Hotmg-tei-ckiuu 
PafTage de Chan-hai-kouan. Ce pailàge e(l un 
des plus impoctàius de TEnapire \ c'eft par-U que 
les Manrchous furent introduit» dans la C3iine 
par le Générai Chinois Ourfan-^ouei : à ce paflàge 
eft ntie j^ame de h grande mntaîBe» 

4^. Gouvernement 4te NiXGOtrxA» ««e 

principales FortcrcJJeJ du Pays des Manu hous. ; 

Ce Pays s appelloît » du tems des Hah , I»' 
Royaume de Sou-chenj ( S ou-cken':koue)/2jf ïcs- 
les Am» ôc dtttems des Tfit , il porta le nom 
dfi Royaume de Y-Uou^ ( Y4eoik-koue) datemj^ 

Ziy 
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des Ouei , poftérieurs jufqu après les ou-tat ou les 
.cinq petites Dynafties » il fut ùfpdlé.Ou-ki'keou, 
fous les Soui , on Tappellt Mc^kie-'kàue y da tems 
des Leao j il porcoit le nom de Niu-tché-kouc ^ 
lequel fut çliangé en celui de Kin ,c'«ft par«U qu9 
les Mantchous prétendent defcendre des Kin, 

I^ingouta eft au Nord-£fl de Chcn-king , cbnc 
il eft éloigné de 1 5 5 o (k > ion diftriâ d*£ft i Oueft 
* a d'étendue 3 1 5 o /y , & du Nord au Sud 1 200 
iyj il s étend du côté du Midi julqu au fleuve 
Tounutt-kiang > & jufqu aux firontières de la Oh 
rée du coté du Nord jurqu'au He-Ioung-kiang ^ 
9c au Houn-toung'kiang , du coté de TEft jufqu à 
lamer , & du câté de TOueft jufqu'au diftrid^ de 
Kirm-^ula , dit autrement Oidortcheng ; la pofi- 
tion de Ningouta e(l fui les bords fepcenirionaax 
d^ la ri vierç Hœdfiûho j les murailles qui l'entoti- 
rent ibntfidtes de bois ; fe font de (impies piétse * 
£chés en terre qui fe touchent les uns les autres , 
& qui font delathanceutd'enyircaxo pieds. Ou* 
tre ces murailles qui font les murailles intérieures» 
dont la circonférence n cil que de deux ly de demi» 
il y a encore une enceinte 'extérieure dont le tour 
ed'dç I o iy: cttte enceinte eft auflS &ite de pieux ; 
elle a quatre portes qui regardent chacune une 
prti.Q du monde 'y Tenceinte intérieure n'a que ' 
vm portes qui font à rÇft , i l'Oueft 8c au Midi.. 
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Ly'eoung'tiké z]oàte qu'à la diilance de 1 20 // 
À rOaeftde Nîngoiaa^ il y a uo tac fouterrein , 
donc les eaux paroilTent fans fond , fa largeur eft 
de 16 , falongaear n'a pas été mefurée » la fubC> 
vance qui le couvre e(l pierreufe > ^ femble ne 
faire qu'une feule maffe : elle ne laiflTe pas d'avoir 
quelques fentes » defquelles il fore de cems en 
temsdes poiflbns : qu^nd les chevaux & les hom- 
mes mêmes marchent deifus, on entend un bruic 
iburd qui s'étend alTez au loin* 

Le$ Peuples qui habitoienc ce Pays s'appel* 
loient anciennement Sou-chen-kouc-jin. 

Bourgs £t Villages. 

TJî-tcha-ha-eulh-tcheng. 
Sahalicnroula-tchcng. 
Ott4arngai'hom'tchen^^ 
Sa-hà-tcheng, ' - - 
Alcrgucn- tçh en g, 
Tcha^ha-fou'tckeng. 

Ertcni-uhcngm 

ArtchoukoU'tchcng. • » 

' Tchouo-^h-tcheng. 
Kai-yng-tchcng, 
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Hc-loung^kiang. 
Ou-fou^ly^kiang. 
Soung'hoa-kiang. 
Tou-mcn-kiang, 
Pei-tom-ko. 
Po-toun-hon 
jÉruhoukoU'ho^ 
Houlha-ko. 
Ya-culk-ho, 
KoU'ting-hom 

iCihmng'nganrçluau 

Ir A C s. 

Ya-eulh-kou. 
SinS'kai'hotu 

La pofition de ces deux Lacs eft fur les Gus* 

tes Chinoifes de ÏY-toung-tché y différente de 
ce qu oa la voie fur celles qui ont été gravées 
en Europe. Voyez dans le P. du Halde > la Cane 

qui eft inciculé ^ fcçondc feuille ^aniculicrc de la 
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7anarte Ckinoife y contenant Us environs de Nin** 
gQUta. II y a certainement erreur^ mais je n^ofe 
aflurer ào qoel c6eé elle fe cioaTe. Si les MiC* 
/ionnaires Géographes avoient été emc-mcmes juC- 
qu'a Ningouta , je croirois » fans hcûcer, que c eft 
k Ourc0 Chinoife qui fe trompe^ fat oui dire 
qu'ils n ont travaillé cette partie que fur des Mé* 
moires particuliers» 

5^. Gouvernement du He-louhg*kiam« 
autrement Sabaiism^ovla* 

Jub êèStàù, de Ik4oung*l^imf , eft nu dei phis 

importants du Pây^ des Mantchous, fon étendue 
d> Ell à Oued eft de 3 1 oo /y , & du Nord au Sud 
^^4000 fy* Celui qui Gommande eft toujours un 
Officiet Général dd titre de TJiang-kîun. Il fait fou' 
fcfour â Tchitchihar. Tchitchlhar^Çi le nom d'un 
ViUag^ qai étbit près du Fleuve Ne-ni-kiang , 
l(ttiqu#^ Jr«ig'-Ai fit élever une ForterefTe pour te- 
xûr en refped tous les Tar tares des environs. Cette 
lotrereâ^tftattMîdi du iVtf-iit-i^itf;}^^ ellea* 
foOôô pieds de circuit » fes murailles font feites 
de (impies pieux j elle eft environnée d'un foflc de 
If pi^ds d^lafgeut EUefuc conftruice la trente- 
unietne année du Régnede Kang-hi^ c eft à-dire, 
en i^^&y ^ fut appeiiée JcÂir4:^>^i2r. La trente^ 
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huitième année de Kang-hi ^ en ( i(>95> le 
Tfimg'kiun j qui écoic de rcfidence à Ou-la-ng^^ 
houn-tching 9 fut transféré à Tchitckiharm 

J*ai trouvé dans Vy-toung-tché que deux Hor- . 
des de Tarcares , donc l'uns avoic le nom de So^ 
ion, & l'autre de Tahottr, faifoienc leuc féjouc 
aux environs de la rivière 6!Ergonc 6c du King^ 
Ji-ly-kiang. Ces deux Hordes fe donnèrent à Tay^^ 
tfomg'Outn-hoang''ty ^ & vécurent tranquilles 
feus (âptotedion. Quelques années aprds , les Zo- 
cha^ fujets des Oros ou Rujfesj bâtirent une ViUe 
dans un lieu nommé Taksa, d'où ils incomqpo- 
doient fort les Solon 8c les Tahour. Ces Tartares V 
fatigués de toutes les guerres qu'ils écoiem obligés, 
de foatenir contre les Lchcha , abandonnèrent ce 
lieu , ôc vinrent s'établir aux environs du Ne^m-- 
kiang j en i6}^. La vingt- deuxième année de 
Kong' ht, ^n 14^83 , on conftroifit une place-' 
forte près du He-loung'-kiang j dans laquelle on 
mit un TJiang'kiun , Lieutenant Général > &c* 
La vingt-cinquième année de Kang'hk., en 
on envoya des troupes contre les Oros , pour s'enH 
parer de leur Ville de Yak/a, La vingt- huitième , 
année de iCtf/z^-Âi^ (en.i^J^)* On envoya des 
Grands ponr élever far les bords de ta rivière de 
J^orifitM ^ une pierre pour fecvir de terme eo^re 
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les limites des Oros & des Tartares J alors les Tar- 
uresSolon de Tahoarteniaxem dans le ur ancienne 
demeure. - ;> . 

B O U R G S B T y X 1 1 A é i s. 

Ka^yng-tckeng* 

Soreulk'koU'tcheng. 
. • , . . • • ^^^n-tou-tchena, ... 

Tchitcho'h^j^chcng j ce Bouig 
«ftlé mème qae TMechihar^ lieu oàcéfide le 

Tfiang-kLun^ 

T^tiouo^adhruhtng. 
Siao-^ulh-nga-tott-tchcf^. * 

. 'LoU' ning^cchcng, 

OtoU'tchengy c*eft dans ce Heu que 
les Tartares donnèrent à leur Royaume le nom. 
de Royaume des Mantchous. 

Ngai-tan-tcheng. 

Pou'kouu 

Anchow-kou'Uh€ng% 
Mo4o4c€n-tcheng. 

^ Erdcni'tchcng, 

Tclut4iareulkH€heng, 
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Ou-iof/igai'kpmruhingl 

llan-hala » c'eft-U que les trois Prif 
tendants ï la Souveraineté, reçonnuceo^foiem* 
nellement le Chef de la ca^ des K\oro pour leot 
Roi. 

Comme ce Département eft fçus les Ordres 
de celui qui commande â Ningç^ta : on tioave 
fur les Cartes paiûnilieres de l'un ou de rature de 
ces Départemens plufieuu lieux ^ui fopt attri- 
bués , par exemple , à celui de Ningouiaf^s^i^ 
qn'ib Ibm de celtû de ifeWo/i^./^/^/j^, 



• 



9 * • 

». » 
. - 1 

• t 

\ 

t 1 • . 

/ 



Digitized by Google 



VERS SUR I E T M É. 

C-E S zn faits par P Empereur Kien- 
long, çmétéécntsparfcs ordres, fardes 
iajjcs d'une porcelaine particulière , dora 
il a établi une Mamifacbtres dam laquelle 
<>fi HC iravaillc que pour lui. Ce Prince 
les a çpmpofés dans le lieu oà il prend le 
plaifir de la chajfey au-delà de la grande 
Muraille* Oefi^là que y pendant l* Aaw 
tomne & Vefpace d* environ une quin\aine 
de jours , il menelavie d*un véritable Chef 
de Horde Tartare , Q rappelle ainfia l'ef^ 
prit de fes Sujets naturels le fauvenir da 
leur ÇLncierijjLççrigim^ Tous les Chajfeurs^ ' 
au nombre de plùs de dix mille hommes ^ 
ù l\Emp^rem lui-même font fous des 
sensés , meublées k la Tamtre , c^e/l-àm 
dire ^ave c les uftencilles d'uu ménage ^ 
quelques dépouilles de têtes qu^onàttteei^ 
âr quelques ad^ijfeaux à fieursm ' 
^ Le fujet de - test Vers e/l repréftnté au 
fond de là laffe ^ on y voit trois efpecc 
tt^Arbres ^-on ne Uûjje guère croître qu'em 
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Arbriffiaux,^ dans des vafes de nUdio-- 

cre grandeur ^ afin quUs n'cmbarraf- 

*fent pas dans une cliamhre\ Le premier eft 

appelle 'MSSeï - hoa - chou je ne vois que 

i*abricôtiér fauvage auquel on puijfe U 

comparer ; le fécond efi appelle Soung-^ 

'chôu; c'eftuneefpecedè pin; letroifieme 

ejl appelle Fo-cheou-chou ^ ou arbre qui 

paru la main Ae Fa; les ^ François ont 

-donné le nom de monftre au fruit de cet 

wbre. Il faudroit pofféder parfaitement 

{a langue des Chinois ù être bien au fait 

de leur Poe fie , pour comprendre & pouvoir 

exprimer ea notre langue toutes les finefjes 

desexprejfions quel* Empeteuraemployées 

dans fcs y ers. Un habile Lettré m* a af 

furé que ces Vers itoïent très bons , ù 

d'une déjicatejffe beaucoup au-dejfuà des 

y ers ordinaires. On 'pourra juger , par 

explication^ non de ce qu'ils valbent ^ 

mais de et qu^ili expriment en gros. Je 

ne la donne que comme unecopie du tableau 

d*un GrjBtnd Maître ; car V Empereur eft, 

un des premiers Lettrés de fon Empire. 

V£RS 
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VERS CHINOIS. 

i-H o A chè pou yao 
JFo-cheou hiang tfie kié , 
Soung-che ouci fang ny ; 
San pin cchou tfing kûé. 
Pongy tché kio taag. 
Ou tc6é tcheng koang hiué^ 
Houoheou pien yu hié^ 
Ting yen y cheng ihié. 
Yué Ngucou po iîen jou , 
Tanlou ty tchan'yué^ 
Ou yun king cai pan 
Ko ou, pou ko choué. 
Fou fou ccou lo ty 
Ho ho yun kiang cché 
Ou-îfucn y ko tfan 
Lin-fou chang ché pië. 
Lan ku Tchao'tchcou ngaa 
Po fiao Yurtchouan kiû 
Han ûao ûng iing leoir 



VERS.SUR LE THÉ,= 

Kou yué kan hiuen tCiié. 
Joan pao tchen ki yu 
Tfiao king fiag ou kié , 
K ien-hng iping-yn 
Siao cchun yu Ty. . - 



TRADUCTION.; 

T . A couleur de la tleur M^i-àoa n'çO; 
pas brillante , mais elle eft gracieufe. !La 
bonne odeur &L la propreté diftinguenc 
fur-toLicleFo-cAtfoa. JLefrutccïoPineftaro* 
matiquefic d'une odeur açcrayame^ Rica 
n eft au-dcflTus de ces troischofespourilat* 
ter agrëahlemenc la vue , Todorac Se le 
goût. En mêmc-tems mettre fur un fei^ 
modéré un vafe à crois pieds , donc. 1» 
couleur ôcla formeindlquentde longs fer-» 
vices , le remplir d'une eau limpide de 
neige fondue , faire chauffer cette eau 
jufqu*au degré qui fuiEc pour blanchir Jb 
poiflTon , ou rougir le crabe , la vcrfer 
auffi-tôc dans une ulTe faite de terre de 
Tué ^ fur de tendres feuilles d'un Thé 
cboifi 9 l'y laiflTer en repos, jufqu'à ce 
que les vapeurs qui s'élèvent d'abord ea 
abondance, forment des nuages épais ^ 
puisviennent à s'aflbibiir peu-à- peu , &: ne 
fontpitts enfin qoequelqoes légers brouil*- 

Aa ij 
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Liids fur la fupçrficiq y alors humer fans 
précipltatiô^n cette liqueur délicicufe : 
c cft travailler efficacement à écarter les 
éinq fujcts d*iriquiétudcs qui viennent 
éi^dinairemeat nous ailiiillir. On peut 
goûter-, on peut fentir ; mais on ^rie Cslu- 
roit exprimer cette douce tranquillité 

dont on eft redevable à une boilibn ainfî 

' • • . * 

préparée. • " • 

Souftraicpbur qiiclquetemsantumuîtcf 
desafFaires, je me trouve enfin feul dans 
ïrta t6iite ,'eaétatd*y jouir de moi-même 
en liberté. D'une main je prens un Fo'-' 
ehteu [à) que j'approche on que j'éloigne 
à mon gré ; de Tautre, je tiens la tafle 
av-deflus de laquelle- (ê forment* encore 
quelques légères vapeurs agréablement 
nuancées ; je goûte , par intervaHes^ <]uei«^ • 
ques traits de la liqueur qu elle éonticnt^' 
je jette de tems-en-Cfems de^' ré ^ards fiit* 
le Alei-hoa [b) , je donçie^ un léger ellbr 

(a) Le fruit de l'arbre jFo chcou,^ ' - - 

(k) Efpeced'abôcçdcr Éittvage.; - - 

• • • 
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à mon efprk Se mes penfées fe tournent 

fans effort vers les Sages de TAnt quité. 
Je me repréfente le fameux Ou-tfuen ne 
fe nourriirant que du fruit que. porte le 
pin, il jouilToicen paix de lui-m^lme dans 
le fein de cette auilerc frugalicc ! Je lui 
porte envie ^ & je voudrois r^ciiter. Je 
mets quelques pignons dans n^l bouche, 
je les trouve délicieux. T^9t#t \t croii 
voir le vertueux Lin-fçu faç^^ner de fes 
propres mains les branchesflu Mti^hoa^ 
chou. Ceft ainfi, di§-je en moi-même, 
qu*il donnoit quelque relâche à fon ie(^ 
prie, déjà fatigué par de profondes m 
ditations fur les objets les plus intére£^ 
fants. Je regarde alors .mon arb.riileau ^ 
& îl me (emble qu'avec lÀn^fou j'en ar-» 
range les branches pour leur donner une 
nouvelle forme. Je pafle de chez Lin- 
fou chez Tchao-tcheou ou chez Yu- tclwuan. 
Je vois le premier entouré d'un grand 
^ombre de petit vafes , dans lefquels font 
toutes les cfpcccs de Thé , en prendre > 

Aa iij 



33« VERS 

tantôt de TuDe & tantôt de l'autre » & 

varier ainfi fans ceflc fa bolflbn. Je vois 
le fécond boire avec une profonde indif- 
férer ce le Thé le plus exquis, &: le dis- 
tinguer à peine de la plus vile boiilbn* 
Leur goi't nci\ pas le mien, comment 
voudrois- je les imiter (a) ? 

Mais j encenus qu'on bat déjà les veil- 
les « la nuit augmente fa fraîcheur, dé- 
jà les rayoi%6 de la lune pénétrent à tra- 
vers les fen^ de ma tente , te frappent 
dh leur éclat le petit nombre de meubles 
qui la décorent. Je me trouve fans inquié- 
tude àc fans fatigue, mon eftomach efl: 
dégagé , & je puis fans crainte me livrer 
au repos. Ceil ainii que , fuivant ma pe- 
tite capacité (î) , }'ai fait ces Vers au 

(a) Il veuc dire qa il blâme la trop grande dé* 
licatefle de Tun y & le peu de goût de Tautre. 

(h) Expreffions qui dcfignent la modcilie SC 
fhamilité des Chinois, loiiqa*ils padeoc d'eux- 
jnimcs* 
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petlc printems de la dixième' lùne de Tan- 
née Ping^yn (c), de moa règne i^/^/i- 

. Ces Vers fontteminis par deux cachets. 

Vttn grand ô Vautre petit : ce dernier 
contient fimplement le nom de Kien-long. 
Le grand renferme fix caracleres quijlgni^ 
fient : une des années de Kiem*L0NG9 de 

la Dynaftie des Tai-tsx£N, 

. • 

(c) Le P.Âmiocn'apdûicîJidiqciéladacedela 
c^tnpofînon de cette pièce , les denx caraâere» 

Plng-yn du Cycle Oiinois rcpoodeoc à i'axuicei 
174^* 

FIN. 
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• • I A 

ORTHOGRAPHE que U P. Amiot a faiyie 
dans cet Ouvrage , eft un peu difTérente de celle 

dçs autres Millionnaires \ ainil il efl jiûceiTaire 
d'avertir ceux .qui voudroient chercher 9 dj^o^ 
cette Table , les noms qu*ils connoînènt d'ail- 
leurs , que tous les mots qui commencent par 
comme ^âff^ j Vtn^Vouy font rendus dans cec 
Ouvrage par Ou ^ ainfi , il âut diercher Ôuang^ 
Oucn^ Ouj 8cc: ' - - 

• De même la Lettre i i comme dsM^/nnj Càij * 
Ching , eO: rendue ici par & en i>eaucoup de mots» 
Le P. Amiot a écrit Chcn , Chc , Çhcng ^ ainiî ♦ - 
îl.écrit ÇhC'king au lieu de Cki ^ kin^<. J^mists» \ 
Lettre i , comme dans les mots D ^ Taij ôcc : 
cft rendue parj>'_, c'ell-à-dire , qu*il faut chercher 
Xy> Tay^ ^'c. En général en Chinois, les Mif* 
iionnaires k fervent indifféremment de Vi on do 

Ce que les autres expriment par o ou par u ^ 
comme Fong du Fung ^ eft toujours exprimé dans 

cet Ouvrage par ou j Foung , Tchoung , Ôcc. Goei 
ou Cuà c(l toujours écrit Ouci , le ^ ne fervane 
que d afpiratlon \ ainfi » au lieu de GoMic^ang^ 

il faut chercher Ouà-lU-ouang^ 
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Jfouna y fbnte , P^g'^f 
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Dragon noir , fleuve , . 33, 

E. * 

Eclats (les 9 fortesd*); 4J 
Ecrire ( ancienne manière d' ) n| > Lii 
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Flèches des Tartares , 21 

Fleuve de lumière , iJl , ij z 
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Foung tien-Jou y ville, jo^ j 3t^> 3»i2 
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Frinei arbre» 58, 177 
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Xy-^/^^ poiflbn, " . ' 
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DES MATIERES. 359 

M. 

AsiN pour les grains ^ pag. ^ > 1 1 o j i ij 

Makoulouj poiflon, 44 j 291 

Mailan j plante , . 171 

Sa femence , ^6 

Mailafoun j arbre ^ il > ^ 7^ 

Maifon cclefte j . 

Ma/dhi j animal j , 29^ 154 

Ma-Hn^ plante ^ 171 

Mcd^pcigné y oifeau, 33, 

Malta y poifTon , 289 

Manguijfou , animal , 29 , 254 

Mandarins , ^ 
Mantchous y leur origine, xxxj , n , 221 , 227 

Leur cclébritc , 8& 

Détruifent les rebelles , loç 
Leur fimplicité , .5>9> 100, ici, 104 

Leurs chaiTes , , 7^ > 79 » 8p , 8j 

Miao-chou y cara^beres, > 174 » 1 79 

Ma-ouciy plante, ^ ^ 273 

Mao tchang ^ A uteur ^ 125 

Marchés publics , 113 

Mars , planète, , 310 

Marfouin , 43 , 290 

Mao-yng tchouen j livre > 12^ 

Meïhttouj ^Q\(^ç>ï\ y 42, 284 
Mei'hoa-chou y arbre , 330 , ^33, 334, ^3^ 

Mci-jifiy entremetteur, i ^9 

Mci'to-ho y rivière, 4, 2^1 

Mengj plante, ' . 075 

Mcngounnijiha^ poiflçD, 281 



T A B L £ 

Meng-tangj jîlante , pâg. 275 

Meng'Ucn j écrivain, % '3^ 
Mcng-yng , hoDZù ^ 14*, 145 > ^5^ > ^ 5^ » 

Mer C defcription de la) 9 1 S , 1 9 , 10 . 

AUrguen tckeng ^ village» Jl| , 318 
i1fff-/<roi< j livre , 141, 148, 170, 178", I94 
Mécheinpfycore adopcée par les Mantcboitt » v 

Miâo^ Temple des Ancêtres 9 f^». ^05^ 

Miahoutottj animal ». ^ 5 < 

MiHec, 100» loi 

MiAg(les)j Dynaftie» 104 

Leur deftrudtion , 105 

Ming'fou-yuj poifTon , a 87 

Ming'kicn j ancien Auteur» ^ 

Ming'tchc j\-\om A \iorcMwe y lix- 

Mïng-ty j Empereur des han ^ M ^ 

Mdineau ûngulier, 171 

Màîn4lHàj âtbdflèaa» 271 

Ato-kic'koue j Royaume» fii 

Mo^û^en-tckeng j \ïii»^ f ' f%l^ft'f 

Mùkgous^ Dynaftie » . i^'P > ^99 

Moitinoies anciennes » « 1 1^ 

MotaftredeFoj froit»^ 55a 

Montagnes , leurs defcriptions » 15 » 14 , 2 5 

Brodées la , 247 

Mère des eaux orientales » 25, 24S 

• Couple du midi , • 23, 249 

Au fommet uni » . 23 , 248 

Au pic boifc , ibidi 

Perce de pierre » M(L 

f>e fer» ia^ 247 

- Du dragon qui fereidi • *J » ^4* 

Ptt baflin » ibid^ 
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DES MATIERES ^6t 

Montagnes ou font les Tombeaux des Mant- 

chous , voyq[ Sépultures. 
Monuments de pierre , 140 , 29S 

Mofcovites, voy e:(Oros. 
Mo-feouj Me feou. 

Mouchou j caille, 264 
Mou joung^ Tartares, i^o 
Moukdcn , ville , xxx , ^ 292 , 294 ^ 2^ 
Son département , 314 , 31^ 

Sa conftru^ion , l j 

Sa fituation , 1^ 20 , 51 

Sadefcription, £i , 1^, 100, 201, 2Ji2 , 

Ses Tribunaux , 30^ 
Son éloge, xxx, xxxv, io8> 109, iii, \\%^ 114 
Eloge de fes environs , xxxvj, 11^ 48, 108, 109 

Mou'kin j plante , ^ , 271 

Mou-houng j Prince, . 1 3^ 

Moufiha y arbre , . j| , 278 

Mout'cha^ montagne au pic boifé , 248 

Mou'tchan-tchtng , village , î 

Mouchouhouy poiflon, 3^ , > ^80 , 28g 

Mou'titn tfcc tchoucn j livre , 2 ^ 
Mouton, 

Mulet fauvage , 27, 2^ 

Mûrier, 3^, ^ 
Mufique dans les facrifices , 

Ses neuf parties , 82 

N. 

ACRE de perle, • 44, 291 

Nadan^fere-uheng y yilhge y 317 
Nançhouang'chan f montagne couple du midi, 

^49 



I 



3(?i TA BLE ' • , 

Nan-hai-fou^ ville, ^ ' 1 . ' ^ 
Nan teouj conftellation , 
I^an toung-hien y ville , 

Nan-yang y pays, lAi 

Ville^ Î^Z 
• Prince, 

Nafin y efpece d ours , ?io 

Natchiriy oifeau de proie, ifi 

'Ne-ni'kiang , fleuve , 318, 31^ , 31^ 
Nénuphar, , 

Ngai-tan-tcheng , village , iA4 > 5 

Ugai'tfcc j plante , , ^ 

Ngan-tchou , ancien Auteur, Z 

Ngan-toung'tou-hoU'fou y pays , loo, jjj 

Mgo-tfao y plante, ^74: 

Ngueou-yang'fieou , Auteur , i S 3 > ^ £i 

«• iVi, plante , ^ ^Zî 

^ KLantchiri y plante, . , ^ 

Niao y conftellation, * 
Niao-ki-tchouen ^ cara^eres , L^, i^S , 174 ; 

JVie, inftrumentd'Aftronomie, . > 

JVTieAi? ^ oifeau , 

Nicou-tchean^'tchcng y viUage , 1 1 S 

Nimalariy arbre, ^22 

I^ing'hai'hien y ville , 3 LZ 

Ningoutay pays, 2i<> ^ » 3^4 > » ÎA^ 

Ville, , . ÎA? 
Ning-yuen tcheou y ville, 

iS^io/^tf ^ efpece de loup , ^ > Aii 

Niohourouy famille tartare , . . 

Nioméré , poifTon , ' 4J > ^^7 

,JVzomoz^cAo;2j poilTon, 43, 183 , i8<> , 1S7 

Niongniahaj oifeau, iA> ^5^ > ^^^j- y ^^5 

JSiJiha^ 




DES MATIERES; 5(^5 

Kifihdj poilTon,*' ^ f^Z'^ 181, liSS 
'NMv ,^ pbnce » - . . - •loli..'-; ii:jijrz , iii.W - 275 
Nlu^tché, pays, t ""^'-i • ^ igT's , 312. 

■Ndhiliarrcj Tartare> c "- -^ . V' - 5^"^ 
iiVô/zj rtviere, K .«w -*. 

^ plante , < ''"''•^'i -^ 5Ï"V ^70 

^^ord (région du), • . c « 

^Noro y peuple, ,i.''r»".. .s..,.* •• ±4^. - 
'Noànguefc jZïhte^ " * ' i ^ ^ . * • — f ♦ - , 27X 
sNoutourôu j oifeau , 30,257 

o BSERVATioN aftronpmîquc , - ' 4^ 
Gicr, ' '• ' . ' *,\ \o y±^% 

Sauvage, ... 3i<jo 

Oifeaux aquatiques , <^ • ' "^'^ i -c -•^* '30 
Oktchikuj plante, - ^'f, l6%i^6^ 

Omoholj dcfert, -* • • " lO y i\ 

Ongochonj poilTon, 40, i8i 

Oouhaj poilFon , - 46, 2 «'5 

Orhota j reine des plantes , ' ^ " ' 271 -; lyi 
Oros , peuples , f 100 , 3 2(> , 3 27 

'Otoii^ ville , 21 , ^27 

Ouakarij oifeau, 51 , *2<jq 

'Ouan ^ diit mille, ' ' «. Z'--' . • -7^ 

Ouang-kiaj Auteur, 21 j 

Ouang'leang j ^nncQ y «' ' ' . 2^ 

Ouang ftng-tien j Auteur , ♦ • 15^ 
Ouang'ta , village , , v . . , ' • 292 

Oaang'tfeéyèou y Auteur, ' • ^ , ipj 
Ouang-yeou-kiun y Auteur, 158 , i ^9 

Ouang'jUy poiflTon , , î: . , • 285 
Ouang t/luen-ho ^ rivière, 509 
0««i^ étoile, 4,1^, .215 ,114 , 231 

* ' • Ce 



.^^ /3 ji i .1 i\ s A ? i 



r 



T B LE ^ 



Çuei-chou , ancien perlonnage, _ p?g- ÎO >;îjt 
Oaekchoaiy rivière, • , w,..: 

Oa^i-i^e/2j^, Auteur, ^L.t/./i ^ ^^9r^^* 
-Qtui'kouan , Auteur , ^ .j vji 4^ > ^ 45 

^aeirlie^vang y Empereur , , «-fî. <^ 
fOuei'Uu j nom d homme , , ' , f j ' Ml' 

Oaen fan-kiao j Auteur , , d n n , - lA? 

jQiieî^u, Auteur, 154 y i}\i^A^Sl^J > 122.» 

Ouei'tan j Auteur > cj) ^ ^ 

Oueïtchoun j oifeau , ' 3^ , ij 8 , 2^ , liiû 
À^^uei-yang ^ Palai« . ^ ^ :^7^r 9^ 

^làçn^ou^ng y Empereur des Tcheou^ ^ ^ X73;» 

fOuen-tfouj Temple des Ancctres-, .^ ^ $6 
r sAnÇctf e dos Manrchous , ^ ; , 

^Uf^nryng-chou ^ livre , , .-i:^;, , • ' • Z4 

Ptf-fpng'hoU'Ché y livre, , ; .-.-.ct <^rv.vy 3^ 

"^a-i'^'Aoue j royaume , ' ^ - ^iir Je- \SfÀ.> ii^ 

fiu-kouang , ancien fage , . 1^ • :, « ; '45 

^40«/t2 ^ montagne , * ^ v^.^^^j^j^ , iiZ 
\:' Pays> . : 

^U'ia-ngai-houn-tcheng ^ villagiB >•. j.^ f ^^^^ 

\OuIkouy rofeau, , ^ 

ipulhoumai faifan, : • , -v* -.v^;,/, y 
Ou'li'hoy rivière, , . i: 7%^V -^^^ 

Vif'Ouang j Roi des T^j^^otf ^ » .1 7f> ' 7^ % 122 
j 1" • '. • V ii7 > 

piH>uci'heng y Auteur, ^ ^ ^ ^ . •\,.LiA 
Ours, ^ , Lli , ' 

; Grande, étoile,' ; ^ », r - <. 

Ou-farhkouei j Général j| * iAi 
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DES MATIERES. 

Ou-fou-ly-kiang , fleuve y ' ' pag. ^i^ 

Oufouri'Oula ^ fleuve , ' , 

Ou'tfuen j nom d'homme » 5 3 £ 

O/^-ry^ Empereur des Harij 871 IJJ > , i<>x 

Ott-fy , Empereur des Zrû;2^j > 1 9^ 

Ouyachan ^ poilTon , ék> ^^4 > 185 . 

Ou-ycrij Auteur, ' iCi 

p. ^ 

P A'FEN-siAO'TcaouEN j caïadcres , 1^7 

Pakfiy Auteur» ^00 

Palais de TEmpereur, ' ' 31^ 
A Moukden , 

Sa defcription , îl * 12 > i i 2: 

Safimplicitc, * ^ 
des A net très ; fa defcripcîon , izj > 1 14 > i 

Pa-Ungy fépulture, iiû, 51-0 

Pang'Je, village, 

Pan-kou y Auteur , 

Pantahara , plante , " ' 274, 

Pao-hï'chc y Empereur^ 180 

Pao j léopard , x^g 

Parc pour la chafle , 2^ » 87 
Parante (la) , plante , ' • 

Pé'chéj Auteur, igj 

Pêcher ( le ) , arbre , ' 38,278 

Pé-chou j arbre , 277 

Pe-choui^ village, 114, ^pÇ ^ ^ 

Pe-haiy efpece de canard , * 2.64. 

Pei y \^ys , 11^ 

Pei^foungy pays, ^ 

Peintures d'oifeaux , 1^3 

•De tortue, ij% 

C 1 j 



T A B LjE , ; '-i 

Pei'toun-ho , rivière , > "• pag, 3 24 
Pe-king ^ ville ^ ' ZOO, loi , 135 

Pen-tfaoy livre, 149 > 1S5 > » ^73 » 3L79 > 

' 18^ > 187^ 288 

Pe-yang- chan y montagne, * ' 2j_8 

Perles , . , , . ' 44^ .^9i 

Pê-taî-yu. poiffbn ,^ 287 

^Peuplier , . ... ^79 

Phénix, voye:^Foung'hoang» 
Phitolaca j plante, 27^ 
Piao-tfe j poilTon, , , 
Pie , oifeau , " j i 

Pied de taureau , plante 9 

Picn-hlu j plante , & 174 

Pien-tchou y plante , 275 
Pierres de différentes couleurs pour les difFérents 
facrifices , • 53 

Pi'kingy livre, • 138 
Pi'lo-kouan y Palais, 151 
Pi io-tchoucn j caradteres, iàùLS^ 143 , 155 
Pi-mou-yuj poiffbn, * 1^1 

Pin , arbre , * i7^y ^^o» 333 

Piriy pays, fon éloge, xxx, Xxxviij, 1 1 209, 217 
Ping'chan-yng , village , j 1 1 

Ping-kiUj ancien Auteur , 7 
Ping-hou y plante, ' 2(>8 

Ping'Ouang y Empereur, 218, zi^ 

Pi/z^-^/TûOj oifeau, * . 

Ping'ting-chan y montagne au (ommet uni , 148 
Ping'tféc y ancien Auteur , ^ 
Pivert , oifeau , ii y» 2^1 

PUya y livre , 251 , 252 , 254 

Plan du paysde Afi)tt^(/tf/2^ i2>i^. 
Plantes , " , , il 



D E s M A T I È R E s. 5^7 

Reine des plan res, pacr ,ç 

PlantedeUfclicitc^^ ." --.'^ ' ^ 

^^'j pays, ^ 

Poème (idéedèce), ji kij; xuj, xv , xvh 

Poéiles • 

Pbctos'Chînbîs , * 

Pù-hai , mer , 77 

Po-hai kouc^ ro/aumei" * * ioi 

PoifTon, • 

Ponccclelle, 

Portes du Palais , leurs différents 9oms. tl . «S 
Ufagedleurc^ard, ' ' * *,h 

Pou-kicn-chan , montagnclt * 220 

Pou houang , plante * t \. ' 
Pou^houi-y village,, - 

Poattrt, plante,, ''^ ,^ 

Poit/W^lac, cî: 

Pouikouriyongchon^ nom d'homme, 22 5 , 22 ç 
Frévidencedu Ciel, nom àt^Kioro.^ li^A^'i 
' ^3 y voyei Tien-meng. « ■ * * -ry » 

Principes, aaiÉ^( les ttoisj» « . JVÎ «rxvà 
Purificanon , ' * 

UADRUPEDES , " ' 2<5 

Queue de cheval^, plante, * 
• ConfteUation.^ ' 



i6i TABLE :r: 

Renard; , ^ pag.iî,MJ.M4 
Ris , fes diffibwuesefpcces , .. 

Roreaa(le), 
SMjfes j yoyaOns, 

S. . - ^ 

SAcRiwciattad, SVi.S3^ 30X 

AU terre, . , j :a;1 
Aux quatre pâmes du incmae, ^ 

' Uftencilles pour les , . ' 5^ 

De l'Empereur, . : • 

• Du Tcharhou, ' 
Sa-culh-hou-tcheng > village , ' 3 ^ 5 » 5*7 
Sahalien oula ^ fon département , . 3 1 4 > 3 ^ 5 

^a-horuhatg^ village, ^ ^ ' ' 

Sai'houa. aAcc, . "5» 
5tfibaA4-w/7zi/i> épcfvieri 

• hiftoite» . ^ J 

Sanglier, nom tfannéè ^ «g 
Sangoutchi , poiiToii, 43 » * 

San-tcha-ho , rivière^ . 
San^toung-ly-chou , llYte i 
Sarhantchi , poiffon, 
5jr^ow, pays, . 
Saule (le), . 3^>77 

• Sceau des Ha/ï, • ^ 
. animal , 

Sékcuhi.wWU; ^9» 
.S«/^tfr<î^ plante , ! . 

Sépulrarcdes Chinoisi •rî^^.Vîl 

LemaoïDS» • . 
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Sépultures ( formes des ) P^S- lAl 

■ Des'Mantchous , 104» ic]^ ï |ta8 , 209 > 
' ^ont le nom ne doic jamais pcric î ^ i^iA» 
' Fortunées , - ' . 3<>9>M9 

V Rayoïinanre de gloirfe y- ^ 3 ^ r 

Scrpèns , efpece de poitTon , « 1^4? ^^5 

Sclame noir , <• 1* • 

Auteur, t LiiLl: = - * 

W^./7.//^or. Ville, ' I 

Slao y gî:^nd homme ' ' ; • ' ' ?Ç 

village, 314 » 
Jii2à-/<riîo-c/ïo«ij rivière, < • ' JJ_8 
jd tchoucn , lettres , i i8s''i Î9 ^ M 5 > '54> 
- Lll^ il^^ m, 138, i5ï> , 2c?(3 
Siao-tfic'leang , Auteur, ' 130^ 
SiaO'tfce-yun, nom cPFromma/'-'*-^- '". ïj'r 
5i<r^ ancien Miniftre^ * - '; i ' — ^ 

Sleh-ngo ; Prince , .,.;*•*'"■ 7i 

SUn-tch'en-cchouenj caraébere i ^ ' ^^4 

SUn-^tfouy Empereur des Tartareî, 103, xoS^jj^ 
5zero« iing , montagne brcrdée ^ . • ^47 

Sieouycn-tchcngy village,- ** * ' ' * . 3'^ 
fonhiftoire, «y., '"^^ 2^ 

Si'kao'ly-tcheng y village^' ' : - ; 3_L1 
Silmert(le)^, oifeau i^ * ' ^ • *_lï , 1^ 

S//;:;!! rivière , .xi^-i »15?» 3Q9 

iSi-môU 'y Maifon céAefte »:^ ' ' ' » - ' ^ ' ' * 5 ^ 
Sing-kal-hou, hc, - ''''V.' ' 111 
Sing'kingj département, < "jH» 5 i VA 
Son éloge , 105, 2^ > ^'7 

Slng-tfou , Empereur des Tartares , 103 , 5 lî 
Singueri chan-mo j arbres ' ' ^ • " ^77 

•Sin-ri(r/2-ytt<r/z , efpece de hércip , ' * '* ^5,^ 
Sirhaj animal, ^ . 15.1 



370 TABLE 

S iuenrhorfQU } .livre > . , ^ c . . ; ; c/ivr.>^v^3 5' 
^luen uheng ^r.lri ci.. .• ^ ' ^ 

f .Ville,. . , ^ ^ . , , 201 

Siuen-ti j tmpereur des/f<w, -, !" _m 

, Ses Mémoires , , . . . ' ^ i^i^/^ 

•Si/zf/z-ji^c/z, Empereur, * ... ^ . . i?^. 
Soleil { fable furjle) , 1 • ( * - 

So/hoj Royaume, ' 1^ 

«So/on j Horde Tartare , . ' . . ^idT-, 317' 
Sol ftice d'hiver ( fatçificç fait au ) j . ^ . . li 
Soi çs (coufulcerlcs), ^ . ^ " • ^18 

•So^rf ç^^/Z;, Royaume^ ' /j ^ \ , , " 321 
Sou^chen-che y pays^ , ^ . , îpi" 

Soui j Dynaftie, ' ' ..liî 
Soiù'Chou'Uhouen j X . . . 141 

Sôuihûj plante,' , /...'*. ^^^^ 

Sou-mou y arbre , •* •? ^7^ > ^79 

^oa«^3 piecede Poéfie^ . U.i » 21^ 

^oung'cheou^ arbre j - . , ' * . .. ■ j'jjQ > j n 
^oung-hoa-kians ^ fleuve, ' 3^3 

Sounff keou. zibeline». • • 
^ oung' lien y Ameur y * ' ' Lii 

Sou ou 3 Ambaffadeur , r..:: .. ^ 242 

; Son Hiftoire , ibid, ÔC 145 , ^44 , X45 > ^4^» 

Souverain , f devoir d'un) , xxvi; , xxviij & fuiv. 
Souverain Maître du Ciel, . . 103,10^ 
^ Choific les Princes, , *. ibid.ôcioy 

J^r-<fH-rf , poiflbn^ ,.: ^ / 40» 182 

■Tahuy y oy cz Laha^: • , * , , , 

,Tahai j Auteur^ ' . ^ 

SpnjHiftoire, , * "300 



D E S Ivl A f R E S. ^37^ 

Tahî y chevalfaavage , • • *.P^g* ^5^ 

Tahûur y HoiàtTziiziQ^ . V ." \ i > 3 ^7 

*Tai-pc'Chan y montagne ^ ' ^ « V' j... ^^^p 

Tcù-tfcc-ho y rivière , ' * . • '140 ^ 5 ^ 9 

Takouy poiiron,. » • ■ ; ' 4^3 

Ta-kao-choui j rivière, • ^. * 

Talingoj rivière r 'V,*! \ ; . £1 

Tambour de pierre i 13 0 , 131» lii 

^iZ/72i/2 ( le ) , olfeau , ' 32, iCTt 

Sa plume ^ ^* 
Tamoun jlac y 

Tangy Oynaftie., . . • ^^^^ 

Ttf/;^^ plante,' . ' / . ^ y 'hlA 
T^ing'charKchcng ^ village 31 J 

^ong'hoci'yofiFckou y livre, ' '- 

Xang^ou j pWnte , • * lyj 

Tang'ouang'chan j montagne » 14^ 

"Tao-hiai'ichouen ^ caraderes ^ *" • 144- 

X^o-^hoang'king j Autcav i ' " ^7* 

^ao'pouj monnoies, • • - « 1 5^ 

TaO'pouj caraâ:ere, 1^ 

!Tao-cang-ché y nom d!Tao j Cl, 178 
.Tao-eckoung y trompeur des rofeaux, 

Tao-yri'Mu ^ Auteur > ' * ^74 

T<7^i j renard , * * 25 } 

Tarhoua j plante , ' '34, 16^ 

^arkoua-orho j rofeau , ' 2^9 

[Tartares , ( langue ) , ^ v 
îlabillés de peaux de poifïôn * rSj 

Tasha^ tigre, 249 

Ta-tchoucn j caraderes , 1 30 j 131 > , 1 34 

'Ji2y-tÀtf/2 j montagne', * • 7<> > 77 



Jdy-/<îjOj Dynaftiej , . pag..;L99 

Tay-mçLX) , falle des Ancêtres "iji >^i^7 , 19^ 
Tay ouahg , fon éloge, "^-^ ' xxbcvij 

Taypao^ dignité, ' " ' ' \y ZjJ ^ 30P 
^ay-fce. homme, ' * ' /. --w zij , 

Tay-tchang , Préfident des lettres , • * ' . 19 5 
'Xay-tchong ^ zvydtn kMitMt ^ 'y - p 

Tay-tfcc-ho y rivière, \ ■\ ' • 

Ti2y-{/r/2^j Dynaftie Impériale, ii, 4T.> 

Tay-tfou y Empereur des Mantchoas y n , 42 , 

Son inftallation , 6^ y 6^ 9*\, 9^ 2!o8 , 22^ 
riS , 1^ j 297, 19S , 12^,300^ 301 

Safépulture^ " * ' . . ' . " 
' Tay-efou-han-iyarguien kofi ylivve f ' ' ' i24 

Tay-tfoungy Empereur des T^m^, 9 1 , ^48 , J07 

* Tay tfoung j Empèreur des Mântcîîôus * 50, £8 , 

71,203, 2o5, ip5., i;?^, 31^ 

Tay-y, Efprit, ' " ' * > - ^ J7 

1 a-yuc-tche y pays , ^S^ 

Tcha-fcUchtngy village , V 3 « 5 

Tcha-ha-eulh'tcheng , village, ' . 327 

Tcha-ha'foii-tchcngyy\\\2iOiè j^ \ < - 32; 

Tchaifieriy pays, ' . i 14^ 22^ 

Tchaisêy feuille des pins , ; . ' ^. 17^ 
Tchahtariy arbre, ^ ' .^'lïS 

* Tchalhafouy arbre, r ^- • ». 

Tchang y daim, ' ..,*5' 

Tchang'chcngy AmbafladeUT ; " >• . * 14* 

Tchang-hong y ancien perfonnage ; 16 , 11 

Tchang-houai-kouan y Auteur, ' 113. ' 

Tchang-houij Ambaffadeur, ' 141 



D E s M A T I E R E s 

Tchang-kang, Aftronorae, • pag- ^ 
Grand homme • ^ 
Tchang-ng.n, ville , _ ~ ' r n .r . i?* ^ 
Tchang-ning-hUn y \ine y 5 ^ 

TchanP'vê'chan ^ montagne, rB^ i^4. 

199. 119, 2^, 2^5^ 

Tchang-piaO'tchen, Auteur, . . 

Tchang-ti , Empereur -, • * , • . . . ^ 

Tchang-yu , Roi des Tartare , Ml 

Tchang-yuentouy Auteur, : 114 

Tchan-îou j efpece de grenouille > i ^ ^ 

Tchao-kaoj Auteur , . . , * ^ 

Tchao'ling y fépulture , . ' ^ * « 
Tchao-Jlen , Royaume , • . 

TcAjo-rcA^JOw ^ nom d'homme , 335 
tchao-tfou. Empereur des Manrchoiis, ioi , 

Tcharhou , efpece de loup , . • ' ^> ^ 

rcAd , inftrument d'Aftronomie , . . ^21 » hSlA 

Tchc'fou, dignité j • 

rcA«-A<;-i<:-f<^^^^ ^*^^l^g^ > . . 5*3 > il! 

Tchc-h'uriy dignité, ^. . ' 
Tchtlhéy poiflon^ 

Tchélouy poiflbn^ ; - -=42 > ^ 

Ttv^^/z , caraftere , " ' ^ i5 

Tchcng'Cheou-yu y grade militaire , • 3 1 S 

Tcheng'cheou^yu , Officier , . ..^10 

T<:Atf/2-<:A<?"^ ^ rivière , ^ ^ 

Tcheng-fariy province, \ • • . , ^3^ 
Tchcng^foung y Auteur, ' 

TcAe/2^-/72itfOj Auteur, Li4» Li* 

7 chcng-ouang y Empereur ^ . - 110 f m 

Tchcng-^tang y Empereur , . ' ^ > > 

mcng-U'hicn. ville,, _ • . . io? 
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Tchcng-yang^men , nom d'une ^rte , pag. 

Tchen-koan^ nom d année, • ' ^ 

Tchjn-ouci-yu y nom à'hommç, ' - l U 

Tchcn-tfoun, Auteur, . -jf^ 

rchcou-ly, livr'e. 5t, „. h,^^. 85, , 
Tcheou-kou, livre, 

rc^«-y„^.,c;4o«,;, , caraûere , \ 

TV^'j poifTon, iff 

T'c/i'^, plante, ' • . tI^ 

7;c-4M«ci , mulet fauvage , 17^ 
Tchi-kou.lou, livre, ^ 

7VW.^;,,„./;„^, fépulture. .\i 

T^^V"^ hirondelle, „ fi.° 
r.J...^^A.V,.,.A.,^, bourg, ^'^^"'^ 
village. J^j. ^KT. .1 

T^cAo^j plante , • . ^' 

Tchouan-hiu^ voyez JC<2<,™ ^A^. ^ 

Tchoucn, livre, * 221 ijff 

village, - «• . 

7;<r>4o«M./cA/^ livre, • \f. 

Tchou-ki^ Auteur, : • iJi 

Tchoui.lou-uhouen , caraderes , 1 5 , 1 8 1 

Tchoui-yun-tchoucn , carafteres, - i^l 

Jch»m, arbre, . , ; , ^ j 

7;cW-/i.o^,-/c.w-rcA«:^, village. ^ ' 
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TcJioung-tJicn-fouo-tcheng y village, pag. 3^^ 

Tchoun'fou'tchouenjCSLïââkQtQS, , 14^ 

TchoUO'tuIh'tcheng y vilUgc ^ 3îi * 3 ^7 

TcAott-o//i7/2^ ( fcpulture de ) j ^ 1^5 

Tchourou'houtchou , rivière , ' * 140 

Tchou'fou'fien j Auteur» ^ . 138 j 1 39 

Tchou tang ^ plante, 2-7$ 

Tchmi'tfîeou-tou-yu'Chou j livre > j. ' 171^ 

Temple, fa forme, . ii 

Erigé en 1 honneur du Ciel , ' !• .| 5* 

Ses différents appartemens 9 • ihid. 

Tcng-tfcc-tfoun y village, 239 

Teou-chou y animal y 7, / 255 

Terre j fa fertilité , . .* 45 > 
Efprit de la , 

Sacrifice a la, " .. "jo*- 

Thé y fon éloge , - , - - »... ^19 

ri (les cinq) j ^ 87 

Tiao-chouy animal, ' i^S 

Tiao tchoung-echouen j caradere, ' lii^, 1A2 

Tié'charij montagne, ^ 3 19 

Tie-Zi/î^j montagne de fer, 247 

Tié'ling'hien ^ ville , 217 > 259 , 240 , 3 1 7 
rie/2, falle du trône , • , 

Tie/Zj plante, 27^ 

/<r« /ott, caradere, . 189 

Tien-ming y Empereur, ^ 201, 227 , 2 2i{ 

Ticn-tai'chan j montagne , 158 

Tien-tan j Temple du Ciel , ' 5} 
Tien-tfoung j Empereur des MantcHoiis , 51 , 

Tié-yu y poiffbn, 285 

Tigre (le j, • iC, 249 
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Tigre d'eau (le) , ôifeaUj ' ' pag. 3 i , iÇ9 
Ti/z^, vafe, 8, i^, 15)4, 1^,507, joS 
Ting-kouj nom de lieu , 117, ^07 

Ting-fy j plante , . • 3 ^ > iZi 

Toan-mou. arbre, ' i 271 

Tombeaux des Ancêtre^ 9 > '^'^^î Sépulture. 
Toro j arbre , . / 17S 

Torhort y animal de mer , 19a 
Tortue pour les divinations, . ' i j<> 

*, Extraordinaire , ijS , 179 

Toto y chameau, * 1^^ 
Touan-tcheng'Ché y AatQUt i . 15^ 
Touara j poilTon , 41 , 184 , ^ 

Xoubeke'j poiflon, ^ 42 ^ 

Tou fou y Pocte , ' 1 1 1 , • 274 

Tûidùetchoun j pièce de poéfie , xxxviij , 1 1 1 y 
^ Il 2,' 211 

Toulon j poiflon , j 42 ^ 22<r 

Touloufiy nom d'homme, ' . 298 
Toumen-^iang y flQUVQ ^ * , '312, 323^ 

Tou-mo^té j pays, [ '* ' 200. 

Toung-choui'tjiuen y montagne,, ' ' . 248 

Toung-kao-ly-tcheh^y Vûi^Qy 31^ 
Toung' kia-kiang y fleuve,^**'*' 3 liT 

Totmg'king y ville, . 200 y 227 , 229> 318 
Toung-ngO'tchcng y village , ' 31^ 

Toung-nng y (^\6tï y ; \ ^ ' . ii5 

Toung-tfoui j oiÇesLVi y' ' ' ' 2^ 

Toung-ya j livre , ' '2Sll y , 28^ , 284 
Toung-yèou , Auteur , " " - 15* 
Tourterelle i 5'» ^^Q- 

Touri-tchctchi , oifeau , ' " 24^- 

Tott'fcc-tfcc , plante , * . • . ' j^^^ 
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Tou-tai-f^an y ^^mom^igne , \, ... ^^Z; 
Xoutou j d'ignïzé y ^ Ir. 

Toutou j oïl'eau , . , ,* 1^0 

Tribunaux ccablis à IVfoukdeii , ^ .iîâ» 
Tributs j ceux qui en payoîenc , ^ 
c-Doifeaux, 30» ^S7»^5^>^59 

,.pepoiflbn, ,: ./^ 

Trompôtres des Mantchous , . , .^ . 
Trompeur des rofcaux , oifeau', ^ 5'5 , 
Hfqi'Uhen , A uteur » ^ \ v - -, ^ 5 

Jfâi'-you/ig j Amein y ' ' ^J7 > ,^^5 >^9^ 
.Tfang-kcng ^ épervi^i; , . ' , , ^^4 

Tfang'hie j Auteur , iij , ijj , j 131,1 31 » 

Tfang-ouy campagne^ 

Tfao-hi^ Auteur ^ - : : ' : * " 1 5 ^ , 1 84 

Tft'e y voyez S ie\ e^ . . 

T/écj conftellation ^ ' ^-^ - • ' '."j-i 7^ 

Tfec-fcij grade militaire , ..^ : i v:-. 86 

'T/ce-hiu y parc , .;•»/' . 87 

Tfee-kij ctôile, ^ ' 

T/ee-ouei y Aftronome , ^ - " . L * . ' 

Tfee-yucn chouy \iyze 9 - • {' • i - vc. l^i 

7y?,poi(ron, c *8-^ 

jy^j Ancêtres des Tc^^oa , ^^^^S» ii7 
TJîang'kiun^ grade militaire , 109 » 50) > 5 ^ 7'> 



Tfiao-niu , oifeau , . Mà., 

TJicn-ki'tché y lifre , ' » il 
TJien-ouei'tcheng , village ^ 

'ffitn-tao tchoucn y caractères i- ^ili^ V-' '-.lii 

TJieonrhou ^ Auteur, ^ •- a^7>^ ig> 



TJirltao^ livre, pag. iij 

^/2^ Dynaftie, ^ ïi8 » 1^4 

Sa répultiire , 1(^5 

TJin-ché'hoang y Empereur,^ ' ... 1 j , . 21^ 

^TJingchouij rivière, ' • ' 239 
'Xfing ho^, tWittt ^ ■ • , il2> iAi 

[TJingeckeoUypAjs , ^ • !" ' 100 

^Ji'-tcha-ha-^ul-tcheng y ylllage , c - • ^ 25 

TJi'tJte tchouen , caradere , " i'19 , 1 50 

T/î-yun-chan y tnontagnej ' , 207 

Tfo-tchucn y ancien livre , 10 , 1 1 , 74 , M 

Tfoun-yu y poKron , . . 2S0 
'Tfoung'té y nom ào Tay-tfoung ^' ' • 



E R S à foie \ moyens de rendre leur foie plus 

propre, c • . , liZ 

Vers ( remède contre les ) r- - 274. 
•yi(îiimes ( différentes^ _ . . ii , 54 

Ornces de guirlande, « * • ibid. 

' Immolées , • 5.» 114, 21.5 

Viellards( refped envei;sles) » ÏL^, 117, x 1.5 

Servispar lEmpereur,^ -IV 1 t i it? 

Vierge celefte^ ■ . - Li 

Volatilles, r- VY; . 50 

Ufages ( anciens^ „ par qtii confervcs , ♦ xxx 
^ Singuliers, 120 
Vftencilles de pierres pour Içs facrific^s , /£j 

Yt ... 

-rf'EC^ZH-HO^ rivierç^ ./ . . 314 

Yakfa , 
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y^zX/j , riom de lieu , • pag. ^16 
y a/ouj fleuve , ' 15 , 199» zio, ^16 

y angj premier principe , ii^ > 209 > 1x9 

Yang-ckeng-mo-ho y rivière, jH 

Y ang-hïoun^ j Auteur , ,218 

Yang/uj lieu du Ciel, 2J * 

Yang'tchang- ho ^ rivière , ^ l 
Empereur, 120, uj , i7S^ 179 ^ 217 

Son Temple , ^ 

Son Palais , 

YaO'kpuangrhing y étoile > 272 

Yanmj Hordes, ' * i^g 

Yarhuy Léopard, 2^^^ 

r^tf/iii ^ efpece de cigogne , 259 
JV^tf^ pays^ 

V^^^e^ 22^ 222^ I98 

Yc-hc'tcheng y village,' . 31S 

r^r-^/V, coo fauvage , , 2 12 

Jrc/oj mulet fauvage , \ 250 

Yé ma y cheval fauvage j * 5 1 

K<f;2-cAtf^o«j Auteur, . ^ 

r^;7^(r, pays , 2^ 

Yeou-^uangy Empereur, 218 

y eou-icheouj pays , 2<>a 

Y-kingy Livre facrc des Chinois, xiA 
y-fcott 3 Royaume , 
Y'Uou'kouc j voyez Y-lejou. 
pays, 

J>2^Dynaftie, 

Premier principe , 1 1 i , 209 , 2 20 
xî7^-cAao, Auteur, 

Yng-lo-tçhoucn ^ caraâ:eres, L82 , 183, 184 
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^Tng'ngff'tcheng j yïlhge , pag. 518 

\Yng'paft^tcheng , village , 315 

^Yngtchcouj pays, 200 

^Yn-lu^ lieu du Ciel, 21 j 

^Yn-tcken . plante , 174 

'Yoloktofiorhon j oifeau, 261 

'YcHtcheou-tcheng y viiiagei ' 318 

^Y^ucnrchouy livre j '^J 

^Y'Outn-tché ^ Uvre, 151 

IlrOtf-/tf cAtfn j nx>iitagiie> 3x1 
|1^0io9|jfs-Zûif ^ moncagae » fépnlctirer, 107 » 5 x ^» 

}Tcung-ning'kien^tcheng j village , ièidm 

Voumg'tcheng j Empereur, TxnidcL 

lYu , Emperear > s ^4 

Fit fendre des vafes , S 

Vu'Chc'nan j Autour y l^i 

iYuen j oi féaux fabule iix> . 4 

ljr"««3 Dynaftie^ 199 

\Yu€n'miao y 119 

iYuen-tou y Province, 11^, 230 

'Yacn-touy Auteur, iiS 

'Yu€n'yang y c^in^zd ^ " xSj 

Yu^king-koung-ki y îivre ^ 154 

Général d'armée» 80 

Tun-hot fiircedemufique» 55 

' Pays , . 54 

Tutt^menj force de danfèf, ' ' ibid. 

Yurplta-tfôe y Tarcares , ' '".185 

'Yu'tchoucn ^ nom d'homme , Jjf 



X^t^kou tohouen ^ cara(ÏC£CS , xxiij , 1 27, n^. 
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ERRA T A. 

pÂcaxZf Uffu r , des Lettret méiiiaîrcs qve que par 
leurs dimopfioaSy Ufii des LecncsoEdiiiaùrcs que par Uuit 
d^ncotîoas. ^ 
^a§,^, noce {a) , lig. 5 , Ché-ksn» i:(/lCiié-kiii|^ ' 

' Pag. 6%, Us, I , {b), Uf.{a). 

Pag. 'jo , Ug.^ , le grand Khan du Royaume des Turcs, 
iif, le grand Kan ( Ko-nan ) du Royaume des Turcs. 

Pag. isj »lig* dcin. Ciiang-liai-kouau , lif, Chan hai- 
kouan, 

Pag,%%$^ % Poolkoim» ^Fonlkouri. 

Pag. %}épUg,9 9L lig. IX y Tchaii-dioiii, /r/^Tcheii* 

choui. 

Pag. , Ug. 19 , l'article Y-ki , Hf. l'article Y-ilî. 

Fag. 184 & iSj , not. 105 & 107 & pag. 41 , lig. i , 
il efl parle d'uu poillba nomme Laha en Tartare. Dans 
les notes rAaceor £ûc meotion àvL Laàa de du 7«Aa , je 
ccoirois que c*eA le même poi/Ibn , 4c qn*îl 7 aurotc une 
filQte dans le manufciic ) mais j'ignore /i I on doit lire Ld- 
Atf plutôt que Taha, Dans un endroit , Taha eft écrit par 
un grandi*, & dans les autres par un fîiiiplc f , qui peut 
rencmblcr à la lettre/ ordinaire ^ lorriju'ou oublie d'y joia- 
<lre le trait. 

Pag, 3 50 « iig, 4 » EiTci-iioa-chou j lîf. Mci hoa-clvou. 
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APPROBATION. 

J'a I la par ordre de Monfe^cor le Chancelier i 
livte inriulé ; ^lo§* éi U PUB dt Moukdgn & dê fa tn* 
viroMs , Pcime compo/é p4r t Empereur dil^ Ckimt^MÊMU 
Ument régnant ; & je n'y ai tien trouvé qai poiflc CO CQfèi 
chcc i'JUof icdioo. A Paris» ce S F é?hei 1770* 

DUPUY. 

P R l r l LEÇ E \D U ROI. 

Louis, par la grâce de Dieu , Roi de France & de 
Navam s A oot amés féaux Confeillers , les Gens tenant 
aot Coats de hurkmeot, Matctesdet Reoaéces ordinairei 
de notre Hôtel, Grand Coofol, Pievôc de P^is , Bail- 
hh , Sénéchaux , leurs Lieutenaat Cîril» amrei nof Joif» 
licicis qu'il appartiendra. Salut. Notre amé le Sieir 
L A c o M B E , Libraire à Paris , Nous a fait expofer qa'il 
dclireroit faire imprimer & donner au Public un Ouvrage 
Ûtitalé : Eloge dt la VilU dt Motfkden & dc fes environs 
Poimt cmpo/é psr tSmptnur de la Chine , aauelUmcrù 
Hgnéiu i iiï Noos phifbit kt accorder nos Lettres de Pr i- 
iwegc pour ce néccflaircs. Aces Causes, voulant £iy<K 
«>kment traiter l Expofani, Noos loi aviMS permis & pcr- 
mcttons>«.<cs Préfentes , de faire imprimer Icd. OurraM 
autant de fois que bon lui fcmbicra , & dcle vendre , ffîrl 
JWSndte & débiter par tput notre Royaume , pendant îc^ms 
de années cod^oitiyes, à compter du jour de la 

& autres ^rfooncs, de quelque qualirf* condition qu elles 
foicnt , d en introduire d'impredion étrangère d^ins aneun 
lieu de notre ob(5jfl"ancc, comme auffi d'irSprimw 00 fidiS 

So"* '"à- ^T ''''^^^ «l^biter ni' cootrefaîrc 
ledit Ouvrage , ni d en faire aucun extrait fous quelque pré- 

écrit dudtt Exppfant , eu de ceux qui auront droit de lui , à 
peine de confifcatioo des «cmpJaircs contrefaits , de trois 
«dlciiTiesdamaidccoiiticdwwdiiaiiKK^ 
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tefieiti KoB • ws^ tiers \ l'Hêtet-tHoi dePtiîSi, tiVtttUê 
decf an^ Eipoftnit » oa à celui qui aura 4rolt de lai. Il da' 

tous dépens, dommages & iotéréir t à la charge que cet 
Préfentes feront enregiftrécs tout au lon| fur Regiftrede 
la Communauté des In)primcurs& Libraires de Paris, dans 
frois mois de la date d'iceiles y que l'imprcdîoo dudit Oa» 
T rage fera hiic dans notre Royaume , 9l aon ailleurs . a» » 
hoù papier 9l beaux caraâeres$ confemémeac aux R^e* 
iness de la Librairie, & notamment à celulda 10 Avril 17x5$ 
à f>eioe de déchéance du préleot Privilège ; qu'avant de J'ex« 
pofer en vente , le Manufcrit qui aura icrvi de copie à l'im- 
preffion duditOuvtagc , fera remis dans le même état oi2 
l'Approbation y aura été donnée , ès mains de notre très- 
cher & féal chevalier, Chancelier Garde des Sceaux de 
ftance ^ le Sioir di Mauveou s <lii'il eo fera eofoite ternit 
deux exemplaires dans notre Bibliothèque publique, no dms 
CtUede aocreGlukteao du Louvre» & un dans celle dudit Sicuc 
DE Maupeou : le tout a peine de nullité des Préfentes. Da 
contenu dcfqucllcs vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant & fes ayans eaufe , pleinement & paifi* 
blement 1 fans fouffrir qu'il leur foie fait aucun trouble ou 
empêchement. Voulons que la copie des Piéfentcs, qui (êra 
imprimée tout an long au commencement on à la fin dndic 
^vrage j foit icniie pour dnemeat lignifié $ qo*amt 
copies collationnées par l'un de nos amét féaux Con« 
feillers & Sccréraires , foi foit ajoutée comme à l'original. 
Commandons au premier notre Huifficr ou Sergent , fur 
ce requis , de faire pour l'exécution d'icclles, tous a^e» 
requis & néccHaiics , fans demander autre PermilfioB ». &. 
nonobftant clamear de Haro , charte ooraMnde 6c leulca 
k ce contraires ; Car tel eft notre plaifîr. Donné à Ptels , le 
leptieme jour de Mars , Tan ét grâce mil fept cent foixante- 
dix, & deootretég^elecin^nante-cinqoieme. Pacle&oè 
en ion Coofeil. 

t£BEGU£. 

Régiftré furie RépiflreXV!II de U Chambre Royale & 
'Syndicale des Libraires & Imprimtun de Pûris ^ n^. 9)4^ 
I ) I , confotméwuUê» Régkment dt 17x5. A Pmrù^ 

Babvtt» Adjoint» 
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